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CHAPITRE PREMIER. 
Defcription du pais de Bambonc. 


se E païs eft d'une étendue 
CA % confiderable , ilaau Nord 


re : £ 
une partie des Roïaumes de 


#6 
Vo Galam&deCaflou, à l’Oueft 
… la Riviere de Falemé & les 

Roiaumes @éConton & de Cambe- 
gouda , au Sud le Roïaume de Macanna 
& les païs qui font à l’Oueft de Man- 
dingue : mais quand à J’Eft, on ne fçait pnes qu 
pas affez au jufte fes bornes pour en pais de 
inftruire le public , d'autant que les Pan 

Tome IF, 
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| païs de Gadoua & de Guinea qui en 

| dependent , font d’une grande étendue 

& très peu connus aux Européens juf- 
qu'à préfent. | : 

” Ce païs n’eft point foumis à un Roi 

particulier , non plus que ceux du Cou- 

tou & de Combegoudou ,aufquels on à 

‘Jaiffé le nom de Roiïaume ; parce que 

felon les apparencesils ont été gouver- 

nez dans les ficcles paffez par des Prin- 

ces Souverains. Ce font à prefent les 

Maîtres ou Seigneurs des Villages qui 

Couverne- gouvernent tous ces peuples, on Îes ap- 

ment dp pas pelle Fariam , c'eft-à-dire Seigneur; & 

‘l'on y ajoute le nom du Village qui 

dépend d'eux comme Farim Toraco, 

Farim Farbanna , c’eft-à-dire le Sei- 

gneut de Toraco , le Seigneur de Far- 

Be ils appellent Elemani dans le 

cœur du païs ceux qu’on appelle Fa- 

rim du côté de la Riviere de Falemé, 

Tous ces Farim , Elemani , & autres 

titres qu’on donne aux Maîtres ou Sei= 

gneurs de Villages qui ne font pas fi faf- 

tueux que ceuxdeRoi ou diËmpereur,ne 

__ Jaiffent pas de leur donner à peu près le 

| même pouvoir , & leurs fujers leur ren- 

| | dent à peu près lamême obéiffance,bien 

entendu pourtant qu'ils fuivront exacte. 

| ment les loix & les coutümes établies de 


de l'Afrique Occidentale. 3 
tems immemorial dans cette efpece de 
Republique, & qu’ils n’y donneront au- 
cune atteinte ; car il cit dangereux de 
penfer à exercer le pouvoit arbitraire 
dans ces païs-là. Ces Mandingues tout 
Marabous & tout Miflionnaires qu'ils 
font, n’entendent pas raillerie fur cet ar= 
ticle; & Île moins qu'il en pouroit arriver 
aun Farim , Elemani ou Maître de Vil. 
lage qui voudroit s'émancipet un peu 
trop, ce feroit une depofition honteufe, 
le pillage de fes biens , & peutêtre quel- 
que chofe de pis. 

Tous ces Chefs font independans Iee 
uns des autres ; mais tous font obligez 
de concourir au bien & à la défenfe 
de PEtat quandil eft attaqué , ou dans 
le cotal ou dans quelqu'un de fes mem- 
bres. Il femble que la Republique 
d'Hollande fe foit formée fur le mo- 
dele de celle de Bambouc. 

Ce païs eft extrémiement peuplé, on 
le voit par le nombre des Villages qui 
font {ur le bord Oriental de la Riviere 
de Falemé , encore n’y-a-t-on marqué 
que les plus confiderables:celles de San- 
mon , de Guianon , de Manfa & autres 
plus petites qui fe jettent dans la rivicre 
de Falemé ou dans le Niger, ne le font 
pas moins ; mais hors les ii des Ri- 

1] 
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Situations 
temperature 
& nature du 
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yiexes il ne faut pas s'attendre à trou 
ver beaucoup de Villages, parce que les 
lieux qui en font un peu éloigrez font 
fort fecs & fort fteriles, ainfi qu'il con- 
sient à un païs tout rempli de mines 
d'or , d'argent, de cuivre , d’étain & de 
fer ; de maniere qu’il n’y croît ni mil ni 
ris , ni légumes , & qu'on y manque 
même de paille ou d'herbes affez gran. 
des pour couvrir les Cafes. 

La chaleur eft en partie caufe de cette 
ficrilité, elle y eft exceflive, non pas 
tant à caufe de la fituation du païs qui 
cit par les douze & treize degrez de la- 
titude Septentrionale, que parcequ'’il eft 
enfermé entre des montagnes hautes 
& pelées où la chaleur fe concentre, 
fans que les vents puiffent y {oufler {uf- 
fifamment pour rafraichir l'air & difi- 
per les vapeurs épaifles qui fortent con- 
tinuellement de ces terres remplies de 
pnetaux & de mineraux. 

C'’eft ce qui rend le païs extrémement 
mal fain & très dangereux pour les 
Etrangers ; car pour les Negres qui y 
font nez, & même pour ceux qui y vien- 
pent pour le commerce ou pour quel- 
qu'autre raifon , la force de leur tempe- 
gament accoutumé aux plus grandes 
ghaleurs & à l'intemperie ke l'air , faic 


_ de P Afrique Orcidenrale. (J 
q\'ils ne fe reffentent pas de ce qui caufe 
de cruelles maladies , & fouvent la more 
à ceux qui font d’un autre païs & d’une 
autre couleur. eZ 

Ce païs n’a pas laiffé d’être l’objet des 
vœux des compagnies qui ont precedé 
celle de 1696. Les Direéteurs Gene- 
taux ne recommandoient rien avec plus 
de foin aux Commandans qu’ils en: 
yoioient en Afrique,que de reconnoître 
le païs d’où venoit l'or que les Sujers 
du Roi Siratique leur apportoient, & de 
tâcher de s’introduire dans ce riche païs: 
ce qui auroit étéun moien infaillible de 
tétablir leurs affaires fi fouvent déla- 
brées var leur mauvaife conduite,ou par 
des contre-tems ficheux. 

Cette découverte étoit refervée à la 
Compagnie de 1696, &le Sieur Brüe 
a été le prémier de tous fes Directeurs 
qui a affez avancé les affaires de {a Com- 


|, paonie. pour découvrir d’où venoit l'or 
pasnie, P 


qu'on apportoit fur la Riviere de Se- 
negal ; & dont il avoit vü apporter des 
parties de quatre cent marcs à la fois aux 
Anglois établis fur la riviere deGambic. 

Ce fut pour découvrir ce riche païs & 
trouver les moiens de s’y établir , qu’il 
fit le Voiage dont nous venoñs de don- 
net le journal en abregé , & qu'il re+ 

À ii) 
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fclut d'établir un Comptoir fixe & mé: 

me plufieurs danse Roïaume de Galam, 

afin de s'avancer pied à pied & avec fa- 

geffe versle païs de Bambouc , que l’on- 
peut appeller avec raifon le païs de l'or, 

auffibien que quelques-unes des Rivieres 

qui y pañlent. 

Mais cette entreprife n’étoit pas aifce. 
Les Mandingues qui habitent le païs de 
Galam,les Saracolez originaires du païs, 
RSR ceux qui trafñiquent en Bam- 

ouc, fçavoient trop bien leurs interèts 
pour y introduire des Etrangers qui au- 
roient d’abord partagé avec eux le profit 
de ce negoce avantageux , & le leur 
auroient enlevé toutentier quandils s’y 
feroient une fois établis, Ils vouloient 
bien trafiquer avec nous dans leur pro- 


Difisulté de pre païs, Mais ils n’avoient garde de nous 


xeconnoître 
le païs de 
Bambou, 


vouloir pour compagnons de leur com- 
merce dans les païs de Bambouc & au- 
tres qui font plus à PEf. Et comme ils 
avoient toujours été en garde contre 
leurs voifins fujets de Siratic, quoique 
de même couleur & de même religion 
qu'eux, il faloit préfumer qu’ils le fe- 
roient bien davantage contre des Etran- 
gers blancs , qu’ils fçavoient être inf- 
niment plus habiles & plus entreprenans 
que leurs voifins & qu'eux mêmes , & 
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par conféquent plus en état que pet fons 
ne de leur enlever ce riche negoce. 

D'ailleurs les peuples de Bambouc 
connoiffent parfaitement la valeur de 
leur païs , & fçavent par une longue 
experience combien tous les hommes ; 
de quelque couleur qu'ils foient , ont 
d'empreflement & d’avidiré d'amaffer 
le metal qui y croîr,& même de fé ren- 
dre maîtres des lieux qui le produifent. 
C’eft pour cette raifon qu’ils ne permet 
tent l'entrée de leur païs à qui que ce 
foit , excepté à un très petit nombre de 
gens qui leur apportent ce que la fteri- 
lité de leur païs les oblige de recevoir 
d’ailleurs. De forte que hors le cas du 
Commerce perfonne ne peut fe vanter 
d'y être entré, & ceux qui l'ont tenté 
ont paié cherement la peine de leur cu- 
riofité ; & peu ou point font revenus cri 

apporter des nouvelles. 

Il falloit pourtant en fçavoir de bien 
précifes avant d’engager la Compagnie 
toujours dans la défiance, & extrémez 
ment fur fes gardes quand il s’agit de 
faire quelque dépenfe ; il falloit dis-je 
être afluré à ne pas pouvoir former le 
moindre doute , que le païs de Rambouc 
éroit le lieu d’où Les Saracolez & les 
Mandingues tiroient l'or qu’ils portent 


À üiij 
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{ur [à Riviere de Gambie , & qu'ils 
iraitent avec les Foulles de Siratic & 
avec nous. Il] falloit être certains que 
£et Or venoit réellement du païs deBam. 
bouc & qu'il n’y étoir pas apporté de 
plus loin, Enun mot il falloit en dé- 
couvrir la fource, en connoître l’abon- 
dance , les lieux d’où on le tite, leur fi- 
tuation , chercher les moiens de s’y tas 
blir,des’en tendre maîtres, ou du moins 
d’en avoir l'écoulement tour entier fans 
Je partager avec nos voifins ; & tout ce- 
la étroit d’une execution très difficile & 
très dangereufe. Q 

Il eft certain qu'il n’y avoit point 
de moien plus feur de réuflir dans ce 

rojet, qu'en s’établiffant en Galam, & 
Ê Sieur Brüe l’auroit fait dès l’année 
2698 , à l’endroit proche de Dramanet 
où il avoit tracé un Fort ; & peutêtre 
encore un autre {ur l’Ifle de Cagnou 


auprès du rocher Felou , s’il avoit été x 


enticrement le maître, & qu'il eur eu 
les hommes & les autres chofes nécef- 
faires pour faire ces deux établiflemens, 
où du moins celui de Dramanet : mais 
Outre qu’il manquoit de la plüpart des 
chofes abfolument néceffaires pour cela, 
il'falloit l'agrément de la Compagnie , à 
laquelle il ne manqua pas d’envoier des 
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‘Memoires exacts, fideles & bien detail- 
_ lez de tour ce qui regardoit ce Projet , 
que toute autre qu'une Compagnie au- 
roit decidé fur le champ ; maiselle fut 
fi longtems à déliberer , à difputer , à 
peler, balancer , examiner, calculer les 
depenfes , le profit , la neceflité , les 
moiens & les autres chofes qu'on ne 
manque jamais de mettre fur le tapis 
en femblables occafions , que cet agre- 
ment & une petite partie des hommes ë£ 
des chofes néceffaires pour un de ces 
établiflemens n’arriva au Senegal que 
dans le milieu de Pannée 1700. 

Tout ce que le Sieur Brüe avoit pü 
faire en attendant cet agrément , avoit 
été de cultiver avec foin le Commerce 
de Galam , du moins autant que le peu 
de marchandifes qu'on lui envoioit 
de France lui donnoit moien de le fai- 
te. Il n’avoit pas manqué d'y envoier 
des barques dans la failon , & avoit me 
nagé par des prefens & par des promef- 
{es , l'amirié des Princes & des Grands 
de ce païs-là,, afin qu'ils l’aidaffent à 
faire l’écabliffemenct qu'il projettoit, & 
qu’ils lui donnaffent le moien de faire 
penetrer quelqu'un de fes Commis dans 
le païsde Bambouc dont il étoit nécelz 
faire qu’il eûtune connoiflance parfaite. 


A y 


Le Frere 
Apollinaire 
Auguftine 
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Il avoitlaiffé peur ce fujer à Dramaz 
netun Frere Convers Auguftin nommé 


ApollinaireChirurgien de profeflion,qui. 


aiant fervi la Compagnie en cette qua- 
lité pendant quelques années avant de 
fe faire Religieux,étoit rentréà fon fer- 
vice après fa profeffion , & y exerçoit fon 
art avec beaucoup de zele & de bon- 
heur. Comme c’étoit un homme d’ef- 
prit, fort fage & de bonnes mœurs, très 
habile & très capable de s’infinuer dans 
l'efprit de ces peuples, il y avoit lieu 
d’efperer qu’il pouroit pat leur moien 
penetrer dans le Bambouc , & prendre 
les connoiflances dont on avoit be- 
loin. Son addrefle & fes prefens ne 
purent pourtant jamais en venir à bout ; 
les Mandingues éluderent toutes Îes 
tentatives qu’il fit pour les engager à l'y 
conduire, & il fallurqu'’il fe contenta 
d'examiner en habile-homme le Roiau- 
mede Galam, & mêmeune partie de 
celui de Caflou jufqu’à quatre lieues au 
deffous du rocher de Govina ; mais fans 
pouvoir aller plus loin , les Nesres de 
ce pais ne leluiaiantpas voulu permet- 
tre (ous pretexte d’une guerre qui étoit 
entre eux qui les empêchoit de l’accom- 
pagner & de le laiffer paffer , il eut plus 
de borheur du côté de la Riviere de 
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Palemé , il la remonta jufqu’au banc de 
roches qui eft vis-à-vis de Cainoura , & 
eut l’adrefle de mettre dans nos inte- 
rêts le Seigneur de ce Village qui a tou- 
jours été Fe ce tems-là fort attaché 
à la Nation. Le Sieur Brüe lui avoit laif- 
fé un aflortiment de marchandifes de 
traite, & l’avoit fort recommandé au 
Matabou Maître de Dramanet qui s'é= 
toit chargé de lui, & avoit promis de le 
proteger de toutes fes forces. 11 le fit en 
effet commeil l’avoit promis , il lui don 
naune Cafe , lui fit traiter avantageu- 
fement fes marchandifes , & lui donnæ 
tous les éclairciflemens dontil étoit ca- 
pable fur le Commerce de ce païs-là.Ce 
fut à peu près ce qu’il acquit de meils 
leur pendantle fejour qu'il y fit. Il en 
rendit compte à la Compagnie par un 
Memoire long, bien detaillé; & bien cit- 
conftancié, qu'il luienvoia le 8 Oétobre 
1699;&laCompagnie le luiaiant renvoié 
avec des apoftilles qui demandoient de 
nouveaux éclairciflemens , ce bon Frere 
plus accoutumé à travailler de fon mé: 
tier qu'à écrire, jugea qu'il auroit pli- 
tôt fait de venir en France , & de ré- 
pondre de vive voix aux queftions qu’on 
avoit à lui faire. {1 quitta donc Île païs 
de Galam & arriva au Fort du Seneoai 
À v} 
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le 16 Septembre 1700 , & en partit pouf 
France au moisde Novembre 1701. avec 
des lettres du Sieur Brie alors Directeur 
& CommandantGeneral qui auroit fort 
fouhaité de le retenir à la Conceflion,& 
qui écrivit à la Compagnie que ce Re- 
ligieux meritoit plus qu'aucun autre 
de fes emploiez ; non feulement qu’elle 
le recompenfât d’une maniere diftin- 
guée , mais qu'elle fift tous fes efforts 
pour le retenir à fon fervice, en lui don- 
nant quelque pofte honorable dont il 
étoit afluré qu'il lui rendroit bon 
compte. 
Ce feroit ici le lieu de rapporter | 

Memoire du Frere Apollinaire : Le dé- 
tail dans lequel il entre eft curieux & 
plairoit affürement à bien des gens; mais 
comme il eft long & que bien des gens 
ne cherchent que de l’amufement dans 
ces fortes de leétures , & rien qui les 
attache ün peu trop, il faut menager 
tout le monde & fe contenter de ra- 
porter feulement les endroits qui font 
précifément à mon fujet. 

J'ai remarqué que M. Brüe avoir tra- 
cé un Fort auprès de Dramanet ; mais 
qu'il ne l’avoit pü batir parce qu’il man- 
quoit des chofes néceffaires pour cela & 
& l'agrément de la Compagnie. Une 
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fartie de ces chofes avec cet agrément 
n’atriva au Senegal que dans le mt 
lieu de l’année 1700. Il fuppléa avec fa 
fagefle ordinaire à ce qui lui manquoit, 
& envoia auffitôt un de fes Officiers fai- 
retravailler à ce Fort. Mais celui-ci par 
une délobeiffance des plus crintinelles 
changea de fon autorité privée le lieu 
de l'emplacement qui avoit été mat- 
qué par le Sieur Brice; & fous pretexte 


Fort de Gas 


de le placer plus commodement pour le, | 
am empor- 
chargement & dechargement des bar-té par la tie 
se sille mit fi près dela Riviere QE VISE 
ut emporté par les premieres groffes 
eaux de l’année fuivante r701. avecune 


perte confiderable deseffersqui yéroient. 
Ce contre-tems fut fenfible au Sieur 
Brüe, parce qu’il rompoit toutes fes 
mefures ; il fe prefla d'y remédier, & 
donna fes ordres pour établir un pofte 
le mieux qu'on pouroit pouf la feure- 
té des marchandifes qu’il y envoia pour 
éontinuer fans interruption le Commer- 
ce qui devenoit de jour en jour plus con- 
fiderable. . 

On choifit une langue de terte plus 
élevée que l'endroit où étoit le Fort 
qui venoit d’être emporté par les eaux, 
on y fit deslogemens qu’on environna 
d’une Tapadc bien terrafée par derriere, 
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dans laquelle on mit quelques canons cr 
attendant que le Sieur Brie pût ve=« 
nir en perfonne faire rravailler à un éta- 
bliffement fixe & d’une meilleure dé. 
fenfe. Sins 

Mais lorf{qu’il {e difpoloit à ce Voia= 
ge , il fut obligé de repafler en France 
par les ordres preffans de la Compa- 
gnie qui avoit befoin de fes lumicres 
& de fes avis pour remedier au defor- 
dre dans lequel fes affaires étoient tom- 
bées. Il quitta le Sencoal Je 12. Avril 

1702. 

Le projet d’un Fort avoit donné oc2 
eafion à plufieurs emploiez de la Come 
pagnie , d'écrire aux Directeurs Ge. 
neraux ce qu'ils penfoient de cet éta- 
bliffement. Chacun vouloir faire para= 
de de fon zele, de fon fçavoir , de fon 
experience , de fon attachement au bien 
de la Compagnie. On pouroit pour par. 
ler plus jutte, dire que tous ces-écrivains: 
avoient des paflions & des interêts qu'ils 
vouloient fatisfaire fous le pretexte fpe- 
eiéux du bien commun deleurs Maîtres 
Ces avis differens tinrent fore longtems 
la Compagnie en fufpens fur ce qu'elle 
avoit faire. 

Les uns propoloient de faire le Fort 
à l'embouchure de la Riviere de Falemë 


= 
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dans le Niger , & ce fentiment paroif- 
{oit aflez raifonnable , s'il avoit été piferens 
poflible de le mettre en execution. Les fentimens 
autres le vouloient à Macanct, & ne Re A 2 
prévoioient pas les fuites de cet établif- Fort de Gas 
fement au milieu d'un peuple fac- 7” 
tieux & turbulent:D'’autres propoloient 
Yifle de Caignou, & le Sieur Brüe y 
étoit affez porte, fuppofé qu’on cut eu 
un autre établiffement plus à portée de 
laRiviere deFalemé,rel qu’étoir celui de 
Dramaner , & que le Commerce fe fut 
trouvé aflez avantageux pour fupporter 
la depenfe de ces deux Comptoirs, & 
c'eft ce qu’on ne pouvoit fçavoir que par 
une experience de quelques annces 3% 
& cependant la raifon & le bon fens de- 
mandoient qu'on s'en tint à celui qui 
avoit été projetté à Dramanet comme 
étant dans un endroit commode pouf 
foutenir les poftes que Fon meditoit de 
faire fur la Riviere de Falemé & ene 
fuite fur l’Ifle de Caïgnou. 
Le Frere Apollinaire fut confulté fur 
cela comme un homme defintereffé & 
ui devoir avoir une connoiffance par- 
Hire du païs pendant le fe'our qu'il y 
avoit fair. C’étoit le fujet du cinquié- 
me article apoftillé qu'on lui avoit ren 
voié, fur lequel il dit au Sieur Brüe 


/ 
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& enfuite aux Directeurs Generauë 

affemblez, qu'on ne pouvoit choifir un 
mines meilleur endroit pour l’établiffement 
pour foute- projetté en Galam,que celui que leSieur 
a Brüe avoit marqué proche de Drama- 
Fort de Ga. nEt, & cela pour plufeurs raifons. Pre- 
Jam, mierement , parce que cet endroit cit 
abondant en toutes fortes de vivres < 
objet très confiderable , tant pour les 
Blancs ou Noirs emploiez au fervice de 
la Compagnie , que pour l'entretien 
des captifs pendant le {ejour qu'ils fon 
obligez de faire en attendant les barques 
pour les tranfporter au Fort du Sene- 
gal, que pour leur en fournir pendant le 
voiage. Secondement, parceque le Com- 
merce avec les MarabousMandingues Y à! 
étoit toujours feur,avantageux & conti- 
nuel,&que pendant toutle cours de lan: 
fée on y pouvoit traiter beaucoup d’or , 
d'ivoire & des Captifs autant qu'on en 
pouvoit avoir befoin , pourvü que le 
Comptoir ne manquat pas de marchan- 
difes de traite, & que le Commis prin- 
cipal & ceux qui feront fous fes or- ù 
dres fuflent des gens fages , équitables, 4 
de bonne foi & qui traitaffent d’une ma« à 
nierc civile les Guineas &. autres Mar - 
chands Negres qui accoutumez aux bon- 
hes manictes des Anglois de Gambie 
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érbuvoient mauvais qu’on ufât d'une 
autre façon avec eux , & qui au con« 
taire trouvant les mêmes avantages & 
les mêmes bons traitemens chez lesFran- 
çois , n’auroient pas de peine à tran{por- 
ter chez eux le Commerce qu'ils ent 
coutume de faire à Gambie avec les An- 

lois. : 

En troifiéme lieu, qu’encore qu'il füc 
vrai que les Saracolez Sujets du Roï de 
Galam établis à Caignou nous {ouhai- 
toient & nous demandoïient avec in- 
ftance 3 qu’il falloit confiderer que ces 
peuples ne naturellement mauvais & 


remuans , que leurs Chefs font pauvres 


& avides, grands quefteurs. & impor- 
tuns à l'excès, & qu’en cas de rupture. 
avec eux il féroit plus difficile de fe ti- 
rer de leurs mains fans quelque defa- 
vantage confiderable. 

Quatriémement, il patoît par quelque 
experience que le Commerce que lon 
peut faire à Caignou étoit en quelque 
forte meilleur qu'à Dramanet ; parce 
c’eft à Caignou que les caravannes, ou 
comme ils difent,les chemins des Ne- 
gres fe repofent quand ils arrivent de 
Bambaracana 3 & comme.ces Mar- 
chands ont toujours une quantité confi- 
derable d'or & d'ivoire à traiter, on peut 
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profiter de toutes ces marchandifes, &è, 
faire en cela même plaifir à ces Mar 
chands en leur épargnant la peine , les 
périls & les dépenfes qu'ils font obli- 
oez de faire pour aller jufqu’en Game 
Pic. | | 

.  Cinquiémement, qu’en attendant que 
l’'établiflement de Dramanet foit dans 
fa perfection pour les bâtimens , pour 
les fortifications , pour le Commerce, & 
qu’il foit aflez fort pour fupporter la 
dépenfe d'un Comptoir à Caïgnou , on 
peut conferver ce Commerce , le faire 
fleurir & l’augmenter de jour en jour 
en y envoiant frequemment des barques 
de Dramanet dans le tems des paffages 
des Necres. HORS 

En fixiéme liéusäl’eft plus facile de 
faire fubfifter une habitation à Drama- 
net qu'à Caïgnou ; parce que la parefTe 
des Saracolez rend les vivres rares & 
chers, & qu’il faut de neceflité avoirun: 
établiffement à Drartanet pour faire 
fubfifter celui de Caignou. 

Il faut ajouter à ces raifons que quand 
les eaux de laRiviere font les plus baffes, 
il refte toujours devant Dramanet un 
Canal de près d’une demi-lieue de lon- 
gueuf , où on trouve communément fix 
à fept pieds d’eau , ce qui fuffit pour 
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tenitles barques à flot ; avantage qu'on 
ne rencontre pointà Caignou où le lit 
de la Riviere eft à la verité très large 5 
mais fi peu rempli d’eau qu'a peine y 
{peut-on faire naviger des Canots de 
Res en beaucoup d’endroits. Or il 
left d’une conféquence infinie d’avoir 
toujours des barques , où au moins de 
doubles Chaloupes dans ce poite, foit 
pour le Commerce dans la Riviere de 
| Falemé & le long de la côte jufqu’à Fe- 
ou , foit pour envoier les marchandifes 
| traitèes au Fort du Senegal , dès que la 
| crue des eaux commence , & mettre paf 
ce moien ce principal Comptoir en état 
| de depècher promptement les navires 
| dela Compagnie en France & en Ame- 
tique, & faciliter aux barques du Sc- 
_ negal les moiens de faire plus de voia- 
gesen Galam qu’elles n’en font quand 
elles font obligées d'attendre la crue des 
eaux pour remonter la Riviere. 
11 eft d’une neceflité abfolue d’avoir 
un & même deux ou trois poltes forti- 
fiez fur la Riviere de Falemé, fi on veut 
cultiver de près le Commerce de Bam- 
bouc & des mines d’or, & l'endroit le 
plus commode pour s'établir eft au def- 
{us de Cainoura. Ce pofte eft dans une 
fituation avantageufe , dans un païs fers 
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tile , & parimi des peuples qui à l’exenmis 
ple de leur Farim font attachez aux Frane 
çois d’une inclination qui n’eft pas or< 
dinaire aux Negres. Il neft éloigné de 
Dramaner que de dix-huit à vinge lieues 
pat terte , & d'un peu davan tage quand 


on veut y aller par eau en defcendant 
le Niger & rentrant dans la Riviere de 
Falemé. 

Cette Riviére,fi on en croit les Mar 
chands Mandingues qui ont le plus cou 
tu le païs , prend fa fource du Niger 
un peu au deffus deBaracorra, Village où 
l'on voit fouvent des Anglois de Gam- 
bie , ou du moins des Neores libres & 
des Portugais qui leur ferveur de gout= 
mets , C'clt-a-dire de courtiers ou de 
commiflionnaires. Ils y viennerit pat la 

Source & Riviere de Gambie, quieft encore une 
pe San bed Niger ; mais qui n'eft plus 
£e deFalemé, navigable au deflus de ce Village, à cau- 
fe d’un banc de roches élevé & fort 

j large ; qui barre tellement la Riviere & 

qui y fait une chute fi haute & G ra- 

pide qu'aucun bâtiment ne l’a pü fran- 

chir jufqu’à prefent. Ces gourmets é€ 
LU mémeun Anglois nommé le Capitaine 
A Agis, font venus jufqu’à Cainoura après 
L avoir laiffé leurs bâtimens à Baracotta 
avec des fatigues qu'il n’eft pas aife d’ex. 
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Fe te | AUS 
primer , aiant êté obligez de faire ce 
ong chemin à pied au travers de mill 
difcultés , & {ans ofer pafler du côté 
de PES de la Riviere de Faleme , où les 
Negres font dans une fi grande défiance 
qu'ils ne permettent l'entrée de leur 
païs qu'avec des précautions infinies. 
La riviere deFalemé après uncours dont 
on ne connoît pas encore parfaitement 
| FPérendue , fe jette dans le Niger à Dou- 
| guioumé & forme ainffune très grande 
| Tfle que quelques-uns ont appellé Baba 
| Degou qui renferme les païs de Bam- 
| bouc , de Macanna , de Giaca, de Ga- 
| doua , une partie des Rojaumes de Ga- 
Jam & de Caffou , & beaucoup d’autres 
à PEf qui nous fontinconnus.On n'y 2 
encore reconnu que le feul banc de 
| roches de Cainoura quien rend la na- 
vigation impraticable , excepté dans le 
tems des groffes eaux. Son cours eft 
aflez droit, il eft rapide , elle n’a pas 
tant de profondeur que le Niger , il s’en 
faut bien. Ses eaux DE Eene en même 
tems que celle du Niger ; mais fa navi- 
gationen remontant eft beaucoup plus 
difficile , parce qu'elle n’a point de ha- 
lage ,c’eft-à-dire que ces bords font ou 
efcarpez ou tellement couverts d'arbres 
& de groffes épines , que niles hommes 


ges Mara. dUi avoient juré unealliance éternelle, 


£2 * Nouvelle Relaion 
ni les bêtes ne peuvent pas les fuivrek 
& tirer les bâtimens à Îa cordelle.  11!| 
yaune difficulté aufli grande de vou-! 
loir la remonter à la voile, les arbres qui | 
couvrent fes bords rompent abfolument | 
les vents , de maniere qu’on eft obligé : 
de faire tout le chemin en fe totiant:mais » 
comme fes bords font femez de quan- 
tité de Villages qui ont des chemins 
de communication, on peut faire par 
terre aifément ce qu'on ne peut par eau ! 
qu'avec plus de difficulté. 1 
Le retour trop precipité du SieurBrüe !| 
en France fut caufe qu'il ne put pas! 
penfer à l’établiflement qu’il avoit re- | 
{olu de faire à Caignou immédiaremene : 
après celui de Dramanet, & il fut fu- 
nefte à ce dernier. Les Marabous Man- « 
dingues qui avoient traité avec lui, & | 


bous deDrae fe crurent libres de leurs engagemens « 


manet fe re- 
pentent d’as 
voir recû les 


François. 


dès qu’ils feurent qu'il n’étoit plusdans 
le païs. Ceux qui nous avoient fi bien … 
reçü , ne furent pas longtems fans « 
s'en repentit. Soitqu'ils s’'apperçuffent 
de la diminution de leur commerce que 
nous partagions avec eux de maniere à 
en retirer bientôt le profit tout entier, 
foit qu’ils fuffent gagnez par les Anolois 
de Gambie qui virent bien que nous 
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| ie nous en tiendrions pas à nÔtre Cta- 
bliffement de Dramanet, & qu'en pouf- 
fant plus loin nos découvertes & nos 
| Comptoirs , nous nous rendrions bien- 
tôt maîtres abfolus de la traite des Ne- 
| gres & du commerce de Por , ils écou- 
| gerent ce que leur voulurent dire les 
Î Guincas & autres maîtres des Cata- 
| vannes Emiffaires de nos ennemis ; & 
| n’eurent pas de peine à y ajouter foi. Ces 
| gens inftruits par ceux qui avoient in- 
| rerêt de nous nuire, debitoient partout 
| que nous étions desgens dangereux qui 
| couroient tous les quartiers du mon- 
| deoùil y avoit du profit à faire , qui 
| s'infinuoient avec adreffe , & qui n’é- 
| pargnoient ni prefens ni promeffes pour 
gagner les efprits & nous établir ; mais 
que quand nous l’étions une fois, & 
qu’on nous avoit donné le loifir de faire 
ip créatures &de nous fortifier , que 
nous levions le mafque , & qu’en nous 
rendant maîtres des lieux où nous étions, 
nous en reduifions les peuples dans une 
fervitude dure & infuportable. 
_ Quoiqu'il fut aifé de nous juftifier 
d'un reproche auffi mal fondé par la 
conduite que la Compagnie a garde de- 
puis tant d'années qu’elle eft établie fur 
la Riviere du Senegal ; cette calomnie 
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fit tant de progrès fur des cfprits déja 
prévenus par la: jaloufie , que nous en 
fentimes plürôt les effets que nous ne 
l'avions pü découvrir. | 

Pour la rendre plus fndubitable , {ls | 
imontroient de tous côtez une lettre * 
qu'ils fuppofoient venir de Salé ; 
qui juftifoit l'intelligence que nous 
avions avec les Maures de Maroc qui 
devoient fe venir joindre à nos troupes 
pour conquerir tout le païs, le piller, en 
en lever les hommes capables de porter 
les armes, & forcer les autres à travailler 
aux mines. 

I n’en falut pas davantage pour fou«. 
lever tout le païs contre nous , on prit 
les armes de tous côtez , & avant que 
le Commandant du Fort Saint-Jofeph 
eût le moindre avis de la trabifon qui 
alloit éclater ,il fe vit inveñti par une 
multitude de gens qui attirez par Pef. 
perance de faire un butin confiderable ; 
& de fe précautionner contre les pré 
tendues entreprifes que nous voulions 
faire fur leur liberté & leurs biens ; ne 
refpiroient que le fang & le Carnage. 

- Ilartiva par malheur pout les Fran= 
Çois que ce foulevement éclata dans le . 
tems que le Commandant fe repofant 
fur la foi des Traitez fairsavec fes h4- 

tes , 
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tes, avoit fait abbatre une partie de fon 
enceinte pout l’augmenter & la mettre 
plus en état de défenfe:; il'avoit même 
été obligé de démonter fes canons & de 


| \ A 7 Nour . 
les mettre à coté du Fort qui étoit ou- 


| faifoient pleuvoir deflus une grêle. de 
flêches empoifonnees. 
|. Les Commis & les autres emploiez de 
| la Compagnie fe défendirent pendanc 
quelques jours en braves gens ; tuerent 
| bien du monde ; mais rien ne fut Capa- 
ble. de rebutter les Negres , leurs per- 
| tes les irritoient au lieu. de les abbatte ; 
& comme s'ils euffent -été-conduits par 
| desgens experimentezau eitde la guer- 
te , ils apportoient pendant la nuit des 
| fafcines & tout ce: qui pouvoit fervir à 
les couvrir en s’approchant toujours du 
Fort ; & en effavant fans cefle d’y met- 
| tre le feu. Il eft'vrai qu'ils n'y putent 
| reufbr, & qu'ilsne nous tuerent ni blef- 
| fercnt perfonne., Mais comime il falloir 
| être fans cefle fous les armes , à caufe 
| que le petit nombre des aflicgez ne leur 
| permettoit pas de fe repofer; nos Fran- 
| çois. furent bientôt fur les dents. Les 
| munitions de guerre commencerent aufh 
à manquer , & la difette des vivres étoit” 
Janet Fi": B 


| vertprefque de tous côtez lorfqu’il fut Le Fort 
| invelti par les Negres , qui jour & nuit Saint - [o- 
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rochaine , cela obligea le Commarns : 
dant de faire faire quelques propofitioss 
aux affiegeans ; mais la mort de plus 
fieurs de leurs Chefs & de beaucoup de 
leurs parens les avoit tellementirritez, 
qu’ils ne voulurentrien écouter , de {or- 
te qu'on fut obligé de fe jetter pendant 
fa nuit dans une barque qui étoit mouil- 
lée fous le Fort. On y chargea ce qu’il 
y avoit de meilleur dans les magazins, 


desatmes , des munitions & le peu de 


vivres quireftoient, & on fe retira après 
avoir mis le feu auxCafes & aux Maga- 
zins , afin d’ôter aux affiegeans le plaifir 
qu'ils auroient eu en pillant nos mar- 


chandifes, Ce fut ainfi qu’on abandon 


na aux flammes & aux Neores foulevez 
le Fort de Dramanet le 23 Decembre 
3702, & que le Commerce de ce riche 
païs ceffa tout-à-fait pendant cinq ou 
fixannées. 

L’on fut d’abordobligé de prendre le 
milieu de la Riviere , quoiquece ne fut 
pas l'endroit le plus profond , parce que 
les Negrés s'étant apperçüs de la retrai- 
te des François , les fuivirent le long 
du bord de la Riviere où le chenal eft 
le plus profond ; ils efperojent que les 
François feroient obligez d'y conduire 
leurbâtiment, & qu’ils auroient ocça- 
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fion de les couvrir de leurs flêches em- 
poilonnées. On n’avoit garde de leur 
donner cette fatisfaétion.On aima mieux 
| démater la barque & même la rafer 
{ jufqu'au Pont, que de s’expoler au dan- 
| ger de s'approcher trop près du bord. 
: Malgré ces précautions,on fut contrainte 
A de la porter prefque à bras toures les 
| fois qu'on rencontroit des platons ou 
des bancs de fable, & on demeura dans 
* cet embaras jufqu’à ce qu’on fut arrivé 
fur les terres de Siratic, où on commen- 
çaa refpirer, & d’où le Commandant 
depêcha un Exprès au Fort Saint-Louis 
pour donner avis au Sieur le Maître 
alors Directeur & Commandant Genez 
tal,du malheur qui leur étoit arrivé. 

Ce Directeur ne fe trouva pas en état 
de remedier à cette perte pendant les 
quatre ans & demi qu’il demeura au Se- 
negal ; non plus que fon fuccefleur le 
Sieur de la Courbe, parce que les 
affaires de la Compagnie fe trouverent 
dansun fi grand défordre , qu'elle fut 
obligée de vendre fes fonds à une cin- 
quiéme Compagnie qui fut appellée la 
Compagnie de Rouen , à caufe que les 
principaux intereflez étoient des com 
merçans fameux de cette Ville. 

Le Sicur Muftellier qui s’étoit don- 
Bij 
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né tous les mouvemens néceflaires pour 
conclure le Traité de certe vente , fus 
le premier Direéteur de cette nouvelle 
Compagnie, & le dix-neufviéme Dis 
recteur & Commandant General dela 
Conceffion du Senegal & Côtes d’Afri- 
que ; où il arriva le 20 Mai 1710. Les 
chofes fe trouverent fi bien difpoféespour 
le rétabliffement de ce pofte , qu’il pat- 
tit du Fort-Louis pour y faire travailler; 
mais il mourut à Tuabo fur le Niger 
avant d'arriver à Dramanet le 1$ Aouit 
de l’année fuivante. 

Le Sieur de Richebourg Gouverneur 

À de Gorée lui fucceda , & quoiqu'il n'ait 
été Commandant que 20 mois ou envi- 

ron, s'étant noié {ur la barre du Senegal 

le 2 Mair713,il ne laifla pas pendant 

- fa courte. amisiftration , que d'établir 
un Comptotsfeitifié dans le Roïaume 

de Galam, non à Dramanet, comme il 

le devoit faire par uneinfinité de raifons, 

mais à Macaner qui eft une lieue plus 

bas. Ileft vrai qu'il pouvoir craindre que 

Situation du [es Manrdingues établis à Dramanet ne 
HE fe porraffent à de nouvelles extremités 
canet fur le s'ils venoient à s’appercevoir que ce‘ 
NS commerce détruifift le leur , ou qu'il lui 
commerce détrui , ou qu’il lui 

portat un prejudice confiderable ; mais 
il étoit aifé de remedier à cet inconve- 


| 
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fient ; il ne falloit qu'un peu moins de 


vivacité à pouffer le Commerce dans 


les commencemens:, jufqu’à ce qu'on 
eut étéaflez bien fortifié pour ne rien 
craindre , & pourêtre en état de leut 
donner la loi. Carileeft certain que ge= 
nèralement parlant, les Mandingucs 
quoique intereflez & très vifs fur l’ar- 
ticle de leur Commerce , font plus hon* 
nêtes gens que les Saracolez habitans 
de Macaner, fi tant eft qu'on fe puifle 
fervir de ce terme en parlant desNegres: 

‘Il eft pourtant excufable d’avoir Sois 
fi cet endroit. Sa fituation eft agréable; 
l'air bon , le mouillage des barques au 
pied de la petite hauteur où le Fort eft 
fitué , eft für & défendu du canon & de 
la moufqueterie , de maniere qu’elles 
pont rien à craindre s & s’il y a quel+ 
que chofe à apprebender du naturel 
changeant & mauvais des Neores Sara- 
colez , il y a aufli bien moins de mefures 
à garder avec eux, & plus de facilite 
de fe venger quand on eft obligé de le 
faire ,que des Mandingues qui fontune 
efpece de Republique, & qui font bien 
plus puiffans que les Saracolez. 

Le Siceur Brüe revint au Senegal au 
mois d'Avril 1714.11 n'eut rien de plus 
à cœur que d'établir puiffamment le 

B äij 
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Fort Saint- 
Pierre fur la 


Riviere de de Saint-Jofeph, & fit travailler dans 


Falemé, 
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Commerce de Galam dont il connoiffoit 
l'importance. Il fit acheverle Fort de 
Macanet , à qui on avoit donné le nom 


le mème tems à celui de Cainoura fur 
la Riviere de Falemé, qu'on appella le 
Fort Saint-Pierre, 

C'étoient des commencemens dont 
on pouvoit efperer d’heureufes fuites ; 
mais ils ne fufhfoient pas,parce qu'on ne 
pouvoit faire autre chofe dans cesComp- 
toirs que de recevoir & traiter les mar- 


_chañdifes qu'on y apportoit , fans pou- 


voir profiter des richefles du païs en les 
allant chercher fur les lieux où elles 
naiflent , ce qui eft le moien le plus 
Tür & le plus expedient de faire un com- 
merce des plus avantageux fans en pat- 
tager le profit avec perfonne. * 

Il falloir pour cela connoître le païs 
à fond , y avoir des habitudes, s’y être 
menagc des amis , afin de faire fouhai- 
ter aux Negres qui l’habitent, que nous 
allaffions nous établir chez eux , ou du 
moins que nous Îeur portaflions nos 
marchandifes , & que nous traitaflions 
les leurs fans paffer par des mains tier- 
ces qui leur vendoient celles d’Euro- 
pe pluscher que nous, & qui nous re- 
vendoient celles du païsà un prix bien 
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| plus haut qu'ils ne les avoient achetées: 


11 falloit encore être bien afluré des 
lieux où l’on tiroit l'or, en fçavoir la fi- 
tuation , le tems de la fouille , leur ma- 
niere de le feparer de la terre , l’abon- 
dance ou la fterilité des mines ; en un 


| mot connoître Le païs fi parfaitement ; 
| que la Compagnie ne fortmit aucun dou- 


te & n'eût aucune repugnance à faire 


| les avances neceflaires , à les dépenfes 


| qu'il faut faire pour pouf. er CÈ COMMELS 


ce au point qu'il doit être, pour en re- 
tirer des fruits capables d’enrichir non- 
feulement la Compagnie, mais même 
tout l'Etat. 

Le Sicur Brüe propofa cette décoi- 
verte à plufieurs Commis, il y joignit 
des promeffes avantageufes. Plufieurs 
accepterent le parti;mais ils fe prefloient 
de retirer leur parole, dès qu'ils étoient 
informez.des dangers qu'il y avoit pouf 
les Blancs qni vouloient pénétrer dans 
ce païs où Ja défiance des Negres eft 
extrème, aufli bien que leur exactitude 
à en garder les avenues. 


B iii) 


Diff cuité de 
découvrir le 
pais deBam- 
bouc. 


’ 


Bimbouc. 
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CHA PF M RIEPATI: 


Voiage dun Sieur Compagnon au pais 
de Bambouc. 


Le Sie “Œ L n'y eut que le Sieur Compagnon, 
pegron À à prefent maître Maçon & entre- 
entreprend 


la découver. preneur à Paris , qui ofa rifquer de fai- 
xe du païs de te ce 


périlleux Voiage. On lui donna 
des marchandifes convenables au païs, 
& de quoi faire des prefens aux Farims C 
c'eft-à-dire aux Seigneurs des Villages 


& à tous ceux qui pouvoient l'aider : 


dans les découvertes qu’il avoiten vüe, 
A prit fi bien fes mefures qu’il y a réuf= 
fi, & a cu la gloire d’être le premier 
homme Blanc qu'on ait vü dans ce 
païs. Perfonne avant lui n’avoit péné- 
tré fi loin ; & perfonne n’a eu une 
connoiflance plus parfaite de ce païs : 
il y a fait plufieurs voiages , & il a tou- 
jours petrfectionné les connoiffances 
qu'il y acqueroit chaque fois. Il fit par 
terre fon premier voiage en droite li- 
gne du Fort Saint-Jofeph à celui de 
Saint-Pierre furla Riviere de Falemé. 
Il en fit un autre en fuivant le bord 
Oriental de la même Kivicre, depuis 
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| Dnneca jufqu'à Naye. Un troiliéme 


par le milieu desterres , depuis Babaio- 
colam fur le Niger , jufqu'à Netteco 
& Tambaoura lieux fameux dans le 
centre du païs , par lesriches mines d’or 
qui y font répandues de tous côtez & 
extraordinairement abondantes;de {or- 
te que pendant plus d’un an & demi 


qu'il a parcouru ce païs, il Pa traverfé en 


tant de manieres, qu’on peut dire qu’il 


y a très peu d’endroits qu'il n'ait vilité 
avec foin & avec toute l’exactirude dont 
un homme d’efprit eft capable , furtout 

uand il eft animé par fa propre curio- 
dre , par le défir d’être utile à fes com- 
patriotes & à la Compagnie qui l’em- 
ploioit, & par les avantages qu'on lui 


‘avoit promis. Comme ikçit vivant , c'eft 


à lui à nous dirè-sik-a eu lieu d’être 
content de fon voiage , & fi on l’a re- 
compenfé des peines qu’il a prifes & des 
dangers extrèmes où il s’eft expofé. 
Ses bonnes manieres & fes prefens 
Jui gagnerent aifément l'amitié du Fa- 
rim de Cainoura; ce Seigneur le confi- 
dera, non pas comme un emploié de Îa 
Compagnie , mais comme un curicux 
5 ne cherchoit qu’à contenter la paf 
1on qu'il avoit de voir un païs dont on 
Jui avoit dit tant de bien. Cz2-Farim Îe 
B y 


D 
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U arrive à ft accompagner par fon fils jufqu’à 


{Lun Sambanou- Sambanoura dans le Roïaume de Cou- 


€ è 
+ 1 AO 


ra, diffieul- 
tés qu’il eut 


tou. Le Farim de ce Village fut extré- 
à furmonter, mement furpris de voir chez lui un 
homme blanc , il n’en avoit jamais vü 
de cette couleur.Ses euples n’en avoient 
auf jamais vü , & furent aufli étonnez 
que lui de fa hardicffe, & lui auroient 
fait un mauvais parti fi la petfonne du 
fils du Farin de Cainoura n'avoir fuf- 
pendu les fuites des foupçons qu'ils 
_avoient pris de l’entrée dece Blanc dans 
leur païs. Tout étoit à craindre de ces 


+ 


fez vouloient qu'on s’en défit prompte- 
ment , les plus moderez demandoient 
qu’on le chaffât fans lui donner le tems 
d'examiner le païs ; le Farim perfuadé 
par les raifons du fils de fon ami , & 
plus encore par les prefens que le Sieur 
Compagnon lui fie ; perfuada à {on peu- 
ple qu’il n'yavoic rien à craindre de ce 
Blanc. Il affura que c’étoitun Marchand 
de probité, & qu’il étoit avantageux à 

a Nation de l'attirer chez eux, puif- 
qu’il leur donnetoit de plus belles mar- 
chandifes & à meilleur marché que les 
Guineas & autres Marchands à qui ils 
permettoient de venir traiter dans le 
païs. Ces raifons foutenues par les pre- 


peuples jaloux de leuror.Les plus échau. 


)-@1 
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| fens que le Sicur Compagnon diftribua 
avec fagefle aux principaux du lieu & à 
leurs femmes firentun changement mer- 
veilleux fut les efprits. On oublia la 
défiance qu'on avoit eue de lui , on le 
venoit voir ; on adiniroit fes habits , fes 
armes ; on trouvoit qu'ilavoit de l’ef- 

tit : & comme il fe Aifoit a leurs ma- 
nicres , & qu’il fçavoit s’infinuer chez 
eux avec beaucoup d’adreffe , ileut bien- 
tôt autant d'amis qu’il avoit paru avoir 
d’ennemis quand il étoit arrive. La plü- 
part lui difoient: Nous remercions Dieu 
de te voir ici , remercie-le bien de t'y 
avoir amené, nous le prions qu'il ne 
t'artive point de mal. 

Ce premier pas fut affurément très 
dificile, &il ne fut pas le feul. Quoi- 
qu’il n’allat jamais d’un lieu à un au- 
tre fans être accompagné des princi- 
paux de l’endroit d’où il partoit , il trou- 
voit par tout où il alloit Les mêmes dif- 
ficultés , lesmémes foupçons, & à peu 
| près les mêmes dangers. 11 falloit r6- 
| pondre à cent queftions, effuier de longs 
examens, & avec tout cela il n’auroit 
… point avancé, s’il ne fe fût ouvert les pal- 
fages à force de prefens. Car en ce païs- 
{ là comme partout ailleurs,c’eft le moien 

| de plus für de faire goûter fes raifons & 


Bv] 
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d'en prouver la bonté & la folidité, 11 
loi eft même arrivé quelquefois que fes 
raifons & Îes prefens n’ont pû vaincre la 
défiance des Negres, aùl ds lescom£ . 
mencemens l’obiervoient d’une maniere : 
ttès incommode , & lui refufoient mê- 
me de la terre-ou des pierres de leurs 
PS mines, quoiqu'il cffrit de les acheter au 
pos prix qu'ils y mettroïent eux mêmes , & 
Compagnon qu'il les aMurat & les fit affurer par ceux 
ES qui le protegeoient,que ce n’étoit qu’une : 


dans tout le 

pais deBam- fimple curiofité qui le portoit à fouhai- 1 
re ter de leur terre ; afin d’en faire lui-mê- * 
me des caflots ou rêtes de pipes. Ils écou- 
toient fes raifons , maisilsen revenoient 

. toujours à dire qu’iln’étoitpas vraifem- # 
blable que la feule curiofité de voir leur 
païs ou d’avoir de la terre à faire des 
caflots , fit venir un homme de fi loin & 


avec tant de peines: qu'il avoit affu- 
rement quelque mauvais deflein , qu’il 
vouloit voler leur or , ou s'emparer du 
se quand il laaroit bien reconnu; & 
a conclufion la plus ordinaire étoit de 
le chafler promptement ou de s’en dé- | 
faire , afin d’ôter aux autres Blancs l’en- M 
vie de le fuivre. { 
11 lui arriva étant à Toraco, qu'aiant 
fait marché avec un Negre pour luial- 4 
Jer chercher du guingan ou terre dorée 
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à Silabali, & dire aux gens du païs de 
Jui apporter des caflots & qu’il les paie- 
roit bien ; fon Meflager fut très mal re- 
cû , on lui refuia abfolument fes àc- 
mandes , on lechafla , en lui difant que 
Farim Toraco fon Maître éroic un fol 
de laifler voir fon païs à un Blanc, & 
de lui laiffer prendre de fes pierres & 
de faterre , & qu'il étoit évident que ce 
Blanc ne venoit que pour le voler.* 

_Le Neyre rapporta cette réponfe fans 
yrien changer & fans en adoucir les 
termesau Sieur Compagnon en prefen- 
ce du Farim deoraco ; mais celui ci 
bien loin d’en être ému commeil y avoit 
lieu de le craindre , répondit que le Fa- 
rim de Silabali étoitun extravagant lui- 
même d’apprehender un homyne feul 
au milieu du païs, & de refufer de Jui 
vendre de laterre dont ilavoir une ff 
grande quantité qui lui étoit inutile. 

Le Sieur Compagnon pata le Neore 
comme s’il luiavoit apporté ce qu'il l’a- 
voit envoié chercher , & cette genero- 
fité plut fi fort ce peuple qu'on ne pat- 
loit d'autre chofe dans le païs. II fe pré- 
fenta un autre Negre qui lui offrit de 
luiallet chercher decette terrependant 
la nuit ; mais le Sieur Compagnon qui 
avoit interêr de cacher l'envie qu'il avoig 


tentent 


Avanture 
arrivée au 
Sicur Cont® 
pagnon, 
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d’avoir des échantillons de toutes fes 
mines , fcignit de ne s’en pas foucier , 
en difant que quand on le connoîtroit 
mieux , on ne feroit pas difficulté 
de lui vendre de la terre & des caf 
fots. 11 en eut effectivement quelque 
tems après tant qu'il voulut. IL eur l’a- 
dreffe de difiper les ombrages qu’on 
avoit pris de fon entrée dans le païs 3 
& fes bonnes manieres jointes aux pre. 
fens qu’il fçavoit diftribuer à propos , lui. 
firent des amis dans tous les endroits où 
il y a des mines qui le laiflerent maître 
d’y prendre de la terfè& de faire des 
caflots tant qu’il en eut befoin. 

Le Sieur Brüe Directeur &Comiman- 
dant General cut foin d’envoier à 14 
Compagnie des échantillons de toutes 
ces mines ,avec des caflots de toutes les 
façons par un navire de Ja Compagnie 
appellé la Viéoire , commandé par le 
Capitaine l Abbé. parti du Senegal le 
18 Juin 1717. 

Ceux qui n’ont jamais vü de caflots 
Pouront contenter leur curiofiré quand 
illeur plaira , j'en ai & je me ferai un 
plaifir de leur montrer: 

On a eu foin de marquer fur la Car 
te que l’on donne au public , les dif- 
ferentes routes que le SicurCompagnon 
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4 tenues dans lesdifferents voiages qu'il 
2 fait dans ce païs. Il la parcouru à 

feurs reprifes, & c’eft ce qui luien 
a acquis la plus parfaite connoiffance 
qu'on en cut jufqu’à prefent. Je crois 
pouvoir me difpenfer de remarquer que 
c’eft lui qui l’a dreffée & defignée: l’exa- 
ctitude qu’on y remarque fait voir qu’il 
étoit très capablede cet ouvrage. Ii faut 
encore ajouter qu'ila eu un foin parti- 
culier de corriger & de redifier les po- 
fitions & les diftances des lieux toutes 
les fois que ces differens voiages lui ont 
donné occafñon de faire de nouvelles 
découvertes. 

On a marque d’une petite croix les 
mines qui étoient ouvertes En 1716 ; où 
les Negres fouilloient ordinairement. 
La plüpart de ces lieux produifent de 
l'or en telle abondance qu'il n’eft pas 
neceffaire de fe donner la peine de creu- 
fer , il ne faut que racler la fuperfcie 
delaterre, la laver dans une febille , 


Æn verfer l’eau parMune inclination , 


pour y trouver au fond l'or en poudre 
& fouvent des grains d'un poids 


confiderable. Le Sieur Compagnon en 


a tiré lui-même de cette maniere 3; & il 
a remarqué que cette mauvaife man'erc 
de travailler les mines eft caufe qu'ils 
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de la mine fans aller au tronc & au fil- 
lon principal. Il eft vrai que ces rameaux 
font pour l'ordinaire ttèsriches ,; & tou 
jours d'unor fi pur qu'il ne s’y trouve 
aucune impureté ni aucun melange de 
terre de marcaflite ou autre matiere. 
Il ne faut nile piler ni le fondre , il eft 
parfait & prêt à mettre en œuvre. 

La terre qui le produit n’eft point 
dure , ni difficile à creufer scen’eft pref- 
que par tout qu’une terre argilleufe de 


mines de fable de maniere que dix hom- 
mes y peuvent faire plus d'ouvrage que 
deux cent dans les plus riches du Perou 
& du Brefil. | 


fance de la fecondité où de la fleriliré 
des terres qui peuvent produire de l’or , 
ils n'ont même aucune pratique pour 
diftinouer celles quien donnent , d'avec 
Tgnorance celles qui n’en donnent point : Ils {ça 
Fos. vent en gros qu’ily en a prefque pat- 
dclew pais, tout, & que plus la terre eft feche , in- 
gtate & incapable de produire des her 
bes , plus on doit cfperer d'y trouver 
ce riche metal ; ils gratent & fouil. 
tent indifferemmenrt par tout ; & quand 
de bonheur leur en fait trouver abon- 


nc touVent que l’extremité des rameaux | 


differentes couleurs, mêlée de quelques 


Les Negres n’ont aucune connoif- 


damment dans un endroit , ils s’y arrê- 
tent & continuent d’y travailler tant 
qu’ils y rencontrent la même abondan. 
ce , dès qu’elle ceffe ou qu’elle diminue 
notablement , ils le quittent & en vont 
chercher un autre. L’or dans leur ima- 
gination a de la malice & ne fe laifle pas 
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| 
| 


o 
prendre toutes les fois qu’on a befoin 
de lui, il fe cache & change de place: 
| C'eft fur ce préjugé ne quand ils ne 
| trouvent rien ou peu de chofe dans un 
l'endroit après avoir lavé deux ou trois 
L'febilles de matiere , ils difent fans s’é- 
{ chaufer qu'il s’en eft enfui, & le vont 
{ chercher dans un autre endroit tel que 
à le hazard le leur prefente. 

Lorfque la mine eft abondante, & que 
fans beaucoup de travail ils entirent beau- 
coup d’or, ils s’y arrètent & y fouillent 
quelquefois jufqu’à fix , fept & huit 
_ pieds de profondeur ; mais aufli c’eft là 


te ,ils avouent qu'ils trouvent de l'or 
en plus grande quantité à mefure qu'ils 
creufent plusavant , mais parce qu'ils 
n’ont ni invention des échelles, ni l’a- 
dreffe , ni les matieres neceflaires pour 
| étaier les terres & n’en pas craindre Pé- 

boullement. Ils font même oblicez de 


| 
| 


. | 
| 
| 
| 


(| 
: 
| 
| 


que feterminent leurs recherches , non y ne crew 
que la mine ceffe d'être moins abondane fent pas af 
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pratiquer des marches du terrein même 


qu'ils coupent pour pouvoir defcendre 
& monter ,ce qui leur dérobebien de 
la place, & n'empêche pas les terres de 


s’ébouler, furtout dans les tems de pluies 


qui cft celui qu'ils choififfent ordinaire. 
ment pour travailler, à caufe de la com- 


modiré qu’ils ont alors d'avoir de l'eau : 
qui leur eft fi neceffaire pour faire leurs: Ë 


liveures. 

Dès qu'ils s’apperçoivent qu'une mine 
menace de s’ébouler, ils la quittent & 
vont faire un autre trou qu'ils abandon- 
nent de même quand ils ont fouillé à 


: ês à la même profondeur 


Une bonne 


Partie de 


Cette mauvaife conduite dans leur 
travail eft caufe qu'ils ne tirent jamais 
qu'une mediocte portion de l’or conte- 


nu dans la terre qu’ils ont tirée de la * 


mine , puifqu’il ne peut demeurer aw | 


fond de la febille , que les plus grofles 
parties , pendant que les petites & les 
mediocres s’en vont avec la terre & l'eau 
que l'on répand par inclination après 
avoir bien delaié la terre avec la maine 
Les ouvriers qui travaillent en Europe 
aux laveures des orphevres trouveroient 
de quoi faire des fortunes confiderables 
dans ce qu'on laiffe perdre en ce païs-là, 

: Lcs habitans de ce riche païs ne fouils 


PA. TS 


_— 
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ent pas leurs mines en tout tems, ni 


à propos ou pour les neceflités de leurs 
| peuples ; ou pour les leurs particulieres, 
ils font avertir leurs fujets qu’on fouil- 
A lera la mine un tel jour. Ceux qui en 

ont befoin s’y rendent , on travaille , les 
uns fouillent , les autres tranfportent la 
| matiere , d’autres font occupez à appor- 
| ter de l’eau, d’autres lavent, le Farim & 
{les principaux gardent lor que l'on tire, 
| & obfervent foigneufement que les la- 
|_veurs n’en dérobent quelque partie 3; 
car le pas eft gliffant &c la tentation bien 
| preffante pour des gens à qui il eft auf 
naturel de dérober qu’il l’eftaux femmes 
de pleurer. Le travail étant achevé , on 
partage ce qu'on a amafté , bien enten- 
du que la portion du Farim eft au moins 
double de celle desautres, outre que par 
une coûtume immemoriale , & que les 
Seigneurs ont foin de faire obferver!bien 
_ ponétuellement , tous les grains d’une 
| certaine groffeur lui appartiennent de 
plein droit & fans que cela entre enpat- 
| tage.Ce travail duteautant de jours qu’il 
| plaît au Farim ; après quoi chacun s'en 
retourne chez foi, & il n’eft plus per- 


quand il leur plaît. Cela dépend abfo- En quel 
Jument de la volonté de leurs Farins Qui fouillent La 


| font leurs Seigneuis.Quandils Le jugent mines. 


ve Noel Relation 


mis de toucher à ta mine. Je crois bBieri 
qu'on ne laifle pas de faire de l'or de 
lune comme on fait du füucre & de l’in- 
digo aux Ifles de l’'Amerique ; pourquoi 
feroit-on plus fage en un païs qu'en ur | 
autre >? C’eft cette difcontinuation de 
travail qui fait que‘les Negres n’appor- 
tent de l’or que detems en tems. S'ils! 
travaïlloient plus fouvent & plus con 
tinuellement qu’ils ne font , on traitez. 
roit beaucoup plus d’or qu'on ne faits 
car le befoin qu’ils ont des marchan- 
difes d'Europe & mêmedes vivres, et 
toujours très grand & prefque conti- 
nuel ; parceque leur païs eft aride, & ne » 
produit prefque rien de ce qui leur eŒ 
neceffaire pour vivre, pour fe couvrir & . 
pour fe loger , c’eft.à-dire pour couvrir # 


En lns C EE 


Les habitans leurs Cafes. Ils n’ont que de Por , bon- 


de Bambouc 
ne retirent 
rien de leur 


pais. 


ne marchandife , comme tout le monde 
{çait, &ils l’onten fi grande abondance « 
& fi aifément, que c’eft affurement bien M 
leur faute quandils manquent de quel- 
que chofe. Ils manquent pourtant très M 
fouvent des chofes les plus neceffaires , M 
parce que les Guineas & autres Mar- “ 
Chands ont la politique de les laiffer pref- 
que toujours dans la difette, afin de leur 
faire acheter plus cher ce qu’ils leur 
portent. 


LR 


; 
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Les établiflemens de la Compagnie 


dure neceflité de n’avoir que ce qu'ilplait 
aux Guineas de leur apporter , & en leur 
fourniflant abondamment leurs befoins; 
ils les mettront dans le goût & dans 
l'habitude de faire une plus grande con 
A fommation detoutes choles, & par une 
fuite neceflaire de traiter une quantité 
:d’o plus confiderable. 
_ Illeur faut porter chez eux toutes les 
{ imarchandifes dont ils ont befoin : Car 
1 ils n'aiment pas à fortir de leur païs , ni 
là y laifler entrer les autres. D'ailleurs 
les Saracolez fur les terres defquels il 
 faudroic qu’ils paffaffent pour venir à nos 
établiffemens fur le Niger , leur feroient 
acheter cherement le paflage ; & com- 
me ils font gueux,avides , méchans, fans 
| parole, d’un naturel turbulent & incon- 
ftant , ils romproient tous les Traitez 
de paix & d’alliance qu’on pourroit M és 
A nager entre les deux Nations , dès qu’ils 
|trouveroient l’occalion de piller ceux 
| qui pafferoient fur leurs terres pour ve- 
| nir traiter à nos Comptoirs ; & comme 
| nous ne ferions pas d'humeur à le fouf- 
| frir, cela nous expoferoit à une guerte 
| continuelle avec ces peuples. 


Ces raifons doivent engaget la Com- 


1| 
l 


| 


| 
1| 
| 
| 
1 
| 
| 


( 


L mains 
1 
| 


‘dans leur païs les délivrerent de certe 


Mauvais ne 


turel des 
Saracolez, 
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pagnie à bâtir des Forterefles ou des! 
Comptoirs fortifiez dans tous les lieux. 
où clle voudra cultiver ce commerce fi. 
riche & fi avantageux. | 
Le Sieur Compagnon & ceux que le: 
Sieur Brie a envoié après lui pour exa- 
miner ce païs, & entretenir les Alliances 
que le premier avoit faites avec les Fa- 
rims & les bonnes gens de tous ces en. 
droits , n’ont pointtrouvé d’apparences+ 
bien certaines d’aucune mine d’or , en 
remontant {a Riviere de Falemé, de= 
puis fon embouchure dans le Niger juf- X 
qu'aû Village de Naye qui eft une dif. 
tance de quatorze à quinze lieues non en 
droite ligne ,mais en fuivant les con- 
tours de la Riviere, excepté à Fourqua- 
ranne Village ruiné , à deux lieues de la 
Riviere en tirant au Nord-Eft près, 
d'un marigot ou petite Riviere qui tom- 
be dans celle de Falemé. Ce maticot à 
Mine d’or {1 peu d’eau qu’il ne peut porter de ca- 
de Fourquee nots; mais Ja diftance n’étant que de 
ee deux lieues , il eft facile de faire voitu-" 
rer fur des chameaux ou autres animaux 
la terre que l’on fouilleroit dans cet en- 
droit ; fuppofé qu'on ne voulût pas y 
faire un établiffement pour la travail. 
ler fur le lieu. 
Ouvre les apparences de cette mine " 
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d’or , on trouve au même endroit une 
linine très confiderable & d’une grande 
étendue d’une roche blanche, éclatante 
L& extrémement pelante que l'on croit 
‘avec fondement être une mine d’argenr, Fourquaran- 


Il feroit très facile de s'emparer de cet 
endroit, il eft abandonné , éloigné de 
À tous ceux où les Negresont des habita- 
tions , & feulement à une journée du 
Fort Saint-Jofeph fur le Niger. 

La feconde mine d’or dont. le Sieur 
Compagnon ait eu connoiflance ,eft à 


1 


gs à $ lieues dans les terres entre le 
| Village de Sambanoura & celui de Da- 
Rlemoulet. C’eftun terrein élevé tout de 
A fable. Les Negres y trouvent l'or par 


| 
lde fimples laveures , fans creufer, & fim- 


 plement en prenant fur la fuperficie de 
à la terre ce qui leur tombe fous la main. 
- Les environs de Scgalla Village à cinq 


| cent pas à la droite de laRiviere de Fale- 


) & même pefanteur quecelle des mines 
} d'or qui font ouvertes à Guinguifaranna 
1 dont nous allons parler ; & outre cela 
| on y trouve de l'or à l'ordinaire fur la fu- 
) perfcie de la terre par de fimples laveu 


I 
| 


Mine d’Af« 
gent de 


ne, 


1 l'ER de la riviere de Falemé à 2$ lieues mine d'orde 
de fon embouchure dans leNiger,& en- Sambanon- 


Ta» 


mé en la remontant , font remplis de Minedor de 
f . , A La ! 
veincsd’une matiere de mème couleur °<84ll2. 


Mines ‘d’or 
de Guingui- 
Faranna, 


res, fans fe donner la peine de faire des 
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trous. Cer or eft très pur & très aiféà 
fondre. On doit préfumer que ces terres 
métalliques rendroient bien plus d’or! 
que ce qu’on trouve fur la fuperficie de 
la terre. Segalla eft éloigné de cinquante: 
lieues de l’embouchure de la Kiviere 
de Falemé dansle Niger. 1 
Guingui- Faranna en eft éloigné de cin… 
uante-cinq lieues.C’eftun endroit tout! 
UE pour ainfi-dire , de mines d’or..Le 
Farim de Toroco qui eft auñli Seigneur 
de cet endroit & des environs, laiflan 
prendre de la matiere des mines au Sieur 
Compagnon tant qu’il en voulut: & pour! 
lui faire voir combien ce païs étoit abons 
dant en ce riche metal , & qu’il n’étoitl 
pas même beloin de travailler beaucoup! 
& de creufer , il fit prendre de la terre 
au premier endroit & fans choix , la fie 
laver en fa prefence & on trouva au fond. 
de la febille un or très pur & qui fon- 
doit avec la derniere facilité. | 
Ce quimarque encore la richeffe de 
ces terres, c'eft que tous les Marigos qui. 
en fortent & qui fe jettent dans la Ki. 
viere deFalemé y chatient tant d’or avec 


- Jeurs fables que les Negres des environs * 


qui en ont befoin bors les tems de la: 
fouille des mines vont fur les bords de 
ces 


ges marigots & de la Riviere, & s’oc- 
cupent à laver ces fables & y trouvent 
_confiderabiement de l'or. Cette recher- 
che n’eft point défendue, & fi les Negres 
<toient moins pareffeux qu’ils ne font, 
ils ne laiferoient pas de s'enrichir con« 
fderablement par ce petit travail. 

‘Les montagnes des environs de 
|Guingui-Faranna font d’un tuf tendre, 
{tout parfume de pailletres d’or. Le Sieur 


Compagnie en 17165 & avant de les 
envoier, il en avoit fait faire une fonte 
en fa préfence , dans laquelle fans l’aide 
d’aucun fondant , on tira des grenailles 
{cn afez bonne quantité , par raport à la 
fquancitéde la maricre, fur lefquels l’eau 
ie n’eutaucun effet , mais dont l’eau 
prégale fit une diffolution d’un très beau 
Jaune, comme celle de l’or a accoutumé 
d'être. On trouve au même lieu des 
Pmarcallites dorées dont on 2 fait di- 
vetfes épreuves avec un fuccès très heu- 
eux. | | 

On prétend que le Village de Nian- 

fabana fitué fur la Riviere de Sannon 
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| 


fe . , 
foienc avifez de chercher de l'or ; cette 
puinc cft riche, abondante;aifée à tirer ; 
Tome IF. 
| 


| 
Il 


| 


j 
| 
| 
| 
| 


Brüe en envoia des échantillons à la 


Tüf doré de 
Guingui-fa 
fannas 


nilez proche de Touret-Candat, eft un Mines d'or 
Mes premiers endroits où les Negres fe se Nianfaba 


Rivhes tmi- 
nes de Tam- 
besoura & 
de Netteco, 
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mais elle doit être brilée & fondue, ce| 
qui elt fort au deffus de la portée de| 
l’efprit des Negres ; & d'ailleurs on die | 
qu’elle eft mêlée de fouffres arcenicaux | 
qui font de terribles imprefions fur ceux | 
qui ne font pas affez habiles pour en- | 
treprendre ce travail. Les Neores qui 
aiment autant la vie que les autres hom- 
mes , & qui haïffent fouverainement le: 
travail , l'ont abandonnée par ces deux: 
raifons & n’y penfent en aucune façon, 
11 feroitaifé de s’accommoder de ce ter 
rein avec le Farim de qui il dépend, qui. 
ne ferait peutêtre pas faché de tirer quel | 
que chofe d’une terre qui luieft inutile, 
& d’où an ne peut rien tirer fans {e 
mettre en danger de perdre la vie. | 

; La plus confiderable mine d’or qui 
foit ouverte aujourd’hui & que les Ne- 
gres cultivent avec plus de foin,eft pref… 

y’au centre du païs de Bambouc, en-! 
tre les Villages de Tamba-aoura & de: 
Netteco à trente lieues à l'Eft de la Ri- 
viere de Falemé, & à quarante lieues du 
Fort-Saint Pierre près de Caynoura fut 
la même Riviere. Elleeft d’une richeffe. 
furprenante & produit un or très pur ;, 
& quoique tous les environs à quinze ou 
vingt lieues foient fi remplis de mines: 
qu'on a été obligé de négliger de les: 
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marquer [ur la Carte , parce que cette 
quantité de croix auroitcaufé de la con- 
fufñon , on peut dire que celles de cet 
endroit l’emportent infiniment fur tou 
tes lesautres. 

Elles font environnées de hautes mon 
tagnes pelées , feches & fteriles, & le 
Mrcfte du païs n’eft pas meilleur , de for- 
re que les habitans de ces quartiers n’ont 
pour toute refource que l’or que leur 
Ipaïs produit. C’efft la neceflité de toutes 
es chofes néceffaires à la vie, qui les à 
obligé dé travailler leurs mines avec plus 
d'application & de foin que leurs com- 
[patriotes. La difettelesarendu laborieux, 
on y voit des puirs qui ont jufqu’à dix 
pieds de profondeur, chofe rare & d'u- 
ne execution difficile pour de pareilles 
gens qui n’ont ni l'invention des échelles 


ni même l’efprit de le faire quand ils [es 
autoient. Ils trouvent pourtant à cette 
Hprofondeur beaucoup plus d’or Ep 
Wen trouveroient fut la furface de la 
rerre ou en fouillant moins avant. Il 
arrive quelquefois que les rameaux qu'ils 
rencontrent font mêlez de tuf ou d’au- 
fres maticres plus dures , une langue ex- 
verience les a inftruits qu'il falloit pi- 
er la matiere pour .en dégager l'or, & 
Ci) 


Qualité de 


ni les matictes neceflaires pour étaier , ces mines. 
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10 enfuire tout ce qui a été pilé: ils| 
fe font & trouvent beaucoup d’or & très | 
pur ,& ils en trouveroient encore das 
-#antage s'ils avoient l’art de la fonte & | 
du départ, mais ils ne font pas encore 
atrivez à ce point, ni au tronc ou fillon | 
principal de la miné, 2 | 
. Toutce terrein eft argilleux de plu>| 
fieuts couleurs & tres vives ; il y a du 
blanc, du pourpre, du verdde mer , du | 
jaune de pluficurs teintes , du bleu 8: 
autres, | 4 

Le Sieur Compagnon s’étoit fi bien 
infinué dans l’efprit de ces peuples, qu’ils! 
ne le regardoient plusavec cette défians 
ce qu’il avoit eue tant de peine à vaine!| 
cre dans lescommencemens qu’il entres: 
prit de parcourir & de réconnoître ce 
païs. Les Farims & les peuples l'ais 
moient , Je conduiloient dans leurs mi- 
nes , lui faifoient des prefens en échan- 
ge des fiens , & lui laifloient prendre de 


la terre , du tuf, des marcaflites, tant’ 
qu'il en vouloir. C’eft de lui que font! 
venus prefque tous les échantillons que 
le Sieur Brie a envoié à la Compagnies 
- J'ai déja remarqué que tout le païs qui 
eft depuis la Riviere de Falemé jufqu'à 
vingt, vingt-cinq & trente lieues dans 

les terres du côté de l'ER , étoit celles 


fx 
Fe 


ro 
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ment rempli de mines, qu'on n’avoit pas 
jugé à propos de les marquer par des 
croix , de crainte que leur grand nont- 
bre ne jertât de la confufion dans la 
Carte ; mais j'ai oublié de dire que les 
INegres de ces endroits étoient les plus 


habilesfaifeurs de caflots ou fourneaux cafe où 


Adc pipes, qu'il y ait dans le païs. On fourneaux 


y voit de tous côrez des paillettes d’or, DAEreen tt 
tantôt plus tantôt moins grandes. Les 
Ncotes apellent la terre dontils les font, 
guingan , c'eft-à-dire certe d'or où do: 
réc.Quoique ces paillettes {oient minces, 
car on ne fait les caffots que de la terte 
qu'on a déja lavée & dont on a déja ti: 
ré l'or, on ne laifferoit pas d’en tirer 
€ncore une pattie, {1 on fe feïvoit pour 
cela du Mercure comme on fait dans les 
autres lieux du monde où il y a des mis 
hes d’or: di 

Ilya près le Fort Saint-Pierre de 


[Cainoura un marigot ou petite riviere 
dont le fond & les bords font tout cou- 
Lvetts de roches colorées de matcaflites Roches & 


marçaflites, 


métalliques, dont le poids & la couleur aorées, 


marquent qu’elles viennent de quelque 
|mine d’or qui eft dans ces montagnes. 
Le voifinage du Fort Saint-Pierre de 


Cainoura rend très faciles les recherz 


ches que l’on pourta faire des mines 


| C ii 
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qui produifent ces marcaflites,&. quand| 
on les aura découvertes , qui empêche-=| 
ra qu'on ne les faffe valoir ? à 
Il y a deux mines d’or à Naye. Celle! 
qui eft au bord de laRiviere eft aban-| 
donnée depuis bien longtems. Les Nez} 
gres ne la fouillent pas parce qu'elle eff} 
roche de la Riviere & top fujette à| 
Mine d'orde être inondée dès que les eaux grof:| 
Na76  fiffent. La peine de vuider les puits les| 
iffent. La peine de vuider les puits les 
arebutez. Mais ils en ont trouvé & 
ouvertune autre à peu de diftance de! 
celle-ci , fur la droite de la Riviere en: 
%a remontant , qui n’eft point fujette 
à l’inondation , & que lon peut travails. 
ler en tout tems. Ge | 
Le Village de Naye qui eft affez cons 
fiderable , n’eft qu'à quatre lieues aw, 
deffus du Fort Saint-Jofeph. Ce vois 
finage rend facile la conquête ou l'achat, 
de ce terrein , & le moien d'y faire tra= 
vailler en füreté. 0 
A vingt lieues au deflus de Cainou- 
ra à gauche de la Riviere, il ya une au 
Mine d’or tre mine d’or dans les terres de Toma+ 
SN né Niacanel qui eft très riche & d’un 
"métal très pur. Elle eft très facile à tras 
vailler , & cependant fes Negres Pont 
abandonnée ; s'étant mis dans l’efprit. 
qu’il n’y a que des femmes ou des Blancs 


= 
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gui y puiflent mettre la main fans sex- 
pofer à une mort certaine. Les femmes 
de leur côté n’en veulent pas approcher, 
parce qu’elles n’ajoutent pasaflez de foi 
à ce que les hommes publient , de forte 
que le travail & la fouille de cette mine 
eft refervée aux Blancs. Sur ce principe 
äl ne feroit pas difficile de s’y établir , 
& le Farim de qui elle dépend n’auroit 
de grand’ peine à vendre une terre qui 
lui eft inutile & qui ne lui tapporte 
rien. x 
On voit encore dans une infinité d'ens 
Adroirs des marques évidentes de mines 
Ad'or, & entre lesautres à dix-fept licues 
Ade l'embouchure de la Riviere de Fa- 
lemé dans le Niger, & à la trente-fixie- 
Ame raque de bois à droite. Laterre pen- 
dant un très long efpace tout Îe long 
dc la côte eft feche , fterile & d’un tu£ 
tendre partagé en differens lits, dont les 
FF couleurs qui font très vives , 
ont tout à fait femblables à celles des 
montagnes deNetteco &deTamba-aou- 
ta dont nous avons parlé ci-devant. 
. Il me femble que voila un Catalogue 
affez ample des mines que l’on connoif- 
Lfoit & que l’on travailloit au Bambouc 
jufqu'en l’année 1720. Ce que je viens 
hde dire doit faire efperer avec beaucoup. 
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de fondement qu’on en découvrira bien | 
d’autres qui font demeurées jufqu’à pré | 
fent cachées à l'ignorance & à la pareffe | 


des Negres. 


| 


CHAPITRE HI: 


“Autres mines des pais de Bambonc | &w| 
| projets du S'ienr Brie pour s'y érablir. 


Utre les mines d’or & celle d’are"l 
gent dont jai parlé , on trouve 
en quantité de lieux des pierres cou= 
leur d'azur. On prétend que ce font des. 
marques certaines de mines d'argent & 
de cuivre. J’avoue'que c’eft s'arrêter à 
peu de chofes de be à des mines d’ar= 
, gent & de cuivre , quand on peut fairen 
AA valoir des mines d’or avec tant de faci-" 
Pon trouve lité, & qu’on en trouve à chaque pas. 
en Galam, Cependantcomme l’abondance des me 
taux tels qu’ils puiflent être, n’eft jamais. 
incommode, & qu'ily a bien des ou-" 
vrages où l’on ne peut pas employer” 
For nt l’argent , mais feulement le cui-« 
vre , le plomb , le fer & l’étain ; il eft” 
feur que pour peu de peine que les em- 
ploiez de JaCompagnie veuillent {e don. 
ner,ils trouverontabondamment de tous 


| 
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ces métaux , aufli bien que de l'aimanc 
‘le plus parfait , & dont l'experience à 
fait connoître que la vertu ne s’eft point 
| du tout alterée tandis qu'on a eu foin 
de le preferver de l'humidité & de le-te- 
| nit couvert de poufliere , d'autre aimant 
plus foible & moins recherché. On en a 
À tranfporté en France des morceaux con- 
fiderables & très parfaits. 
À Pégard du fer, il n’eft pas feule- 
ment commun & très bon dans le Bam- 
| bouc & dans tout le Roiaume de Ga- 
-lam , comme à Cagneux & à Dramaner, 


| 
à Donguel fur les terres du Roi Siratic, 
où on en trouve en très grande quantité, 
.& qui eft fi doux queles Negres en font 
|des marmittes au marteau , aufli les 
Neores de ces quartiers n’en traitent 
| point de celui de France , à moins qu’il 
| ne foit mis en œuvre. 

à. Ona trouvé dans tout le departement 
de Galam quantité de criftal de roche 
“quelques pierres fines , de très beau mar- , 
Mbre & une quantité incroiable de routes r 
“ortes debois dursde couleurs très vis 
ves ; & d’autres qui ont beaucoup d'a. 
deur. 

1: Ona envoié à la Compagnie des 
| C y 


| L TOR 
defcendant le Niger, furtout à Joël & 


|mais encore en beaucoup de lieux en Mine de fer 


t doux, 


7 Crifai de 


oche »pier- 
es fnes,boig 


de reimuxe, 


| Pembarquer. 
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échantillons de falpêtre , & on eft {eut 
d’en trouver tant qu’on en voudra. On| 
en apporte bien des Indes Orientales 
avec beaucoup de frais & de dépenfes , 
pourquoi n’en pas prendre dans la Con- 
ccflion de la Compagnie ? le trajet eft 
bien plus court , & il ne coutera que la 
peine de le tirer , & le peu de dépenfe” 
qu'il y aura à le fairelefliver avant de | 


Voila bien des richeffes à la difpofi- 
tion de 1 Compagnie. Que ne doivent 
point efperer les actionnaires fi elle con. 
tinue d’être gouvernée par des gens {as 
ges , éclairez, fideles , laborieux & ex- 
perimentez comme font ceux qui la re 
gifflent aujourd’hui: mais ce n’eft pas 
aflez d’avoir fait connoître ces tréfors*: 
immenfes que le païs de Bambouc ren-* 
ferme , il faut encore donner les moiens 
convenables pour les poffeder paifible- 
ment , Ou pour Îes partager avec ceux 
quien font les veritables proprictaires. 
M. Brüe la déja fait par differens Me" 
moires, & par quantité d’éclairciflemens 
qu'il a envoié à la Compagnie quand il. 
refidoit fur les lieux , il l’a encore fait 
& fort amplement de vive voix étant. 
à Paris après {on retour du Senegal. 

Il feroit inutile & ennuieux pour 
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es lecteurs , de rapporter toutes ces 
pieces, mais je crois qu’ils me fçauront 
bon gré de leur en dire aflez pour les 
inftruire d'une maniere à n’ignorer rien 
‘ou très peu de chofe fur cette matiere. 
Ilne faut s’imaginer entrer dans de 
païs à main armée , ni s'emparer de hau- 
te lutte des endroits où nous avons mar- 
que qu’étoient ces riches mines. La Loi 
de Dieu nous défend d’envahir le bien 
d'autrui, & iln’y a aucun prétexte qui 
puifle effacer ou diminuer le crime & 
Le blâme qui y feroit joint, fi nous al- 
ions de gayeté de cœur & pouflez par 
{notre feuleconvoitife attaquer des gens 
A dont nous n’avons aucune raifon de nous 
plaindre, & fur les terres defquels nous 
fn'avons aucun droit. On fçait que de- 
puis deux fiecles & plus , les Efpagnols 
n'ont pü fe laver de Pinvañon de l'A- 
merique. / 
D'ailleurs la Compagnie n’eft pas en 
Létar,quand elle le voudroit,de tranfpor- 
Iter dans ce païs éloigné & fi mal fain, 
Lun affez grand nombre de troupes pour 
lens tenter laconquêre & s’y établir de 
| maniere à n’en pouvoir être chaflez $ 
L car quoique ces peuples n’aient pas lu- 
L fage des armes à feu , & qu'ils ne foient 
| point inftruits dans nôtre maniere dE 
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combatre., ils ne laiffent pas d’être braë | 

ves & de fefervir de leurs arcs & de leurs | 

#lêches le plus fouvent. empoifonnées | 

_ avec beaucoup d’adreffe & de courage: 

Le défefpoir de fe voiropprimez par des 

Etrangers qui viennent envahir leur païs | 

& leur enlever leurs richefles , peut leu! 

fournir des armes & Les porter aux der: 

nicres extremités, & leur faire affrons || 

ter les plus grands perils, plutot que de:|| 

fouffrir qu’on opprime leur liberté, 8 

qu'on fe rende maître de ieurs: biens 

Leur grand nombre peut fuppléer à leur. 

Difcuités à PEU d'experience dans les armes , & tous 

ificuités à À + pa 

S’érablir par Leurs voifins & les Anglois même de 

frceen  Gambiene les laifleront jamais oppri< 
amDOous, . j 6 

mer fans prendre parti dans la quérelle 

ou par compailion pour eux, ou par jas 

loufie contre nous ; & quandils en fe 

roient reduitsà nefaire autre chofe que | 

d’épier & de furprendre les François qui 

s'écarteroient des Forts qu’on feroit 
obligé de faire pour s’aflurer des en- 

droits dont on fe feroit emparez ; n'eft=" 

il pas certain que ces maflacres cachez 

auroient bientot diminué le nombre de 

mos gens , & jetté la terreur dans les 

cfprits des autres? | | 

Le moien le plus feur , le plus hon= 

mûre & le plus conforme aux loix de’la 


Re 


| de l'Afrique Occidentale. ci 
_taifon & du Chriftianifme , eft de con- 
tinuer le Commerceavec eux comme if 
ceftétabli, & de tâcher de s’infinuer rel- 
| lement dans Îeurs efprits,, qu'ils nous 
_pouffent eux mêmes de nous établir chez 
eux & d'y bâtir des Comproirs forti- 


| fiez, ou fur les terres qu’ils nous au- 
| roient cedées de leur plein gré, où que 


| nous aurions achetées d’eux. Il ne féroit. 
| pas difficile après cela de traiter avec les 


| Farims , ou pour acheter la proprieté de’ 


| quelques mines , ou pour les faire va- 


| Joir à certaines conditions dont on fe-"* 
| roit convenu. Si après ces Traitez &£ 


| ces achats , les Negres étoient aflez 
| mal avifez pour les vouloir rompre,pour 


mous inquieter , interrompre nos tra- 


vaux ou nôtre Commerce ; maltraiter 
l nosgens , ou nous piller , pour lors nous 


ferions en droit de leur faire reflencir le 


| châtiment que meriteroit leur mauvaife 


foi; & pour les obliger à mieux obfer- 
ver les Traitez , on pourroit exiger des 


!| Grages , & les contraindre de nous cé- 


der des endroits commodes pour nous 
établir d'une maniere à les retenir dans 


| le devoir & dans les bornes d’une cen- 
L tierce & fincere fidelité. | | 


C’eft fur ce principe que le Sieur Brüe 


| a fouvent propoft à la Compagnie qu'ib 
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Projet du 

Sieur Brüe 

pour le paï 
de Falemé, & un autre ou fur le lieu 
des mines qu’on feroit valoir, ou dans 


vé un lieu où l'abondance & la quantité 


tems confiderable. 


On a Fan commencé à executct ce 


re de Cainoura 3 il eft aflez voifin des 


u'on en trouvera encore de plus voi- 
Fr & plus à portée d’être miles en va 
leur, & travaillées fous les yeux duCom- 
mandant de ce Fort. x:0 4 

On pourra conftruire le fecond fur les 
terres de Fatim-Toroco ami intime de 
la Nationschez lequel il y a grand nom: 
bre de mines d'or aufli abondantes & 
aufi faciles à travailler que celles de 
Netteco. Cet endroit fera à couvert 
plus qu’aucunautre des violences & des 
attroupemens des Negres , que le cœur 
du païs, parce qu’étant fur le bord de 


/ . A , e . 

éroit abfolument neceffaire d’avoir trois 
, Forts ou trois Comptoiss fortifiez dans. 
de Bambouc. Ce pañs; Sçavoir deux fur la Riviere 


lcur voifinage. que Fon pourroit changer | 
de place felon ie befoin , & que l’on. 
pourroit regarder commeun Fortambu- | 
fant , du moins jufqu'à ce qu'on aittrou- | 


des mines obligea de s’y fixer pour un | 


deffein en faifant le Fort de Saint-Pier | 


mines d’or de Naye & de celle d'argent || 
de Fourqueranne, & on a lieu d’efperer »| 
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da Riviere de Falemé , on pourra plus 
facilement recevoir Les fecours donton 
pourra avoir befoin, ou du Fort Saint- 
| Pierre ou de celui de Saint-Jofeph fur 
le Niver. 
| Le troifiéme Fort ne doit étre du 
l moins dans les commencemens que de 
M charpente , dont les pieces fe puiflent 


| facilement démonter,tranfporter & PO- profer aix 
| fer au milicu d’une Place environnée-de troiféms 


-foflez. La chofe n’eft nidifhcile ni d’une 
grande dépenle , puifqu'on a {ur les 
| Bords du Niger & de la Riviere de Fa- 
1 1emé des arbres tant qu’onen veut, & 
D qu'il ne s’agît que d’avoir des charpen- 
tiers & quelques fcieurs de long pour 
} inftruire les Negres Bambaras, à quion 
l'aura bientôt enfeigné cedernier métier. 
L11 ne faut que des poteaux où montans, 
‘dans lefquels on fera couler des ma- 
| driers d’un pouce & demi d’épaifleur , 
qui feront plus que fufifans pour faire 
* une enceinte à l'épreuve de toutes les: 
flèches des Negres.Ils ne craindront pas 
à même le feu , puifqu'il y aura un foflé 
)| qui les empêchera d'en approcher aflez 
près pour l'y pouvoir mettre. On don- 
ncraà cette enceinte une figure regu- 
" Jliere ou de quarré ou depentagonc, a 
| milieu de laquelle on mr té les Mas 


Forte 


les autres 
Forts, 


Per ab- lement fur le Fort de fa refidence , mais 
foiu daCom.. à . 3. | 
mendane des encore fur les deux autres , afin que fe=| 


travaux fur lon fesbcloins ilen puiffe tirer les hont 
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gazins & les Cafes des Officiers & dé 
la garnifon , & les autres endroits nézil 
ceffaires pout travailler les maticres que|| 
lon tranfportera des mines. sil 

C’elt Iclon le Projet du Sieur Brie! 
dans ce dernier Fort que doit demeurer| 
le Directeur Commandant des travaux | 


qui doit avoir toute l’autorité , non feu 


mes , les munitions , les vivres , mar 
chandifes & outils neceffaires , foit fins- 
plement , foit par échange , comme il 
le jugera expedient pour l'avantage de 
la Compagnie , afin que fes travaux new: 
foient point retardez ni les traites qu'il. 
fera obligé de faire avec les naturels". 
du païs, dont il doit foigneufement en 
tretenir l’amirié & le commerce,en leut 
fourniflant abondamment tout ce qui. 
leur fera neceflaire , de crainte que la 
difette de quelque chofe ne les oblige 
à traiter leur or avec les Marchands” 
Mandinoues,ou les traiteurs & gourmets 
Anglois ou Portugais , que le gain ne 
manquera jamais d'attirer dans Île païs. 
Afin que le public n'ignore tien de 
ce qui peut le mettre au fait de la dé 


penfe neceflaire pour faire téuflir cette! 


| 
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| paris , j'ai cru devoir mettre ici un 

ktat des hommes qui font neceflaires 
pour ces trois Forts , leurs emplois, leurs 
ages ou appointemens , leurs nouritu+ 
es ; les munitions, & gencralement tout 


fe qui fera neceflaire pour cestroisForts: | 


u 


( 


ETAT DES OFFICIERS; 
| 


| 


Ouvriers & foldats neceffaires pour les 
trois Forts que l’on vient de 


propofer. 


N Commandant Directeur des 3000, 
CAVE ee Se ad een Vie Lol DS 0 par ans 
2 Commandans aux deux Forts à 600 |, 1200. 
l3 Aumôniersà + +. . + +. + 400. 1200. 
M3 Gardes Magazinsà . . + + 500.100. 
MS Commis 4 . + à . . . . 400. 3200. 
M3 Chirurgiens à . . . . + . 4001200. 
M2 Fondeurs à , . . +. + + 600.1200. 
2 Aides fondeuts à . . . . . 400 800. 
M5 Mineurs à . . , . . . . . . 3002406. 
12 Taillandiets à . . + . . . .! $00. 1000. ji 
L\4 Charpentiers de maifons à . . 500. 2000. ti 
IS Mäflons ei. . ,1, 24H 4,"300, 2400. ji 
1 Ponneher a ee NEURR" 05 300, 
1 Calfat Charpentier à . .*. . 400: 


Le Re un nd dr. 
ÿ * Denon oops nn one 
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© 2 Charbonniers 4 . .. 300.1. 606: là 


x Armuriera j si 600 | 
3 Cuifiniers à 300. 9ne ! 
3 Boulangers à ff geo. 9004 | 
3 Chafleursa, 120. 360, | 
6 Sergens à 300. 18004) | 
144 Soldats à 200. 28800. | 
ie - 1! 


er ets x À! 


| |] 
ire ne | 
Total. 210 hommes à paier par an. 5760 IW| 


L2 


Feat 
n e » eo 
à 14 


Vivres PEurope pour 210. hommes # | 
envVoier tous les ans à la Conceffion.m 


+] 
n 


20 Officiers À double ration. h 
46 Ouvriers à ration & demie. qd: 
144 Soldats à fimple ration. : | 
Total. 210 hommes. Rations. 253) 
TT RIT eh ue ot ee TT CINE 

Vin. hi 

20 Ofécicrs à une pinte un 1 
quart pat Jour , & pour 36$ 4 
jours, font 912$ pintess | 


Et pour coulage à 50. pour 2 912. 


16037 pintesas | 


qui font 41 bariques & demie, à 
60 lle barique font. .. 2490. 1, 
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Nota que le quart de pinte fera 
efervé pour les malades. 

1 { Eau-de-vie. | 
lA 20 Officiers pour les déjeunez cho: 
pine par femaine , & pour 52 femai- 


( | 
h nes, ° .  $20 pintes- 12755 fl 
la6 Ouvriers à ration & demie , c’eft-à- 4 pintes 

À dire pinte&demic par femaine,&cpour O'® 10 fe 
| 2 femaines 3588 p- Ja pint. 
Dx4a4 Soldats à ration fimple , c'eft-à- 63781. 
| dire une peintepar femaine,&pour 52 | 

| femaines, 7488 p. $ 


| EVE LCR 
|Coulagc à 10 pour = 1159. 


CPL SE Res 


_ On donne quelquefois aux foldats | f 
moitié eau-de-vie de vin, & moitié eau- \h 
 de-vie de cannes ou guildive , & pout ! | 

\Jors la dépenfe d® l’eau-de-vie ne mon- 


te qu'à = Er 8637 pintes. 4 31 8 L | 
1: Farine de froment. 10. [. 1! 
à 20 Officiers à 20.onces par jour,& pour | 
. 365 jours , ; 9126 livres. | 


Lago Ouvriers & foldats à 10, onces par 
jour , & pour 365 jours, 43343 Î. 


a  — 


‘qui font en tout 52469 livres. 

| À dix livres le cent font ; é I 

| Canole F0 2 AE 
Le fupplément de dix oncesde firine  xo.f. 
‘de froment leur fera fourni en farine de | 
mil 


D É 
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Rafraichiffimens. 4 
Vinaigre 4. ste 261 i 

la barique. é : 80. Li 
Huile d’olives,300: 1. à 45. 1. le 2. 1352] 
Sucre 00; I. à ro. f. la 1, . 100. 
Confitures pour : À 100,1 
Médicamens, 3. caffettes. sos: | 


Somme totale des vivres d'Europe. 4 
qu’il faut renouveller ‘tous les 
ans. ‘ . ‘ 12990. 1} 


Armes ,muritions meubles G uflencilesà 
ARMES, » 
20 Pieces de canon dont il 
ÿ ena déja 12.au Fort Saint- | 
Jofeph , & huit qui pouront t 
être prifes au Fort Saint-Louis 
n 
du Senegal. | 
220 Fufls boucaniers à 30. 1. | À 


piece. , > 6600. [1 
100 Paires de piftolets à 10. [. la | 
paire, : : «  1000% 
220 Sabres à 4. [. piece. 880 

8 Pierriers & 16, boëttes de fonte | 
pefant 200.1, à 80. I. le €. 1600 

300 Grenades à to. f. piece. 1504 

rt 

10230. | 


ES 


| 

| | ; 
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| Mu $ ITIONS. 


“00 Boulets, 200. de 2. 1, 200. 

| de 3.1. 200. de 4. 1. pefant 
enfemble 1800. |. à 10. I, 

Le le Le . , ? 

000. |. de poudre à 36.1.le 2, 720. 

100 l. de plomb en balles à 


| 17: 1. le TL ? 85° 
60. L. de plombaäoisoier,idem. ‘85. 
lo de mêche à 25.1. le 2. 75: 


:000 pierres à ufil fa roi f. lose, 
loo de papier à gargoufle à 20. 1. 
L'ile. ° . ° . 20° 
Pour Pattirail du canon confiftant 
enaffuts, cuiliers , garde-feu , 
mefures,antonnoirs,cache-méche, 
| tirebours & platines de plomb. 400. 


Total. ° + I $ 8 O: 
Meubles uffenciles 


Ds Tentes de campagne fimples 
. de toille à voile affez forte 
… pour refifter au foleil & à la 
pluie avec leurs bâtons,à so. |. 
piece. ; 71800. 
L3 paires de roues. 2. paires de la 
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orandeut de celles dederriere 


Le 


d’un caroffe, & une paire de 


+ ! nl = 
petites ferrées légerement,peintes 
90. al 


en huile à 30. À, piece. + 
350 Matelas , autant d'oreillers 
& de couvertures pour Îles 

foldats,à 10. 1. par lit 


600 aulnes de grofle toille d’une 


aulne & demie de large pour 
300. draps de lin pour les 
{oldats , à 25 f. laulne, 


Linge de table. Nappes , ferviettes , 


torchons , tabliers &c.  . 
Vaiffelle d’étain & batterie de 
. cuifine pour les trois Forts. 
1 TEE taillandier. 
1 pout armurier k : 
2 grands pour les fondeurs. 
2 autres moiens. : ; È 
2 autres petits. LR À 
3 Cloches péfant 75. 1. à 805 À 
lez, ; : À 
2 Bouffolles à 3. 1. piece. 
6 Sabliers d’heure à 20 f. piece. 
6 Sabliers de deux heures. 


Outils de taillandier. gp! 
De charpentier de maifon 
d’un armurier. 3 É 
d'un tonnelier. . ; 


4 Moulins de fonte à vif-argent. 


* 


N 


15004 | 


| 


= | 


759 


8004! 
8004! 
0e 
40: 
100 
90 
20. 


| 
l'E 


| 


Li 


de l Afrique Occidentale. 71 
| Moulins de bois à laveures, 40.1, 
00. l. de mercure à 4.1, la livre, 400. 
o. L. d’eau-forte à 4.1. la livre , 200. 
4 peaux de moutons paffées en 


chamois, à 40 Î. piece ir 48. 
Des creufets de toute grandeur 
pour les fondeurs. | 200, 
Mo Marteaux à tailler la pierre. 30° 
lo Haches à p5 f. piece,  .  . 715. 
lo Truelles à 15 {. piece. HUE. 
oo Pelles de fer à 25 f. piece, 126. 
los Bêches de fer à 25 f. piece. 12$+ 
aoPics à zÿf. piece. + + . 259. 
Moo Pioches à 25 f. piece. < 125$ 
#{ co Haches à couper du bois. 150. 
Moo Serpes à 30 f. ‘ 150. 
fer &acier pour . ' 596% 


Crois Chalouppes à varagues 
| plates de 24. pieds de quille 
“ chacune avec leurs agrets , 
voiles & avirons , & une 


M] rente àchacunea sol-piece.  r$00. 
| pe ennnnnn us, 
#1 Total des armes , munitions, 
M meubles & uftenciles, 21,00. 
Total des gagesëc appointemens.$$760o, 
Total des vivres. . 212990, ; 
Somme totale.  , + 90250. 


LS 
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eu C Has PRE 


Autre Projet du Sieur Brue pour les 
mines de Bambouc. 


24 À 
nt} 


# E dernier Voiage que M. Brüe 4 
As fait au Sencgal en 1723. en quas 
lité de Commiffaire General de la Coma 
pagnie des Indes qui a acheté les droits 
de la Compagnie de Senegal , luia dons 
n£ d’autres idées que celles dont nouk: 
venons de faire part au public. Il a cru 
qu'il falloit s’accommoder au goût & a 
génie de notre Nation qui ne goute pas| 
les ‘projets dont l'execution a befoin de 
quelque tems avant de produire tont c& 
qu'on en doit attendre. Sçachant done 
que nous abandonnons les meilleures 
affaires dès que nous languiflons un peu 
dans leur attente, & qu’un commerce 
reglé & un érabliffement de gré à gré 
fur les lieux où l’on peutrirer l'or en 
Bambouc, auroit affez probablement le 
malheur d'échouer sil ne remplifloit 
pas promptement l'ardeur de ceux qui 
y ont interêt ; il a cru que pour enris 
chir promptement la Compagnie & le 
public, il falloit aller tout d’un coup 
nous 
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| 
ous établir avec des forces confidera- 
les fur les lieux , y batir les Forts dont 


n a parlé ci devant,& dont nous avons 
lonné le projet & la dépenle, & con. 

raindre les Negres à nous ceder les en- 

lroits où nous voudrons travailler , & | 
es obliger eux-mêmes à fortir de leur (| 
Stargie, & à travailler d'une maniere 

ui les puiffe faire entrer en partage avec 
ous des trelors de leur païs. 11 fuppofe f 
ue jettant tout d’un coup dans le’ païs { 
hille à douze cent hommes ,on feroit | 
n état de donner la loi à tous les Ne- 
res ,,& qu’on feroit ainfi tout d’un coup 
e qui demanderoit beaucoup plus de 
2msen fuivantle premier Projet. 

Le public fera bien aife de voir. ce 
cond , &*je croi ne pouvoir rien faire 
e-mieux pour l'en inftruire , que de lui 
repart du Memoire que M. Brüe 
Mréfenta à laCompagnie & à M. de Lan- 
ivifiau le 25 Seprembre:1723.Le voici: 
Les mines.d’or deBambouc qui eft une 
rand païs au Sud & au Sud-Sud-Ef ce 
à Fort S.Jofeph que le Compagnie ce 
fait confiruire dans le Roiaume de « 
alam à 280 lieues du Senegal au borde 
s laRiviere du Niger, font non feu- ee 
“ment trèsréelles. & très abondantes, ce 
xifque itout l'or que nous traitons « 


Tome IF. D 


| 
| 
| 
| 
| 


|| 
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joutnellement en vient ; mais elled 
font encore en fi grand nombre , & 
fi aifées à travailler , qu'aiant envoi, 
» entre autres emploiez le Sieur Com4 
pagnon pour les reconnoître en 1716! 
» il s'y introduifit avec beaucoup dd 
y peine , & il avû en beaucoup d’en{ 
droits gratter la fuperficie de 1 
terre en plein champ , la laver & en 
tirer de l’ortrès pur & très fondant,&| 
. tel que la Compagnie le fait acheter! 
, L'idée du Sieur Compagnon eft qu{ 
. ces mines, fielles étoient travaillées!} 
., rapporteroient beaucoup plus que cel 
7 jes di Petouy 2 RER à Vi 
On avoit abfolument ignoré juf. 
ft qu’alors qu’il y en eut réellement dan; 
# Ja Conceflion du Senegal,parce quoi, 
” s'imaginoit que celui qu'on y vaioit | 
* yenoit de plus loin ; & on ne doi: 
F cette découverte qu’à la perfeverancl 
” que j'ai eue de faire cette recherche: 
» … Cependant ce qu'il y a de facheur: 
» eft que nous nepouvons pas compte. 
# d'engager les Negres du païs qui le, 
» pofledcnt, d'en faire Îa fouille comm: 
» ji] faudroit pour augmenter la trait: 
# de l'or par leur travail , parce qu'ot. 
» tre qu'ils font naturellement fainéans 
» ils ont des coûtumes invincibles qu 
. { | F2 4% ‘ i 


| 
L 
LG 
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F0 à n’en tirer qu'à mefure 


le leur païs le leur permettent. Ils 
ont en outre dépourvus de toug les 
utils, inftrumens, & machines né- 
eflaires , & perdent dans les laveures 
a plus groffe partie de leur or. 
 Connoiflant donc aujourd’hui où 
ont ces mines, il ne s’agit que de 
ous établir deffus fans nous rendre 
dieux aux naturels du païs, fans oppri- 
ner leur liberté & fans leur faire au- 
un tort ; mais y aller avec des forces 
ufffantes pour nous mettre hors d’in- 
ulte en commençant les établiffemens 
K les travaux. 

| Parce moien on viendra aifément 
bout de rendre les Negrestraitables, 
ils nous voientavec des forces con- 
idcrables , & fi on envoie des gens 
qui fachent leurs manieres , & qui les 
ngagent à être fächez de ne nous pas 
voir parmi eux , & en leur faifane 
jonnoître que nous n'en voulons ni 
: leur païs nià leur liberté , & qu’au 
jontraïre nous ne voulons que leur 
rocuter l’abondance des marchan- 
Ailes dont ilsont beloin , les inftruire 
de la maniere dont ils doivent exploi- 
er leurs mines&leur forunir les trelors 


ù 7 Di 


| 


“ 


w’ils en ont beloin & quand les Chefs 


4,8 N #04: 8 2-5. SINNINRSS RUE TER 
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» qu'ils pofledent, dont ils ne jouiffent|, 
= pas non plus que la Compagnie. | 
» La Noblefle de cet objet doit être 
; fi chere à l'Etat, qu'on ne doit rien] 
n épargner pour nous aflurer la poffef. | 
a fion des mines de Bambouc. Il ne faut 
pour cela que quelque dépenfe & des| 
hommes , & pourvû qu’on n’épargnel 

., ni l’un ni Fautre & qu’on ait de la, 
à perfeverance ,onifa bien loin, & on! 
.. “tuflira dans cette entreprife bien plus! 
ïs ficilement & avec plus d'avantage que 
, dans les mines du Perou ou du Brezil,| 

La Compaguie a déja fe Fort Saint-| 
" Jofeph en Gilam, & celui de Saint-| 
” Pierre de Caynoura fur le bord de la 
* Riviere de Falemé silen faut encore! 
* un fur la mème Riviere, & le troifié-| 
* me à quelques licues de là en tiranta, 
# L'Eft où fonc les plus riches mines. 
# Douze cent hommes fufront pout 
® ce Projet , & deux millions les en: 
# rretiendront pendant quatre ans & 
# fourniront à toutes les dépenfes. 
». [ne faut que quatre imille marcs 
» d'or, à cinq cent livres Le marc pouf: 
# Je rembourfementde cette avance , ce: 
» qui reviendroit à mille marcs par an: 
# Ériln'eft pas difcile de s’imaginer que: 
ñ la levée de l'or ira infinimentau deflus: 


Î 
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fe cétte quantité , fi on confideré que ce 
lans le commerce ordinaïre j'en ai tott- « 
jouts eu plus de cinquante marcs avec «e 
les Negres qui ignorent, comme je l'ai ce 
dit, la maniere d'exploiter les: mines ce 
& qui font d’ailleurs très fainéans.  « 


| Sile Roi vouloit prendre trois quarts & 
interéc dans cette entreprife , & en « 
laiffer un quart à la Compagnie avec ce 
la regie, fes Directeurs la feroient fans ce 
frais, & donneroient les inftruétions ce 
hécefaires comme elle doit ërre con- 
duite , & la Compagnie ne manque- « 
toit pas d'avoir un heureux fuccès dans te 
ce Projet auf important qu'utile” des 
PEtat. | 4 te 

On donnera un état au jufte du & 
#ontant de la folde des troupes , des ce 
ouvriers , des armes ; des munitions , cs 
vivres, meubles, uftenciles & bat. ce 
ques néceffaires à l'exploitation des 
Fins Signé BRUEF: ée 
» Je ne crois pas qu’il foit néceflaire de 
rapporter ici cet état. Celui que j'ai 
A rapporté ci-devant fufht, & il n'y a qu'à 
jaugmenter Les fommes de la dépenfe à 
proportion de l'augmentation que l'on 
4 projette de foldats , d'ouvriers &c d'Of- 
 ficiers. : 
- Alne faut pas s’'imaginer que ce foit 

Diij 
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“une tefreur panique qui ait obligé M] 
Brüe à propofer un fi gros envoi de trou-| 

pes pour faire les établifflemens dont! 
nous venons de parler. On fçait affez| 
qu'il a conduit les affaires de la Com-| 
pagnie avec tant de fermeté, de courage! 
& même de hauteur, que les Princes del 
ce païs les plus puiffans , & ceux qui juf| 

qu'alors avoient été les plus intraitables 
le refpcétoient & le craignoient. Mais|| 
il fçait parfaitement de quoi les Né} 
gres font capables , & combien il cft| 
néceffaire de leur impofer pour les té:| 
nir dans le devoir, & les empêcher‘ de | 
mal faire. Ceque j'ai rapporté du pil-| 
Tage du Comptoir de Dramancten cft 
une preuve, & elle n’eft pas feule. Les! 
Negres depuis cette.tentative en ont fait ! 
pluficursautres ,ou pour nous furprens | 
dre , ou pour interrompre nôtre Come | 

merce , afin de nous forcer à augmen» | 

ter les coutüimes , ou à leur faire des : 
prelens. L: 
M. Briie étant Directeur & Comman-! 
dant General de la Conceflion du Senes : 
gal, avoitrecû tant de plaintes des vexa 
tions continuelles, que lenommé Badel : 
Alquier de Tonca-Niamé Roi de Ga: 
lam faifoit au Comptoir de Saint-Jos | 
feph de Macanet , tantôt par des défen- : 


ti 
ES 
— — — ont méme 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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fes de traite ; & tantôt, par. d’autrés 


moiens encore plus mauvais , afin de 


forcer la Compagnie d'augmenter {es 


coûtumes & les porter auf haut que 
celles du Roi Siratic , ou de nous faire 


abandonne nôtre commerce & le Fort. 
| Qu'il fe trouva enfin obligé de donner 


ordre le 31. Juillet 1718,au Sieur Char- 
les qui y commandoit., qu'après s’êtté 
muni de toutes les choles néceffaires* 
pour la défenfe & pour l'attaque, de 
chatier à routé rigueur cct Alquier en 
brülant fon Village , &en énfevant fes 
femmes , enfans, & lui mêmé s'il en 
trouvoit l’occañon ; & que fi Toncé 
Niamé prenoit le parti de fon Offcict 
au Heu de le corriger & de réparer les 


totts que la Compagnie en avoit LE s 
1 fift foulever les Baqueris &c le fit dé- 
pofer, & en Gft élire un autre en fa pla- 
ce, avec lequel on püt vivre en paix .& 
trafiquer avec füreté. Illui donna en- 
core ordre de châtier fans remifhon les 
Baqueris de Macanet s'ils continuoient 
à en mal agir avec nous. na UT 

Ces Ordres qu'on affecta de ne pas 
tenir trop fecrets , allarmerent le Roi, 
fon Alquier & les Baqueris. Le Prince 
reçüt fa coûtume à l’ordinaire ; fon Al- 
quier devint honnête & complaifant, & 
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les Baqueris s’emprefloient à l’envi les 
uns des autres à rendre fervice à nos | 
emploiez , en attendant quelque occa2 |, 
fion plus favorable de nous témoigner || 
leur mauvaife volonté. ou | 
Les chofes demeurerent for un aflez 
bon pied jufqu’en 1322, que le Boucari | 
avec les Baqueris deMacanet appuiés par | 
Tonca Niamé, recommença {es violen= | 
ces & fes vexations contre le Fort de. . 
Macanct & les emploiez de la Com-"| 
pagnic. Les chofes allerent fi loin # | 
qu'un Commis qui venoit de la traite. | 
fut affaliné ; & comme on ne fe trouva || 
pas fur le champ en état de venger cet. 
outrage , il fallut prendre patience juf- | 
qu’à ce que les groffes caux euffent don. : 
né le moien aux barques de la Com | 
pagnie de remonter le Nicer , & deve- | 
nir en Galam. Alors le Sieur Charpen-. : 
tier Commandant du Fort, aiant ramale 
fé tout fon monde attaqua le Village de . 
Macanet au mois de Decembre de fa® | 
même année , batit à plate couture les 4 
Negres qui avoient ptis les armes en : 
très grand nombre , les mir en fuite 4: 
en laifla près de foixante fur le carreau s 
en blefla deux fois autant, fit près de. 
quatre cent captifs, brûla entiérement ! 
Je Village après l'avoir pillé, & enlez. 
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ra totis les troupeaux. Un châtiment fz 
ude & fait fi à propos jetta la terreur 
fans tout le païs , & obligea Tonca-Nia- 
né & fes Baqueris à demander miféri- 
orde : Ils fe fervirent des Marabous de 
Dramanet & des principaux Marchands 
Negres amis des François pour moien- 
er leur pardon. Le Sieur Charpentier 
e fitlongtems prier, & cependant il fit 
harger fur fes barques les captifs qu'il 
voit fait & lebutin , & les fit partir 
pour le Senegal. Il fe rendit enfin aux 
nftantes follicitations des Marabous de 
Dramanet. Le Roi defavoua les Baque- 
is , & les Baqueris après avoir reconntt 
eur faute & en avoir demandé pardon, 
reconnurent les Seigneurs de la Compa- 
ynie pour leurs Maîtres &leur promirent 
bbéiffance. Ce Trairé fut juré avec les 
:érémonies ordinaires, & publié avec de 
zrandes démonftrations de joie. 11 a été 
pbfervé fort religieufement jufqu'à pré: 
fent , & comme la Compagnie prend 
tous les jours le deflus dans ce païs, iË 
y a apparence queles Negres n’oferont 
y donner aucune atteinte , que Le Comm 
merce y fleurira de plus en plus , que 
les émploiez de la Compagnie feront 
honorez & refpectez , graces au Sur 
gneur & à la terreur que ce châtimese 
| | D x 
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a jetté dans lefprit des Negtes: | 


CHAPITRE V- 


Du Fort projette [ur l'Ifle de Cai gnon à} 


parle Sieur Brie. 


UTRe le Fort Saint-Jofcph de! 
O Macaner, & celui de Saint-Pierre! 
de Cainoura dont nous avons parlé ci2} 
devant , lé Sieur Brüe a {ouvent preflé! 
la Compagnie dès fon premier voiage! 
en 1697, d'écablir un Comptoir forti-| 
fé fur l’Ifle de Caignou , que les Fran- 
çois ont nommé Caigneux,& à laquelle! 
le Sieur Brüc vouloit donner le nom! 
d'Orleans à fon fecond voiage, en l’hon:| 
neur du Prince de ce nom qui étoit alors: 
Rcgent du Roiaume. à 
J'ai fait dans un autre endroit la def: 
cription de cette Ifle , il fuit à prefent 
de faire fouvenir le le@eur que cett&: 
Ile eft vis-à-vis le Village de Caignous 
un peu au defflous de l'endroit où com: 
mencent ces brifans & ces rapides qui ! 
font au deffous du rocher Felou. | 
Cette Ifle à environ une lieue de lonz ! 
gueur , dont il n’y a que la pointe de 
PER qui {oit couverte d’eau dans les ! 


| 
| 
| 
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sh inondations. Elle eft à vinge 
lieues au deffus de Macanet. Le païs 
des environs habité par les Neores eft 
cultivé & abondant en toutes fortes de 
vivres ; mais ce qu’elle a de plus confi- 
derable , eft qu’elle eft voifine du Vil 
lage dont elle porte le nom , où les 
Marchands Mandingues & autres qui 
viennent de Tombut, de Bambaracana 


& autres païs à l’Eft & à l'Eft- Sud-Ef, 
he manquent jamais de faire repofer les 
Negres qu'ils ont achetez dans ces païs 
avant de Les conduire en Gambie , où ils 
ont coûtume de les aller vendre aux An- 
glois. | 

: On voit affez par la fituation de cette 
Ile qu’elle efl très commode pour at- 
tendre les Marchands au aŸ SE” 
‘4 leur épargner la peine d'aller plus 
Mloin , en leur achetant leurs marchan- 
difes , or , morphil , captifs & autres 
chofes. 1l'eft certain qu’ils s’en défe- 
front avec plaifir quandrils trouveront 
Hi le faire à des conditions raifonnables., 
fansêtre obligez aux depenfes , aux rif- 
ques & aux fatigues d'un voiage de 
près de deux cent lieues qu’ils font en- 
cote obligez de faire avant d’arriveraux 
endroits où les Anglois les attendent 
pour traiter, Ccetavantage qui n’eft pas 
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do 
peu confiderable , les engagera à faces || 
leur commerce avec nous préferables, | 
ment à toute autre Nation , & ce com="} 
merce ne peut qu'être très avantageux | 
à la Compagnie & à l'Etat; puilqu’il | 
donnera un nouveau débouchement aux \|! 
marchandifes de nos: Manufaétures ,.8c . | 
qu’il fera entrer chez nous une quantis\ | 
té très confiderable d'or, & plus de | 
quinze cent à deux mille captifs tous les |} 
ans pour cultiver nos colonies de PA ! 
Inerique. M! 
Ilelt vrai que les Anglois ont poufé: }l 
le prix des efclaves trois & quatre fois 
lus haut qu’il n’avoit jamais été , dans 
la vüe felon les apparences de ruiner: 
nôtre Commerce ; mais que deviendra l 
le leur fur la Riviere de Gambie quand 
on leur coupera entiérement deux: 
cent lieues avant que Îles Marchands 
arrivent aux lieux où ils ont accoutu= 
mé de traiter » IL eft certain qu’il fe: 
trouvera reduit à fi peu de chofe , qu'ils: 
feront obligez d'abandonner leurComp. 
toir de Gambie, & pour lofs n’aiant plus » * 
de Competiteuts , il fera aifé à la Com- 
pagnie de fixer le prix des Negres fur: 
les lieux , d’une maniercqu'elle y puile. 
fe gagner confiderablement , méme er 
Les donnant aux coloniesde l Amerique 


pm * 
men + 
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À un prix beaucoup au deffous de celui 


oùelle a été obligée de les mettre en 
ces derniers temse 

Je fçai que le Commerce avec les. 
Mandingues ne peut [ui fournir que 
des Negres Bambaras ; mais on peut 
dire que ces captifs font des meilleurs 
hommes de toute l'Afrique pour le tra. 
vail , ils font robuftes , d'un nature 


doux ,ilsne manquent pas d’efprit ; & Bambaras. 


comme il femble que la nature leur à 
donné la fervitude en partage , le tra= 
vail qui y cf attaché ne leur fait point 
de peine ,ils aiment leurs maîtres , font 
obéiffans & ne font point fujets à s’en- 
fuir, à fe revolter ou à fe défefperexz 
comme ceux qui viennent des Côtes de 
la mine & de quelques autres lieux. 

Le Sieur de la Courbe qui avoit été 
Directeur de la Conceflion après M. 
Brie, avoir fuivi les defleins de fon pré- 
deceffeur , & avoit travaillé de tout fon 
pouvoir pour engager la Compagnie à 
Dire outre le Fort de Saint-Jofeph celui 


/ 


4 « ° ° / LA 
de Caigneux ; mais alant été rappellé 


avant d’en avoir pû obtenir l'agrément 
de la Compagnie ; le Sieur Muftelier 
qui lui fucceda , écrivit fortement con- 
tre ce Projet , de forte qu'on fe conten- 
æ de mettre en état de défenfs eelui 


il Caraëtcres 
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que l'on avoit commencé àMacanet, fané 


prefque plus penfer à l’Ifle de Caignou.. 


M. Brüc étant retourné pour la fecon- 


de fois au Senegal en 1714, reprit le 


l 


j 


| 


Projet , & ne pur le faire agréer à la | 


Compagnie qui s’opiniatroit toujours à | 
fuivre les idées que le Sieur Muftelier | 
lui avoit données touchant cet établiffe-. 


ment, parce qu’elles étoient plus confor- 
mes au génie d'économie qui regne ot 
dinairement dans les compagnies , de: 
forte qu'il quitta le Senegal fans avoir 


pü perfuader la Compagnie de la necef- \ | 


ité & de l'utilité de fon Projer. 


Il crut qu'il étoit à propos de juftifier 


par un Acte public la veriré &la pof- 
fibilité de ce qu'il avoit avancé. Je vais. 


fapporter cet Acte dont j'ai eu l’origis | 


nal entre les mains. 
» André Brüe Directeur & Comman: 
» dant Gencral pour la Compagnie 


Roiale du Senegal & Côtes d'Afris 


que. 


Sçavoir faifons, que l'emplacement 


qui fut choifi à Dramanet dans le pre- 
» Mier voiage que nous ffmes en cette 
x Conceflion en 1697. pour nous éta= 
» blir en Galam, aiant été abandonné FA 
flen fut pris un fecond à Macanet 


Ÿ 


, ©ù l’on a fait bâtir le FortSaint.Jofepx 


“ 


| de l'Afrique Occidentale. S$ 
én 1913. Cependant les Difeéteurs es 
qui nous ont fuccédé ont eu diverfes » 
idées de faire encore un changement « 
| & de choifir une place qui fut non+ « 

feulement commode par fa fituation « 

| pour le Commerce , mais encore pour « || 
| être én état de défenfe & hors de l'in- | 
M fulte des Maures & de l’importunite a 
| de divers Negres qui interrompent 


| fouvent nos traites. Ce qui auroit fait 3 


I 


| jetter les yeux à M. de la Courbe de 
le cranfporter fur FIfle de Cagneux , 
quieft à vingt licues plus haut que. R 1h 
Macanet où eft le Fort Saint-Jofeph, ” 11 
parce qu'il trouvoit que cette Ifle | pi 
avoit une lieue de longueur , qu’elle 
_étoit en partie bien boifée , qu’elle 
_n’inonde point dans la crüe de leau, 
qu'elle eft entourée de beauceup de 
Villages marchands , & fe trouve fur 
le paffage des Negres Bambaras que 
| l'on tranfporteen Gambie. L'idée & 
les vûes dudit Sieur de la Courbe 
| paroiffans merveilleufes , & devant * 
| felon toutes les apparences engager læ « 
| Compagnie à déterminer fon choix « 
| pour l'Ifle de Caigneux, furent néans « 
| moins combatues & traverfées par le’ « 
| rapport que le Sieur Muftelier qui « 
| fucceda audit Sieur de la Courbe, fut 
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» en fit pât fa lettre écrite du Senegah| 
» le 20 Decembre 1710 , par laquelle: | 
» il lui marquoit , que fi il avoit fait |! 
» executer le deffein dudit Sieur de la! 
» Courbe, il auroit ruiné laCompagnie di 
puifque lui-même étant à Tambacanÿ || 
& voulant aller à l'Ile deCagneux quà |! 
n'en cft diftante que de huit lieues ! À 
ne pür faire qu'une lieue en quatre |! 
jours , à caufe du grand courant qui | 
l'obligea de relâcher : ce qui fit con | 
clure audit Sieur Muftelier de fe cam | 
. pet {ur [a montagne de Tafalifoar. Ce 
fentinrent ne fut cependant pas fuivi , | 
& le Fort Saint-Jofeph fut bâti à | 
Macanet. | DR 
__ Comme nous nous trouvons fur le” | 
_point de nôtre départ pour France , 8"! 
que nous fommes bien aifes de faire à : 
notre retour un rapport jufte & fidele 
à la Compagnie ,deteus les endroits: 
les plus convenables pour faire un 
établiflement folide enGalam ; Nous: 
avons fait appeller le SieurJean Char-": 
les qui a commandé audit Fort Saint-": 
Jofeph, & qui en eft arrivé depuis 
le mois de Decembre dernier, J crome 
Bernard , Pierre le Luc & Jean-Bap= 
tifte Soupir Maîtres de barques , qui 
ent fait pluficurs fois le voiage der! 


2" 


l'expole ci-deflus pour nous dire la 
verité de ce qu’ils fçavent, ont decla- 
Wré, fçavoir ledit Sieur Charles , 

Qu'ila été deux fois fur lIfle de 
Cagneux , la premiere foisà la fin de 
Septembre de l’année 1718. dans la 


Miouble Chalouppe la Curieufe de fix 


tonneaux , Pierre le Lue Maître , & 
y atriva le troifiéme jour de fon de- 
part duFortSaint-Jofeph:la deuxiéme 
fois étant parti du même Fort au mois 
de: Septembre 1719. avec la barque 
la Fidclle de vingt-cinq tonneaux , il 


examiné avecattention la fituation de 
cette Ifle, il a reconnu qu’elle avoit 
une lieue de longueur & un quart de 
lieue au plus de largeur , boilée de 
maniere que lon trouvera tout ce 
qui fera néceffaire pour les logeniens , 
fen y conftruifant un Fort) des roches 
Mi bârir & à faire de la chaux ; que 
dans le dernier voiage , la Riviere 
étant dans le fort de fa ciüe ,il n'y 
avoit que le bout de Plfle quieft au 
Sud Sud-Eft d'inondé , de forte que 
fes trois quarts du tertein étoient à 
fec. Que l'air y eft meilleur qu'à Ma- 
çanet où eft Le Fort Saint-J ofeph, que 
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Galam ; aufquels aiant fait leéture de ce 


LD 


€ 


| . ‘ . . ec 
y arriva le quatrième jour , & akant 
L:1 


40 
", 


Nouvelle Relation 


« cette Ïfle n’eft éloignée du Villagd, 


de Gonguiourou que d’une lieue | 
lequel eft habité par quatre ou cind, 
mille Negres tous Marabous. Quad] 
les captifs Bambaras que l’on mend 
en caravanne où en chemin ; paflentà 
une portée de piftolet de l'Ifle dé 
Cagneux avant d'arriverà Gonguiog!| 
rou , qui eft leut entrepos pour pour! 
fuivre leur route en Gambie: Qu'il, 
ÿ a encofe pluficurs autres Villages 


_ peu éloignez de Cagneux , abondan{ 


en vivres, habitez par des Marabou 
Marchands qui ne defirent pas bi 
que ceux de Gonguiourou cet  étal 
bliflement.Que cet emplacement pou. 
peu qu’il foit fortifié fera hors d’inful:| 
te des Negres & des Maures , & met- 
tra nos emploiez en état de traiter 
tranquillement & plus äbondamment 
qu'on ne fait au Fott Saint-Jôfeph. 
Que Segadotia Roi du païs de Caflou, 
qui a mis en place Tonca-Niamé Roi. 
de Galam ; fon Fributaire ,eft plus, 
puiffant que tous les Roirelets fes 
voifins, lequel aimant les François &c. 
fouhaitant cet établifflement , engage. 
ta les Marchands Negres à menét 
leurs Negres à Cagneux, & les de- 
tourncra de prendre la route de Gam- 


| 

| 
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À bic. Toutes ces raifons & celles des « 
! défenfes des traites fouvent réiterées « 
D à Macanet ,où les Negres font mau- « 
lvais, font conclure audit Sieur Char- « 
Mles que l’emplacemeng fur l’Ifle de 4 Li}. 
M Cagneux fera plus feur , plus avanta- ( 
geux , & infiniment plus convenable |, Li 
Ha la Compagnie que ne left celui 
qu'on a choifñi à Macanet où eft le 
Fort Saint-Jofeph. 
Et lefdits Jerôme-Bernard , Pierre 
le Luc, Jean-Baptifte-Soupir , Maiï- 
tres de barques , ont non AILIUSe 
confirmé le dire dudit Sieur Charles, 
maisils font perfuadez que l’établif- 
fement de l’Ifle de Cagneux feroit 
plus avantageux à là Compagnie que 
celui du Fort Saint-Jofeph de Ma- 
\canet , tant pour la feureté contre 
les Maures & les Negres, pour la- 
“bondance des vivres du païs, que pour 
Me Commerce ; qu'au furplus ils ne 
trouvent gucres plus de peine d’aller 
du Sencgal à Cagneux qu’à Maca- 
net; mais qu'il eft vrai qu'il faudra « 
partir de l’Ifle de Cagneux quinze © 
jours plûtot pour venir au Senegal , « 
qu'on ne feroit du Fort Saint-Jofeph. « 
En témoignage de tout ce que decffts, « 
Jcdit Sicur Charles a figné le prélent 
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» Procès verbal , & lefdits Maîtres di | 
5 barques n’aiant fçû écrire,ont fait leurs | 
# marquesen nôtre préfence, & en celles!| 
>» des principaux Officiers &: Commis | 
» de ladire Compagnie, que nous avons | 
» aufli requis de figner. Fait triple aw|| 
n Fort Saint Louis, fur l’Ifle du Senes| 
»gal ,le vingt-feptiéème Février mil 
» fept cent vingt. Ainfi figné , Charles| 
» de Sainc-Robert. Les trois marques| 
» des Maîtres de barques.Guillot. Quils| 
» ler. Julien du Bellay. Plumet.& Brüel 


& fl 


CHAPITRE VI. 


mn |! 


De quelques animaux particuliers 
au Roïaume de Galam, © au pais 
de Bambouc. | 
O N trouve par toute l’Afrique des. 
: finges en très grande quantité , &#. 
prefque par tout de difference efpece 
je l'ai déja remarqué en plus d’un en#, 
droit. Le Roisume de Galam, & les. 
païs de Bambouc en produifent de tout. 
blancs. I] ne faut pas s'imaginer, quand. 
je dis des finges blancs, que l'on puiffe. 
entendre des finges gris ou approchant' | 
de la couleur blanche ; point dutout, 


| | 
| 
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ss font réellement blancs & d’un aufli 
beau blanc que les lapins les plus blancs 
que Von voic en Francesils ont les yeux 
rouges, & fans leur queue & leurs oreil- 
des il feroit difficile de ne s’y pas tromper. 
jls font comme les autres finges, fort 
doux & fort dociles dans leur jeunefle, 
Mägc développe Jeut naturel malin , & 
en ce point ils ne le cedent à pas une des 
autres efpeces,de quelque couleur qu’el- 
Je puiffe êcre. Soit par amour pour leur 
patrie , foit par quelque autre railon 


pü jufqu'à prefent en apporter en vie feu- 
Jement jufqu’au Fort Saint-Louis : Ils 
font fi délicats ou fi attachez à leur païs 
natal, qu'ils ne veulent plus manger, 
& fe laïtlent mourir dès qu’ils en font 
échors. On ne peut pas direque ce foit 
Japerte de leur liberté qui leur caufe 
Ja‘mort ; cat ils sembaraflent peu d’é- 
tre enchaînez dans leur païs ; ils y 
vivent & mangent à merveille, mais 
ils n’en veulent pas fortirs & c'eft la 
lcaufe de leur mort plütot que leur dée- 
jicatefe : c’eft veritablement bien dom: 
mage; car ce font les plus jolis animaux 
du monde, & à leur malice près, rien 
n’eft plus agréable & plus divertiffant. 
Voici encore un autre animal blanc 


Defcriptio® 
des finges 
blancs, 


ue l’on n’a pas encore penetrée , on n’a 
>) é 


Bélette 
bianche de 
Galam, 
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du même païs, c’eft une efpece de bé: 
lette que l’on trouve par tout le Galam| 
& le Bambouc. Toute monde {çait quel 
la bélette d'Europe eft de couleur jau:|| 
nâtre ou fauve fur le dos & par les deux|) 


.cotez , & qu’elle n’a qu’un peu deblang|, 


fous la gorge.Elle n’eft gueres plus grofs| 
fe qu'un rat , mais elle eft plus longue ; | 
plus deliée , plus fouple. Elle eft dans| 
us mouvement continuel qui lui excite| 
un appetit extraordinaire, qui l’obligel 
à être fans ceffe en quête. Elle fait la! 
guerre aux oïifeaux qui font dans le nid, |: 
aux poulets, aux rats, aux ferpens , tout 
lui eft bon; & quand elle rencontre quel 
que animal qui lui convient;elle confuls| 
te moins fes forces que fon courage, | 
fe jette deffus & fe {ert de fes oriffes | 
& de fes dents aigües & fortes d’une l 
maniere quila rend pour l'ordinaire! 
maïcrefle des animaux qu’elle à attae} 
quez. n! 
La béletre de Galam n’eft pas plus: 
grofle que celle dont je viens de parler 5! 
mais elle eft toute blanche & d’un blanc 


‘ fi éclatant aw’il paroît aroenté. Elle efti 
quup g 


méchante , fauvage , point du tout pro: 
pre à être apprivoifée s elle mord d’une: 
étrange maniere, & quand elle a une 
fois quelque chofe.entre les dents, on : 
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 plütor fait de la tuer que de vouloir 
fui faire lâcher prife. Auflh les Negres 
nefe jouent pas à la vouloir prendre , 
ilslui tendent des pieges ; & quand ils 
Len ont pris quelqu’une;ils la tuent ayant 
de la déracher du piege , Pécorchent , 
mangent la chair & portent vendre fa 
| peau à nos Comptoirs.On prétend qu'el- 
41 Îc.eft aufli belle que les hermines de S1- 
‘berie. Je doute qu’il y en ait autant en 
Afrique qu'en Molcovic , ainfi le com- 
|merce qu'on pouroit faire de ces peaux 
| ne peut jamais être fort confiderable. 
On prétend que la chair , les os, le 
| fang , la cervelle , la fiente même de la 
 bélerte d'Europe, font des remedes fpe- 
 cifiques pour bien des maladies. I} s’a- 
_gità prefent de fçavoir fila béletre d'A; 
_frique a les mêmes vertus. J’en laiffc la 
‘recherche à ceux que leur profeflion 
engage à faire ces découvertes ; mais 
je ne confeille à perfonne de je prêter 
aux experiences qui font néceffaires pour 
arriver à cétte connoiffance. 
Après des animaux blancs, il en faut 
donner de verds. Ce font les pigeons du. 
_païs. In’y a perfonne quiles voiant par 
| derriere ne les prenne pour des perro- 
| quets,tant ils font verds & fans la moin- 
| dre plume d’une autre couleur. 
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Après des animaux fi petits , il ef} 
jufte d’en faire paroître un bien grand,,| 
autrement on pouroit croire que l’Afri- | 
que quieft en reputation de produire 
des monftres,n’en produiroit que de pez|| 
tits: celui dont je vais parler , s'appelle} 
Guiamala. On le trouve le plus foùvent |. 
Defcription à L'Eft de Bambouc & dansles Provin=|, 
da Gulama. ces ou Roiaumes de Gadoua & de Giaca: | 
Ceux qui ont vü cet animal affurent qu'il | 
eft prelque une fois aufli haut que Péss|| 
éphant; mais qu'il s’en faut beiucoups| 
qu'il ne foit aufli gros. C’eft une .efpeces | 
de chameau , du moins en a-t-il le longs 
col , la tête, la boffe, & quelquefois. 
deux, qui font fur fon dos une felle-na: | 
turelle. Il a les jambes extraordinaires, 
ment hautes , & c’eft une neceflité , cat: 
autrement comment pourroit-il être fi. 
grand ? 1l eft certain que de pareils’ani 
maux feroient un pont vivant & ambu-», 
 Jant bien commode ; car il n’y a gueres® 
de Riviere où l’on ne puifle trouver. 
quelque endroit qui n’ait que dix-huie, : 
à vinot pieds de profondeur, & en met", 
tant dix, douze au plus de ces animauxs | 
ar les travers de la Riviere , avec des. 
foliveaux qui portaffent de l’un à Pau-®: 
tre , & des planches légcres par deffus ,» : 

on auroit fait & défait un pont dans un. 

inftant, 
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Haftant , & quand on fe feroit fervi du 
ont on en chargeroit les pieces fur ce 
qui auroit fervià les foutenir, & le pont 
s’en iroit paître jufqu’à ce qu’on eût be- 
foin de lui. Une autre avantage qu'on 
rctireroit de cef animaux , c’eft qu'ils 
coutent peu à nourrir , ils mangent très 
| peu & ne font point delicats ; les char- 
dons , les épines , les ronces , & au plus 
des feuilles & des bouts de branches 
d'arbres leur fufifent, tout leur eft bon, 
Cette fobrieté les rend maigres, & ce- 
pendant les Negres ne laiflent pas de 
F manger quand ils les peuvent at- 
traper. 
| Des gens plus avifezou plus delicats 
que les habitans de Bambouc, & leurs 
voifins tâcheroient de dompter ces ani- 
maux, & s’en ferviroient pour porter 
des fardeaux,ou eux-mêmes comme font 
tous ceux qui demeurent des deux côtez 
du Niger, Negres & Maures qui fça- 
vent fe fervir parfaitementbien de leurs 
chevaux , de leurs ânes, de leurs mu 
lets, de leurs chameaux & même de 
{leurs bœufs à qui ils apprennent à por- 
{rer la charge & qui la portent aufli bien 
| que les perfonnes. Mais les peuples de 


{ 
{Bambouc ne regardent toutes les bêtes 
{que comme la nourriture que Dieu leux 


Tome IV. 
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a donnée, & mangent fans diftinction |, 
tour ce qui fe prelente. | 
11 faut avouer que la plus grande pata| 
tie deleur païs n’eft pas propre à faire| 
des paturages & à entretenir des bef-| 
tiaux , auf n'ont-ils guêres que quelques | 
moutons & des chevres , parce que ccs| 
animaux vivent de peu de choles , &l| 
font meilleurs lorfqu’ils paiflent dans! 
des lieux fecs & arides , que dans les ens| 
‘droits gras & abondans. ‘if 
Ona ignoré jufqw'àprefent ficetani:| 
mal eft docile & difciplinable; car on né| 
s’eft point avifé de tenter de le mettre} 
fous le joug. Il peut être mauvais autant) 
qu'il eft fauvage & fort , & aflurément | 
il a de quoi fe défendre , car la nature | 
l'a pourvü de fept cornes droites , fortes | 
& pointues , & qui font de plus de deux | 
pieds de longueur dans ceux qui font. 
un peu âgez. Ces cornes font noires, . 
elles font enveloppées d’un poil fauve, 
avecunepointe noire ,quand elles n’ont : 
qu'environ fix pouces de longueur coma 
me eftcelle que j'ai entre les mains; mais 
ce poil tombe quand la corne eft parves | 
nue à une certaine longueur. Il a la cor#, 
ne du pied noire & fendue comme celles 
des bœufs ; ilmatche vîte & court très". 


bien & très-longtems.LesNegres difent 
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que fa chair eft bonne ; j'ai peine à croire 
qu'elle foit rendre, cet animal étant 
maigre comme il eft, mais tout eft bon 
laux Negres , ils ont les dents bonnes 
| & toujours grand appetit. 

| On regarde comme une chofe impol- 
fible de trouver un merle blanc ; fi cela 
Het vrai dans tout le refte du monde , il 
me l'eft point en Galam où il y a des 
imerles réellemencblancs & d’autres pa- 
nachez de plufieurs couleurs très vives , 
aufli bien que des perroquets. On y 
trouve encore l’oifeau appellé par quel- 
ques Naturaliftes Monoceros ; il elt de 
lgtandeut d’un coq , d’un plumage 
varié & furtout les aîles : IE à le bec 
crochu comme Paigle , les ferres gran- 
des & fortes, & ceux qui ne l’ont vû que 
| de loin , ont afluré qu'il avoit fur le de- 
Avant de La tête une corne de trois à qua- 
Are pouces de longueur ; forte & poin- 
tüe, avec laquelle il attaquoit & tuoit 
les autres oifeaux. L’apparence les à 
trompe, & ils ne font pas tout-à-fait 


{coupables d’avoir avancé cette erreut'; 
| car il a en effet fur la tête deux plumes 
: 


de cette longueur qui fe joignent enfem- 
ble & qui fe terminent en pointe qui 


imite parfaitement la figure d’une cor- 


ne, mais qui ne peut pas faire grand male 


| Eij 


| 
| 
| | 
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Lesendroits fabloneux de Bamboue } 
produifent une efpece de pois aflez ex>| 
traordinaires pour meriter qu’on en faffe |: 
iciuve defcription. On en voit de fem |! 
blables ou à très peu de chofeprès | 
Pots deBam- J’1fle d’Annobon qui eft au Sud de l’Ifle | 
Does Saint-Thomé fur la Côre Meridionale | 
d'Afrique. La tige de ce pois en lortant | 
de terreaun pouce ou-environ de dias | 
mètre , elle eft ronde, fort lifle , verte | 
& couverte d’une écorce aflez adhe=!| 
rente, Elle rampe & s'étend beaucoup }} 
ileft ordinaite d’en trouver qui ont fixi} 
ou fept brafles de longueur ; partout! 
d’une groffeur égale, excepté à fix où 
{ept-pouces de la pointe où elle :eft d’un! : 
diametre beaucoup moindre. Ses feuilles » 
faites en forme de treffles, ont fix pou : 
ces de longueur fur prefque autant de : 
largeur. dans leur plus grand diametres | 
Les poin tes font émouffées & arrondies, : 
& foht des angles rentrans ou des dés. 
coupures concavés, Ces feuilles font tou? : 
jours couplées & diftantes les unes des' : 
autres de quatre à cinq pouces. On voit: 
entre les intervalles des feuilles des : 
nœuds oppofez fur da tige, d’où fortent 
des fleurs de deux figures differentes ; les” 
unes -en forme de: cloche ou de.calice : 
évaié , compofé de cinq feuilles d'une 
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éouleur blüe tirant fur le violet: Elles 


ont.quinze à fcize lignes de longueur ; RS rev) 
| » Le itcs 
furune largeur à peu près égale qui en-inruné mé 


jambent dans le centre l’une fur l’au2 metige- 


le 


tre d'environ le tiers de leur largeur: 
Leur fond eft foutenu & recouvert en 
dehors à la hauteur de près d’un quart 
de pouce par cinq petites feuilles vertes, 
liées & comme vernifices, dures & 
fortes. Le centre du calice éft rempli 
de petites étamines de cinq à fix lignes 
de longueur , aflez fortes de: couleur dé 


9 nées d'aucun piftille. | 

Les autres fleurs oppofées à celle-ci 
fonttout-à-faic femblables à celles des 
pois ordinaires que nous voions en Fran- 


celles-ci portent une gouffe;de cinq à 
fx pouces de longueur & de près d’un 
pouce de diametre , ronde, partagée en 
blufieurs cellules feparées les unes des 
Luttes par une pellicule rougeatre , cha- 
cune defquelles renferme un pois de 
la groffeur d’une balle de moufquet de, 
leize à la livre. Ces poids font ronds ou 
prefque ronds , ils font d’un gris mar- 
bré, durs , trèsdiffciles à cuire fionne 
les faifoit pas tremper aupatavant dans 
l'eau tiede pendant dix ou douze heures, 


E ii) 


jaune dore ; maïs qui ne {ont- accompa= 


ceiLes premieres ne produifent rien ;; 


\ 
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Les Negres ne laiffent pas de s'en ac 
commoder & les trouvent bons, & | 
peutêtre meilleurs que d’autres felon les 
apparences, parce qu'ils viennent d’eux=| 
mêmes & fans culture , & que la plante | 
qui les porte dure fort longtems & fe| 
provigne d’elle-même par des filamens| 
qu’elle jette & qui prennent aifement| 
facine. | +. 1 
Une chofe qu’il faut encore obfervet| 
dans cette plante extraordinaire , c'e! 
que ces deux fleurs fi differentes les! 
unes des autres font placées alrernatis? 
vement l’une au deflus de l’autre , de 
maniere que fila fleur qui porte lé: 
fruit eft à la droite fur une des excref:: 
fances, on la voit à la gauche fur l'exe 
creffance qui fuit, & ainfi de fuite! 
alternativement. nl 
Je donnerai, quand l’occafion fe pre2' 
fentera , la defcription de quelques au. 
tres plantes qui fe trouvent dans ce : 
païs , parce qu'on les trouve aufli dans 
jes autres départemens dont je parlerai: 
dans la fuite. de C 
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Du département de Gore, du Cap-V'erd 
(a fituation , [es reconnoifances , © La 
route qu'il faut tenir pour y arriver en 
partant de la rade du Senegal. 


MY E Cap-verd cît la pointe la plus 
| ccidentale de l’Afrique.Ileft ituG 


| 


au quatorziéme degré quarante deux 
mnutes de latitude Septentrionale,&au 
troifiéme degré de longitude en com- 
Hiençant à {1 compter à l’Ifle de fer la 

lus Occidentale des Canaries. La quan- 
Lee d'arbres toujours verds dont il eft 
couvert, lui a fait donner ce nom pout 
I diftinguer des autres Caps, qui font 
la plüpart fecs , arides & depouillez de 
toute verdure. Les Portugais fuivant 
les traces des François l’ont doublé pour 
la premiere fois en 1440,& fe font van- 
tez de cette expedition comme d’une 


enceffet pour d’aufli nouveaux naviga- 
teurs qu'ils l’étoient alors. Mais c'étoit 
une promenade pour les Normands qui 
croient établis aux Côtes d’Afriqueles 
plus reculés, foixante & dix ou quarre- 
vingt ans avant que les Portugais fçuf- 
font qu’il y avoit unCap-verdau monde, 


E iii 


RS + qe EL 


cntreprife des plus hardies ; elle Pétoie 


. ” 
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L’atterage de ce Cap fereconnoît pat 

deux montagnes nn fituées fur un: 
… plan horifontal,aufquelles on a donné le 
ReconaiE nom de mamelles, parce qu’on prétend, 
Cap ved. qu'elles en ont la figure, on les appelle à 
caufe de cela les mamelles du Cap-verd 
Lorfque de la rade du Senegal om 
veut aller.au Cap-verd , le plus feu 
pour faire une bonne navigation cft del 
lever Pancre fur les quatre à cinq heu: 
res du foir,afin de pouvoir découvrir less 
mamelles au point du jour : & la meils 
Dont dt leure route qu'on puifle faire eft celle 
Senegal au 


Cap=yerde du Sud-Oueit, quart d'Oueft S. O.1.0: 


& dès qu'on apperçoit les mamelles , il (| 
faut éviter une pointe de rochers qui por 
te environ deux lieues au large. Elle fait 
des brifans dans toute fa longueur , & 
pat cet endroit elle eft affez remarquas 
ble, il faut la cotoyer à une diftance rai: 
fonnable , & faire le Sud-Oueft pour la 
doubler jufqu'à ce qu'on voie les deuxs 
mamelles fur une même ligne , de ma 
Pointe pay" Niere que l’une efface l’autre :,On elë 
madic, alors hors de tout danger, & on fe trous 
ve avoir paré la pointe d’Almadie. Ceux 
qui ont obfervé la hauteur du Pole ef 
cet endroit, onttrouvé que le milieu de 


la derniere mamelle , éroit à 14. degrési 


45. minuttes de latitude Septentrianalé 


de la Cote, 


Dci | 
depuis lentree du Senega 
Jusqua Goree. 2 


Lreues Marines 
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Elles font E. S.E. & N. N. O. l’une 
de l’autre. 

Dès qu’on les a dans cette pofition , 

on porte fans crainte fur leCap-verd que 
Jon va razer en arrivant peu à peu fur 
lui. On trouve tout joignant une petite 
Ifle toute couverte d'arbres toujours  Jge deta 
verds ; on l'appelle l’Ifle de la Made- Madeleine. 
eine : on la laiffe à bas bord , c’eft-à- 
dire à côté gauche du navire, à une por- 
rée de piftoler. On voit enfuite une 
| groffe roche blanche fur laquelle une in- 
 finité d’oifeaux font leurs nids. On la 
Jaiffe auffi à bas bord , on en porte fur le &,-Manuet, 
|Cap- Manuel dont on doit paffer envi- 
ron à une petite lieue, & dès qu’on l'a 
doublé on apperçoit l'Ffle de Gorée. 
+ On compte de l’embéuchure du Se- 
 negal à l’Ifle de Gorée trente licues en 

droite ligne, fçavoir du Sencgal au Cap- 

verd vingt-quatre lieues, du Cap-verd 
au Cap-Manuel quatre lieues , & de ce 
| Cap à l’Ifle de Gorée deux lieues. On 
Len fait pourtant davantage à caufe des 
| bordées qu'il faut faire pour parer Ja 
\ pointe d’Almadie & fe rallier à la terre. 
| Ce voiage eft aifé & fe peut faire fans 

. peine en moins de 2 4 heures ; mais 

| il n’eneft-pas de mème du retour, les 
| vents & les courans s'y oppofent pr cl- 
| E v 
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que toujours , & on eft quelquefois uti| 
mois entier à faire le chemin de Gorée! 
au Sencoal, | “| 


€ HA P ETIR:E. VHS 


De l'Ifle de Gorée. 


E s Hollandois appellent Goerée!|| 
É PIfle que nous appellons fimpleæl| 
ment Gorée. Ce mot dans leur langues|. 
fignifie bonne rade ; c’eft en effet ce | 
que cette Ifle à de meilleur ; ou pour. | 
parler plus jufte, c’eft uniquement cel, 
qu’elle a de bon ; carelle eft petite &e!. 
tout-à fait fterile , elle manque abfo.s, 
lument d’eau & de bois ; & quand lesi. 
citernes manquent,ceux qui y demeurents 
font obligez d'aller chercher à la terre}, 
ferme le bois & l’eau dont ils ont be-*. 
foin. C’eft le manquement de ces chofes: 
& des autres vivres qu’on ne peut pasw 
tirer d'Europe , qui donne lieu aux Rois, 
Negres de la terre ferme des environs” 
d'exiger le plus fouvent qu'ils peuvent”, 
des prefens pour pouvoir traiter avec 
les habitans du païs les marchandifes. 
& les vivres dont on veut s’accommo- 
deravec eux, | 


] 


l 
| 


_ de l'Afrique Occidentale. 
1 .: Cette Ifle qui n’a qu'environ quatre 
cent vingt toiles de longueur , fur cent 
oucent-vingt toiles de large, eff firuée 
à quatorze degrés quinze minutes de 
Jatitude Septentrionale environ à une 


portée de canon de Ja terre ferme di 
N.=. N. O. & SEE S. E. Elle ef Defcription 
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Mrablement pour le faire remarquer de 


| | fort loin. 


| 


Lou le Cap blanc ; jufqu’au 


E vi 


Le mouillage eft excellent tout au- 
Mtour de cette Ifle , mais furtout dans 
J'ance dont je viens de parler , & entre 
Melle & la terre ferme on y eft à couvert 
{ des plus groffes lames ; cet endroit eft 
lun Port naturel & très afluré. 
Ileft certain que cette Iflea été con- 
Aue & peutètre poffedée par les MNor- 
 mands lorfqu’ils étoient feuls les maîtres 
de tout le Commerce des Côtes d’Afri- 
que , depuis le Cap-cantin au moins , 
x extremitcs 


de lPIfle de 


Mtoute environnée de rochers, & inaccef- Gorée: 
fible , excepté dans une petite ance à 
ME. N. E. d'environ cent vingt toiles de 
large fur foixante de profondeur , ren- 
Mfcrmée entre deux pointes , dont l’une 
fqui eft affez élevée s'appelle la pointe 
fdu Cimetiere, & l’autre qui eft beau- 
{coup plus platte eft couverte par un banc 


de fable, où la Mer brife affez‘confide- 
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les plis Meridionnales. Mais les guerat | 
res civiles & étrangeres qui ont fi fou-s| 
vent troublé la France ,aiant mis le def 
ordre dans leur commerce , ils furent}|, 
contraints d'abandonner prefque tous | 
leurs établiffemens, comme nous l'avons | 
remarqué dans un autre endroit ; & lesh| 
Anglois, Hollandois & Portugais par-#| 
tagerent entre eux leur dépouille , il n’y 
eut quele Fort & l'habitation du Sene-w| 
gal qui ne changea point de maîtres & | 
qui a toujours été aux François fous les, 
diverfes Compagnies qui-en ont eu la 
direction jufqu’à prefent. || 
Les Hollandois commencerent à fré-"| 
- quenter les Côtes d'Afrique vers lafin: 
du quinzième fiécle , ils s'établirent en 
uelques endroits de la Côte de Gui-“: 
Les Hollan- née, & trairerent avec Biram Roi du“! 
dois ache- ; 
tent & foi. Cap-verd en 1617, qui leur ceda cettek 
Ft lie le pote Ifle. La Compagnie Hollandoifew: 
sorée en ” ; x 
5617,  ÿ fit d’abord bätir un Fort au Nord-w 
Oueft fur une montagne aflez haute 8: 
cfcarpée de tous côtez. Ce Fort ne dé 
fendant pas l’atterage & le debarque-w 
ment dans PAnce,ils y en firentbatirun 
fecond qui mit leurs Magazins à couvert 
detoute infulre, quoiqu'il ne fût bâti 
que de pierres liées fimplement avec de 
l1 terre, au lieu que celui de la mon-: 


# 
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tagne étoit de très bonne maçonnerie. 
“Ils demeurerent paifibles pofleffeurs 
dé cette Ifle jufqu'en 1663 , que le Ca- 
pitaine Holmes Anglois attaqua l’Ifle, 
l&caiant rénverfe à coups de canon ces 
mauvaifes murailles du Fort de l'Ance , 
il contraignit le Commandant & la gar- 
nifon de lui rendre le Fort de la mon- 
tagne& par conféquent toute Pifle. 
| Les Anglois ne jouirent pas longtems 
de leur conquête, quoiqu'eile leur fûc 
fort importante À caufe du vaifinagede 
Ja Riviere de Gambie où ils éroient éra- 
Ablis, ce quilesauroit rendus maîtres ab- 
lholus de tout le Commerce de cette Co- 
Arc. Jis ne jugerent pas à propos ou n£- 
gligerent de mettre le Fort de la rade 
| en état de foutenir une attaque un pcu 
| vive : peutètre aufli n’en eurenr-ils pas 
Je tems ; car l’année fuivante l’Amiral 
À de Hollande, Ruirer , y vint avec une 
puiffante Flotte , & aïant en peu d'heu- 
Les renverféles murs du Fort del Ance, 
| ilcontraignit George Abererom qui en 
'étoit Gouverneur , de rendre l’Ifle ; il 
fut conduiravec fes Officiers & fa gar- 
| nifon à Gambie ,commeil avoit été ac- 
| cordé pat la capitulation. La Compa- 
gnie Hollandoile y mit pour Commau- 
dant Jean-Cellarius avec une carnifon 


Les Auglois 
prennent 

di flede Go- 
rée en 166 7e 


Reprife du 
Fort par les 
Hoi landoise 
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de cent Cinquante hommes, Cet Of 
cier fit travailler auffirôt à reparer les || 
breches , & enfuiteà mettre en mortier || 
de chaux & de fable tour le refte desk, 
murs du Fort del’Ance. 11 firaugmen-"| 
ter les fortifications du Fort de la mon | 
tagne, & mit ces deux Places en état 
de faire une bonne défenfe. at: 
Tout cela n'empêcha pas Le ComteM} 
d'Eftrées Vicè- Amiral & depuis Maré-\ 
chalde France,de s’en rendre maître en 
allant pour la feconde fois tenter la prifeMi|l 
de lIfle de Tabago une des Antifles de“ 
Amerique. [l partit de Breft le trois Mi 
Octobre 1677. fa Flotte éroir compo-"h 
fée de onze vaiffeaux de ligne de deux Mi 


Flutes armées en guerre, trois brulots A 
une Flute fervant d'Hôpital, une bar-M 
que longue &une caiche. Il arriva le 30: a! 
par le Maré- Octobre fur les cinq heures du foir à la |} 


Prife de Go: 
téeen1678 


ad'Efliées vie du Cap-verd ; il le doubla le jour || 


| 
«| 
fuivant avec un vent favorable qui le MI\ 
mit bientôt en vüe de l’Ifle de Goréc. | 
Il fit alors mettre pavillon Hollandois fl 
à toute fa Flotte , afin de ne point épou-"uf 
venter les vaiffeaux de certe Nation, s’il | 
y en avoit quelqu'un mouillé fous l’Ifle, 

Le Commandant Hollandois n’eut pas «l 
plûtôt apperçû Ja Flotte Françoife,qu'il M: 
ft mettre pavillon à fes deux Forts, & 
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fr faire les fignaux de reconnoiffance 
dont il étoit couvenu avec les vaifleaux 
1e {a Nation ; mais comme on n'y put 
is répondre parce qu’on ne les fçavoit 


qué & fe prépara 
fendre. Le Vice-Amiral s’avança le pre- 
Amier pour choilr le lieu où il vouloit 

faire mouiller fes vaifleaux ; & quoiqu'il 
eut encore pavillon Hollandois ,on ne 
laiffa pas de le canonner d'importance. 
Alors tous les vaifleaux François amé- 
nerent leurs pavillons Hollandois , & 
ifferent celui de France & fans tirer 
un feul coup de canon, quoiqu'’ils en 
fuflent à la petite portée, ils allerent 
mouiller dans les poites qui leur avoient 
été marquez. On détacha le {oir trois 
Chaloupes armées avec des Officiers & 
des Ingenieurs pour faire le tour de 
Jifle , & reconnoître les endroits les 
plus propres pour canonner les Forts 
& faire la defcente ; & comme on s'a- 
iperçüt qu'il y avoit quelques barques & 
lautres batimens legers fous le Fort de 
J'Ance , on en fit encore armer quatre 
autres pour fuivre de loin les trois pre- 


Nempêcher les bâtimens enneris & les 
MCanots des Negres de fe fauver pendant 
12 nuic. 


pas , il vit bien qe alloit être attas 
e fon mieux à {e dé- 


| micres & les fourenir dans le befoin, & 
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On envoia le lendemain de gtand ma 
tin fommerle Gouverneur de {e rendre.| 
Il répondit qu'il avoit prêté fermenti| 
aux États & à la Compagnie de ne f@| 
point rendre qu'il n’y eût du fang rés) 
pandu. Cette réponfe ne donna‘pas une, I 
Opinion avantageufe de fa bravoure , 8h} 
fut caufe qu'on refolut de PR | 
l'attaque fur le champ. | | 

On détacha auflitôt fept vaifleaux quil | 
S’approcherent le plus près qu’ils purent, Ml 


& qui fe mirent à canonner les Fortsu| 


b|1 
\ 


pendant que vingt-quatre Chalouppess 
chargées de troupes-quiavoient à leurs 

" Le : / ; tk 
tête le Comte d’Eftrées , s avanccrentu 
en bon ordre dans l’Ance pour y faire la! 
defcente. Cette fermeté épouvanta Îes! 


AY 
7. 
L 


|, 
y 


; N 
Hollandois. Lis enclouerent au plus ti 
leurs Canons & abandonnerent le Fort! 


l 


de l’Ance & fe retirerent au Fort de 

: * AU, 
la montagne qui étoit beaucoup meil-W' 
leurque le premier, & dont la fitua-" l 


tion avantageufe lcur donnoit moien de“ 


1] 


faire une défenfe très vigoureufe. Ft 


L’épouvante [es y accompagna en- | 
core , & Îles obligea d’abbatre leur pa-W. 
villon & d’arborer celui de France , Ce 
d'envoièrune Chaloupeavecun Officier“ 
au Vice: Amiral lé'prier de les recevoir 


à compolition. i 
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Le Comte d'Eftrées ne voulut rien: 
kcouter & les menaça de les faire tail- 
[et en pieces s'ils ne mettoient fur le 
Champ les armes bas & ne fe rendoient 
\ difcretion. Le Gouverneur obéit, & 
vint préfenter (es armes & les clefs de 
fa Fortereffe au Vice-Amiral qui le re- 
Moûc bien & lui donna la liberté de fe re- 
Atirer où bon lui fembleroit. On trouva 
Ales deux Forts bien revêtus & beaucoup 
meilleurs quon ne l’avoit cru. Le plus 
prand qui eft celui de l'Ance, avoit un. 
rempart de trente pieds d’épaiffeur bien 
avé, les batteries étoient en bon état, 
&il y avoit quarante deux pieces de ca- 
non montées, On trouva aufll les Ma- 
gazins bien fournis de toutes fottes de 
munitions de Guerre & de bouche ,avec 
Hoixante deux efclaves , cinq mille cuirs 
des marchandifes de traite, & genera- 
lement tout ce qui pouvoit fervir & 
engager les Hollandois à faire une lon- 
gue & vigoureufe défenfe. 

Comme le Comte d'Eftrées n’avoit 
point ordre de conferver fa conquête , 
ni de la remettre à la Compagnie du 
Senegal ; à la bienféance de laquelle elle 
étoit ,il fcentiérement démolir le Fort 
de la montagne & détruire la plus gran- 
de partie de l'enceinte de celui de PAnce. ” 
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& mit à l1 vo'le avec fon armée. 4: 
M. du Caffe que nous avons vû dei} 
puis Licutenant General des armées ; 
navalles du Roi,étoit alors fur les Côtes | 
d'Afrique avec le navire l’Entendu de’! 
quarante quatre canons, & de deux cent | 
cinquante hommes d'équipage. Il apprit |’ 
étant à Gambie ce qui étoit arrivéà l’Iflel 
FAR de Gorée $ il s’y rendit le quinzedu mê= Û 
prend poref. Mme mois de Novembre 1637. & en prié | 
fon de Go- poffeflion au nom de la Compagnie d&|\ 
rée pour la À, Dre à é : Re |] 
Compagnie Senegal, & y établit les Commis qu’il, 
da Senegal avoit fur fon bord. Il fut de là à Ru! 
fifque ; Joal & Portudal où étoient les”! 
Comptoirs de la CompagnieHollandoife*! 
ue le Comte d’Etrées avoit ruinez. 11! 
fc des Traitez d’alliances & de Com 
merce avec les Rois de ces contrées | 8h 
convint de leur faire paier par les Come! 
mis les mêmes coûrumes que les Hollan-h 
dois leur paloient , à condition que leh f 
Comimerce feroic libre pour les Fran 
Çois danstoutes les terres de leurs dé-W! 
pendances , à l’exclufion & privative-W Û 
ment à tous autres. Ces Traitez furent" 
arrêtez & publiez avec les folemnités 
ordinaires chez les Negres dans le mois! 
de Decembre 1677. ' 
M. Du Caffe étant venu rendre com" 
pte à la Cour de ce qu'il avoit fait à Go: 


DA 


| 
| 
| - 
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LLe & furla Côte , fut envoié à Gorée 
vec des prefens magnifiques pour les 
Rois du Païs. Il y arriva au mois de 
ai de l'année fuivante 1678. Il trouva 
que les Commis de la Compagnie jouif. 
Kent tranquillement des avantages du 
Commerce qu'il leur avoit procuré par 
Mes Traitez qu'il avoit fait l’année précé- 
Adente avec les Rois du païs à qui il dif- 
tribua les prefens que la Compagnie leur 
envoioit. : : 
: Ces liberalités acheverent de mettre 
ces Princes tout à fait dans les interërs 
de la Compagnie, du moins pour autant 
{de temsqu'ils s’en fouviendroient, & la 
Afuite fit voir que ce tems fut fort court, 
On s'appliqua enfuite à mettre les Forts 
en état de faire une bonne défenfe en 
cas qu'il fuffent attaquez ; mais la paix 
aiant été conclue entre la France & la 
Hollande le dix Aout 1678 ; les Fran- 
çois demeurerent proprietaires des con- 
quêtes qu'ils avoient faites fur les Co- 
tes d'Afrique , en forte que la Compa- 
‘gnie du Senegal fe voianc en paifble 
poffeflion de certe Ifle & des Forts & 
fans crainte d’y être rroublée , elle né- 
cligea fuivant la coûtume invariable 
des Compagnies , de continuer les tra- 
vaux qui étoient commencez & ne fongea 


mo em 
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qu'à faite fleurir fon commerce. 23}}| 
Les Hollandoïs ne voioient pourtantk 
qu'avec une extrême peine l’affermiflei 1 
ment du Commerce de Ha Compagnie! 
Françoife fur ces Côtes,ils crurentqu'ils| 
pouroient obliger les François à fe rea| 
tirer , en anñimant les naturels du païs |! 
contre eux,en faifantipiiler leurs Compai| 
Tentative tôirs & en détruifant leur commerce pañ | 
Fa cs toute la Côte. Pour cet effet ils en | 
prendre Go. Voierent à la Côte un vaifleau de force | 
tée, appellé le Château de Caroflol , com=| 
mandé par le Sieur Hubert qui avoiti! 
ordre de s'emparer de l’Ifle de Gorée &a | 
de tous les établiffeinens que les Fran} 
çois avoient fur la Côte. 1) 
Par malheur pour le Sieur Hubert, il 
trouva le Sieur du Caffe à la Côte aveer! 
fon cfcadre. Celui-ci voulut obliger se ï 
Sieut Hubert par des raifons honnêtes ! 
 defe retirer, vü que fa Nation n'avoit à. 
plus rien à prétendre fur Gorée &les auh | 
tres païs cedez à la France par la paix 50 || 
maïs comtine il vit que ceCapitaine Hold | 
landois ne fe rendoit point , & que non2h 
obftant l’inevalité des forces il cherchoit 1 
toujours à faire foulever les Negres & à": 
fe rendre maître de l’Ifle pat des pra=h 
tiques mauvaifes & indignes de gensh | 
d'honneur , & quiont quelque teinture : 
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de religion , il fut obligé de s'emparer 
4e ce bâtiment & d’envoier l'équipage au 
Château de la mine fur la Côte de Gui- 
xée au mois de Decembre 1678. Un au- 
fe navire Hollandois aiant les mêmes 
hftruétions que le précédent parut huit 
ours après, mais {on Commandant plus 


Mage que Le premier fe retira à la premie- 


e fommation qu'on lui fit. 

| M. du Caffe croiant n'avoir plusr'en 
. craindre pour la Com agnie de Ja part 
les Hollandois, laiffa fon vaifleau à la. 
adede Gorée fous le Commandement 
1e fon Lieutenant , & s’en alla dans la 


Riviere de Gambie dans un navire de 
41 Compagnie , afin d'y affermir fon 


jommerce, & de mettre les Comptoirs 
qu'elle a fur cette Riviere en état dene 
en craindre de la part des Anpglois éta- 
lis fur cette Riviere & des Hollandoïs. 
Le dix Janvier 1679 , il parutencore 
ingrandvaifleau qui venoit d'Hollan- 
lc'pour le même fujet ,le Sieur Hopfac 
oit dedans. C’étoit le même qui étoit 
Gouverneur de Gorée lorfque le Ma- 


Léchal d'Eftrées s’en rendit maître.en 


1677. Le Lieutenant du.Sieur du Caffe 
1e manqua pas de faire les fommations 
ronyenables, au Sieur Hoplac & de lui 
léclarer que s’il s'obftinoit à demeurer, 


(0 
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ou qu'il s’avifa d’avoir quelque pratiqu 1 


avec les Naturels du Païs, il fe faifiroil 

de lui & de fon bâtiment. Le Sieul 

Hopfac qui ne vouloit que gagner du! 

tems , afinde folliciter les Neores à fq 

foulever contre les François , demand 

une barque pour aller trouver le Sieui 

du Cafe en Gambie , pour lui fairé 

SR à goûter les raifons qu'il avoit eu de re: 

© Jandois fat venir à la Côte. On lui donna une baril 

A que , il alla en Gambie, parla au Sicug 

re les Fran: au Calle , & comme fes raifons étoient! 
gois. toutes des plus mauvaifes, elles n’euren 

garde de perfuader M. du Caffe qui lui 

confeilla de retourner promptement en | 

Hollande s’il ne vouloit éprouver le mê:| 

me malheur qui étoitarrivéau Capitat 

ne Hubert. I] lui offrit même de Lui, 

fournir tout ce qui lui étoit néceffaire | 

x : ; \ Ml) 

pour fon voiage, & il l’exhorta à n6. 

pas diffcrer fon depart.Ilen convineà la 

fin ou du moins il en fit le femblant, 

& fe fervit de la liberté qu’on lui hill, 

de maniere qu’au lieu de reveniren drofs | 

ture à la rade de Gorée où étoir fon x à 


vire, il alla à Joal où il demeura deux 
jours , de là à Portudal où il fit encote À 
autant de fejour , & enfin à Ruffque où | 
il acheva de féduire les Neores & de. 
leur infpirer de fe foulever contre les 


| 
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Françoissde piller leurs Comptoirs & de 
malacter les Commis & les autres em- (l 
Hbloiez de la Compagnie. IL affura ces | 
beuples perfides & toujours prêts à mal | 
faire,qu'ils n’avoient rien à craindre des 
4 , qu’en les pillant ils les ruinc- | 
oient de maniere qu’ils ne pourroienct hi 
lus fonger à revenir à la Côte , parce |. 
Que leur Compagnie étoit foible , pau- ÿ 
fre , chargée de dettes & fans credit , & 
Qu'il ne falloir que la ruiner une bonne 
loi pour lui ôter tout à fait l'envie de 
fenir les maitrifer chez eux & leur in- |: 
lerdire le Commerce avantageux qu'ils 
louvoient faire avec les autres Nations, 
K patticulierementavec la Compagnie 
PHollande qui étoit riche & puiffante , 
ui avoitun grand nombre de gros vaif- 
eaux , & qui en confideration de l’at- 
ichement qu’ils temoigneroient à fes 
aterèts , leur promettoit de leur donner 
2s marchandifes de traite à moitié meil- 
sur marché que les François. 
: 11 n’efffalluc pas davantage pour en- 
ager les Negres à rompre tous les T rai. 
sz qu'ils avoicnt faits avec M. de Caffe, 
Le defir du pillage leur fit paffer par 
eus tous les fermens qu’ils avoient 
its. Ils promirent au Sieur Hoplac 
executer à la lettre tout ce qu'il leur 
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avoit infpiré dès que l’occafion s’en pré2| 
fenteroit. Après celale Sieur Hopfaël 
sembarqua & prit le large en atten:| 
_ dant l'execution de ce que les Negres| 
lui avoient promis , & dont ils lui de= 
voient donner des nouvelles par la voié 
de Gambie. e. $ ! 
Le Sieur du Caffe n'aiant plus rienà| 
craindre du côté des Hollandois après | 
le depart du Sieur Hoplac; & n'aiant| 
aucun foubçon de la trahifon que leél 
Negres lui devoient faire , partit avec 
fes vaiffeaux pour vifiter les autres lieux| 
de la Côte en defcendant du côté du 
Midi,& y établit le Commerce felon les! 
ordres qu'il en avoit reçü de la Com: 
pagnie. | +: à 
À peine avoit-on perdu la Côte de! 
vüe le 20 Maïs 1679 , que Tin Roi, 
de Baol fitarrêter les Commis du Comp: | 
toir de Portudal & piller toutes les mate. 
“re ; 4] 
-Chandifes. Le Roi Barbefin en fit au 


LA 
\ 


À 


tant à Joal ; & fans un accident la t 54 
. ne chofe auroit été executée lRuñfque:, 
Heureufement le Sieur du Caffe avoit 
été obligé d'entrer dans la Riviere de. 
Gämbie , il fut averti auflirôt de ce qui 
étoit arrivé, & ne-douta point que € 
ne fut la fuise des intrigues du perfidel 
Hopfac. Il partit aufitôt & eut Le ‘à 
» : 


| 


| 


| 
| 
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| 
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fi favorable qu'il arriva àGorée en moins 
de dix heures,quoiqu'il y aittrente lieues 
{de diftance , & qu'il faille pour l’ordi- 
laure crois ou quatre jours pour faire ce 
| chemin, à caufe des vents & des courans 
ui fonc prefque toujours contraires. 

{ Dès qu'il y fuc arrivé il envoia chercher 
fu monde au Senegal, & en attendanc 
Qu'ils fuffentarrivés , il commença à fai. 
Fe la guerre à ces perfides. La fortune : 
lecondant fon activité , fa prudence & 
a juftice de {es armes, fit qu'il mit aifé… 
ment en fuite une armée de plufieurs 
milliers de N egres qui vouloient s'op- 
pofer.à fa defcente ; il en tua un grand 
sombre , fit quantité de prifonnicrs , 
’oit-a-dire quantité d’efclaves ; brüla 
ous les Villages à deux & trois lieues 
Hans les terres , pilla & ravagea tout le 

ais , & y jetta une telle confternation , 
que le Roi Tin fuc contraint de lui en- 
oier Îles deux plus confiderables Sei- 
meurs de fa Cour , pour le fupplier de 

effet fes hoftilités & de lui accorder {a 
paix ,aux conditions qu’il lui plairoit, 

1 LeSieur du Caffe ne jugea pas à pro- 

os de pouffer plus loin fon reffentiment 

K fa jufte vengeance , il leur accorda 

le qu’ils demandoient, aux cordirions 

uivantes. | 
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 Primo,Que toutes les Côtes de la Mer| 
Asticies de du Roiaume de Baol avec fix lieues dans| 
NE les terres appartiendroient pour toujoufs| 
de Brol par & en toute proprieté à la Gompagnig| 
Sn Gr Françoife du Senegal. 
_ 2°. Que les Commis de ladite Com2| 
pagnie jouiroient feuls à l’avenir & te=| | 
roient tout le commerce du Roiaume, al 
j excluf ion de toute autre Nation. 
3° .Que les François ne paieroient ja®| 
mais aucun tribut hi coùtumes au Roi! 
à préfent regnant ni à fes fucceffeurs. 
4°. Que les Neores prendroient la! 
barre de fer fur le pied de fix cuirs & les| 
autres marchandifes à proportion. | 
°, Que les fujets:du Roi prefent &! 
de Fes fucceffeurs auroient la pêche libre! 
fans paier aucun droit. | 
6°. Et que pour garantie de ce Traité | 
deux des parens duRoi au choix du Gou: 
verneur de Gorée demeureroient tou= 
jours comme ôtage dans la fortercfle. | 
Cela futexecuté fur le champ , les Coma, 
misarrêtez furent mis en l‘berté ; mais 
les marchandifes pillées ne furent point | 
reftituées, c'eit ce qu’il ne faut jamais | 
attendre dE Nepgres ; il eft vrai que la 
Compagnie fut pleinement dédomagée 
de la perte qu’elleavoitfaite dans le pile 
Rgea de Les Conpiets ps leTrairé avan ! 


[ 
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tageux qui venoîit d’être conclu avec le 
Roi Tin, & par les pillages & les en 


Jevemens d’efclaves qu’on avoit faits. 
: Le Roi Barbeflin dont M. du Caffe 
avoit déja commencé de ravager les ter- 
res, fe hâta de recevoir la même loi , four- 
nit des Orages, & donna un nombre 


Mconfiderable de captifs, & on rétablit 
Ales Comptoirs & le Commerce dans ces 
Adeux endroits , comme il étoit avant ce 


foulevement. 

| Le Sieur du Caffe fut de [à à Rufifq , 
& comme les Negres de cet endroit & 
cut Prince n’avoient point paru pren- 
dre part dans l’aétion perfide de leurs 
voifins , le Sieur du Caffe y fut le cinq 


Avril 1679 , fans précaution, n’aiantavec 
lui que l'équipage de fa Chalouppe , & 
fcize hommes tant Commis que domef- 
tiques. Il fe trompa , à peine fut-il entré 
dans les Magazins de laCompagnie qu’il 
fut invefti pat plus de trois mille Ne- 
gres:il eft vrai que comme ils craignoient 
les armes à feu , ils n’oferent entrepren- 
dre de forcer le Comptoir, cela donna 


tems au Sieur du Caffe de fe retrancher; 


Anais dès que la nuit fut venue, ils atta- 
fucrent le Comptoir de tous côtés , & 


malgré les coups de fufil qu'on ne leur 


dpargnoit pas, ils cirerent tant de flèches 


| Fi 


M du Cafe 
eft attaqué à 
Rufifq » par 
les Negtess 
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ardentes fur les couvertures des maifons| 

ui n’étoient que de paille qu’ils y mirent| 

de feu. M. du Caffe fut alors contraint} 

de fortir pour fe fauver à la Mer. Il fut/| 

attaqué avec tant de vigueur a coups de/ 

flêches , qu’il eur dix hommes tuez fur} 

la place & quatre bleflez mortellement, | 

& cut bien de la peine à gagner fa Cha=| 

Jouppe à la nage avec cinq ou fix hom:| 
nes qui lui reftoient. A | 
On peut croire que les Negres ne le1 

porterent pas loin. M. du Caffe arma! 

Le Sieur du dès le lendemain quelques brigantins 88 
Cofle ravage ? bete: | 
Je pais du des Chalouppes, courutla Côte & ent! 
Roi Damel, [eva tous les Canots des Neores qui! 
| étoient à la pêche ; & ledixiéme du mé- 
me mois ajant raflemblé les François 
qu'il avoit fait venir du Senegal , il ft, 
une defcente à la tête de trois cent homs! 
mes , força les Neores qui s’y vouloien£ 

pppofer , emporta l’épée à la main um 
Bourg de plus de mille Cafes, en enles 
va les habitans, le pilla & le brüla, & fit 
jes mêmes executions à trois & quatre 
lieues dans les terres. | ee 
Damel qui eft le Roi du païs, craie 
gnant que M. du Caffe ne le fubjuguâe 
étne le faccageñt entierement,lui envoias! 
des depurez pour lui reprefenter que cel 
p'écoit pas par {es ordres qu'on l'avoies 


| 
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infulté , qu'il alloit faire châtier les {6 
ditieux quien étoient les auteurs en les 
faifanc couper en quatre quartiers, ou en 
Iles lui miectant entre les mains ; qu'il le 
iprioit de ceffer fes hoftilités & de ne 
[pas achever de ruiner fon païs , & qu'il 
fubiroit telles loix qu’il voudtoit lui im- 
Apofcr: M. du Cafe lui fit propoler les 
| conditions qu’il avoit impofées aux Rois 
Tin & Barbefin. Il les accepraauflitot, 
& en jura l’obfervation avec les cérémo- 
inies accoutumées chez ces peuples ; de 
forte que la Compagnie fe trouva mai 
trefle par ces trois T'raitez de cinquan: 
te lieues de Côtes & de fix lieues de pro: 
fondeut dans les terres. 
| On perdit dansles differentes rencons< 
tres qu'on eut avec les Negres 54: 
(blancs & une quantité très confide= 
lrable de toutes fortes de matchandifes, 
Tour.ce que je viens de rapporter fur 
certifié par M. du Cafe , & enregiftré 
au Greffe de l’Amirauté du Havre-de: 
Grace le 18 Oétobre 1679; & comme 
Ices Traitez avantageux lui failoient ef- 
A perer avec fondement que le Commerce 
| de la Compagnie deviendroit de jour en 
jour plus confiderable & plus avanta- 
geux à fes actionnaires , il prit interèt 
{dans la nouvelle Compagnie que le Roi 
Fii 


en hit 


Condirioifs 
impolées ati 
Roi Damel 
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forma en 1681. à la tête de laquelle étoit! 
le Sieur d’Apougny. L 


|| 
1 


$ 


Cette Compagnie a duré quinze ans ou. 
environ , mais la guerre de 1688 ruinam| 
tellement fon commerce & fes efperan-u 
ces , que l’Ifle de Gorée fut abandonnée | 
& le Fort du Senegal furpris par les Ari | 
glois. 1] eft vrai qu’ils n’en furent les 
maîtres que cinq ou fix mois, & qu’a|| 
vant qu’ils puffent s'y fortifier & gagner) 
les naturels du païs , ils furent rique | 
& pris par le Sieur Bernard qui com. 
mandoit le vaiffeau le Leger , après quoi 
on fe remit en poffeffion de l’Ifle de Go. 
rée. Ces deux fuccès ne rétablirent pasu 
les affaires de la Compagnie dont le def 
ordre croiflant tous les jours , elle fut 
obligée de ceder fes fonds & fes prétenw 
tions à une autre Compagnie formée 8 
authorifée par Lettres Patentes du Roi 
du mois de Mars 1696. 4 

M. Brüe ajant été nommé Directeur 
& Commandant General ,arriva au Sea 
negal le 20 Aouft 1697. Un de fes pres 
miers foins fut de rétablir l’Ifle de Go-" 
rée & le Commerce de la Côte qui en. 
dépend. Il alla à Gorée & trouva les 
deux Forts qu'il ya fur cette Ifle dans 
un état à faire pitié. Les Magazins dés 
couverts & prefque abbatus , & les em. | 
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| ploiez de là Compagnie réduits à une fi 
f grande extremité faute de vivres & de 
|| marchandifes de craire,qu’ils avoient été 
Mobligez de vendre jufqu'aux gonds , aux 
U pentures & aux verouils des portes pout 
Éavoir du mil pour fublifter. 

Ü Comme il connoifloit l'importance de 
Mec poite, non feulement à caufe de fa 


Ifituation avantageule au milieu deg 


| Côtes de la Conceflion ; mais encore à 


M caufe de labonté&cde la füreté de fa rade 
où toutes fortes de navires peuvent être 
Uenaflurance, & faire facilement l'eau & 

le bois dont ils ont beloin , & trouver 

à ja terre ferme quien eftfivoifine tous 

les vivres & les rafraichiflemens necef- 

| faires pour les: voiages de longs-cours ; 

| il ne negligea rien pour fortifier cette 

À peritemotre de terre , de maniere qu'el- 

N le fut hors de toute infulte. Le Fort 

1} de lamontagne qui avoit été razé par 

(l' Comte d’Eftrées | & qui avoit été 

|} en partie relevé fur fes anciens fonde- 

| mens par la précédente Compagnie , & D finion 
| 

| 


‘appellé le Fort Saint-Michel , n’eft qu’- des Forts 
| delle d# 


une lozance aflez grande flanquée de 
le) Gorée. 


4 deux baftions. Les murs font bâtis de 

| grandes pieces & font fort élevez. On 

| pourroit avec une dépenfe médiocre ten 

4 faireune Place prefque imprenable, vü fa 
| Fit 


| 


EE | 


Defein du 
Sieur Brüe 
pour forti- 


fier l’Ance. 
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fituation & la difficulté de conduite énil. 
un lieu fi éloigné les hommes & les au=| 
tres chofes neceffaires pour en faire le| 
Sicge. Le Sicur Brüe y fit mettre feize|! 
pieces de canon en batterie , & huit aus || 
tres pieces en trois auttes batteries faites 
en fer à cheval. | 
Il ft auffi réparer, ou pour parler| 
plus jufte ,il fit rétablir entiérement le| 
Fort de lAnce appellé deSaint- François. | 
IT y fr faire des logemens pour des Of: 
ficiers , des cazernes pour {es foldats ;! 
des captiveries pour mettre les efclas: 
ves en attendant les embarquemens, des | 
Magazins , des forges & genctalement : 
tous les bâtimens qui étoient neceflaires : 
pour la commodité. -&. la défenfe du | 
pofte. Il fit placer quatorze pieces de : 
canon fur les demi-baftions qui regar+\ 
doient |’ Ance, & en fitmettre quatorzé 
autres pieces en trois batteries qui fe 
croiloient pour défendre l’Ance & em+ | 
pêcher la defcente, enforte qu'il mit | 
cinquante deux pieces de canon {ur cette! | 
Ifle de 18,12. 8, & 6. liv. deballes, . “| 
Son deffein étoit d’environner toute | 
l'Ance depuis la pointe du Cimetiere 
jufqu’à celle du Fer à Cheval d’un dou-) | 
ble retranchement.Si cela avoit été exe- | 
cuté , il eft certain qu'un petit nom | 


| de P Afrique Occidentale. r29 
bre de gens auroit été en état d'empé- 
chet la defcente à une armée confidera- 
1 ble, c’eft fur les deffeins du Sieur Com- 
M pagnon qu'on a gravé le plan que l’on 
donne au public. 
M Quoique le retranchement de l’Ance 
n'ait pas ére executé jufqu’à préfent , & 
qu'il n’y eut que les fers à cheval en état 
A de défenfe ; ils feconderent fi bien les 
Mbarteries des deux demi-baftions, que 
M quitre gros navires de guerre Anglois 
faiant combatu un jour entier le navire 
MFrançois la Princefle , commandé par 
Je Sieur Barret, & l’aiant enfin oblivé 
de fe bruler & de fe retirer dans l’Ille 
Aavec fon équipage , les Anglois furent 
445. jours devant l’Ance hors de la por- 
fréc du canon, fans ofer tenter un de- 
{barquement. | 
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Des Roiaumes de Cayor , de Baol , dé 
Bourfin, de Bruffalum , de Joal, 
© de Baore. 


| 
n° 
: 
14! 

| 


T £ departement de Gorée comprend. 
| les fix Roiaumes qui font marquez 

fans le titre de ce Chapitre. 11 com 
mA | F y 
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mence au Cap-verd qui eftde la dépens 
dance du Roïaume de Cajor, dont le | 
Roi fe fait appeller Damel ; cet Etac fi | 
nit au Village appellé le grand Brigni. | 
C'’eft une érendue d'environ trente lieues |! 
de côte. | ut 
. Celui de Baol commence au petit | 
Brigni & finit à la pointe de Serene , &} 
n’a que douze lieues de côte du Nord | 
au Sud. jh 
Celui de Sin, dont le Souverain s’ap2} 
pelle Bour , c’eft-à-dire Roi,commence| 
à la pointe de Serene , & finit à la Ri-t 
viere de Bruflalum , il n’a qu'environ: 
onze lieues de côte. { 
La Riviere de Bruffalum donne le’! 
nom à un petit Roiaume qui n'a qu’en! 
viron quatre lieues & demie de côte, & ï 
finit à la Riviere de Betonde. SL 
Le Roiaume de Barre commence à 
cette Riviere , & finit à celle de Gui- 
gnac ; & à la pointe du Palmifte quieft : 
à l'entrée -de la Riviere de Gambie. 1H ! 
m'a que cinq lieues de côte, & n’eft 
confiderable que par le mouillage qui eft 
très bon le long de fa petite côte qui lui 
ptocure quelques prefens & la vente 
des denrées de fes fujets. 
Les Roïaumes de Cajor & de Baol : 
quiavoient toujours été gouvernez paf 
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deux Princes differens jufau’en l’année 
(1695, furent unis fous un même Prince 
à l’occafñion que je vais dire. | 

| J'ai parlé dans le Volume précédent 
d’un Prince fouverain appellé Boutba- 


| 


À nier foule , & à l’Eft de Cajor. Ce Prin- 4 
ce étoit très puiffant , & avoit des Etats 
d’une fi vafte étendue que ne les pou- 
Lvant pas gouverner tous par lui-même, 
il étoir obligéde les partager en Provin- 
ces,qu’il faifoit gouverner par des Licu- 
tenans Generaux. Celui qui gouver- 
noit le païs qu’on appelle à prefent le 
| Roïaume de Cajor,fe revolta le premier 
contre fon Souverain ; prit les armes & 
fe fit reconnoître Roï du païs dont il 
| n’étoit que le Gouverneur. D’autres fui- 
virent fon exemple ,:& leur Souverain 
légitime fe trouva ‘réduit à n'avoir que 
la plus petite partie de fes Etats., la 4 
A mauvaile & la plus éloignée de tout 
Commerce. 1 
‘1 Bourbaguiolof qui confervoit ‘tou- 
jours fes prétentions lur les Roïaumes 
de Cajor ,ou de Damel , de Siratic «8 
autres qui faifoient autrefois ‘partie de 
| fes'Etats',, trouva une occafion favora: 
| ble d'attaquer le Roiaume: de Cajor 
Pvj 


guiolof , c’eft-à-dire Roi des Guioloffes, abr 


qui a fes Erats au Sud-Eft du lac du Pa- Roiaume: 
| de Crjor & 


Hifloirce 


ce Baok 


PR . CES . . _— PTS tits. 


egée des 
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31 y avoit de la divifion entre le Rot.88 | 
fes peuples , il la fomenta & laugmen-|| 
ta tant qu'il put , & leva promptement || 
des troupes & atraqua le Roi Damel , | 
il y eut une bataille confiderable ‘entre | 
les deux parties. Damel y fut tué ;;' fon | 
armée défaire & diffipée , & Bcurbas | 
guiolof fe feroït aifément emparé de | 
cet Etat , s’il avoit eu autant de pruden: | 
ce qu'il avoit marqué de bravoure 80 | 
de courage ; mais au lieu de fe faire re! 
connoître Roi parune Election quin’au- | 
roit pas manqué d’être toute en fa fa} 
veur 3 il s’avifa mal à propos: de vouw- | 
loir traiter ces peuples fiers & bautains ? 
comme des fujers revoltez , & dont par ! 
conféquent il n’avoit pas befoin des 
fuffrages pour être reconnu Roi. Cela 
obligea les Grands de fe retirer chez le : 
Roi Tin ou de Baol, & de lui deman: : 
der fa protection ; afin de chafler cet 
ufurpateur & les mettre en état d’éliré : 
un Roi felon leurs coûtumes &les Pri= ! 
vileges de leur Nation. n°} 

Latir-fal Soucabé-Roi de Baol , ou 
fimplement Tin, n’eut pas de peine à 
les recevoir & à leur accorder ce qu'ils : 
Jui demandoient; foit qu’il eut déja con: 
çû ledeflein qu’il fcéclater dans l& fui: * 
te , foit qu’il eut peur que Bouxbaguiolof 
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he Je-chaffat luimêème de fon païs:s’ik 
lui denrioit le tems de s’affermir dayan- 
tagc dans fon nouveau Roiaume. Il Le- 
va des troupes dans fes côtes qui furent 
bientôt augmentces par le grand nom- 
bré de. mécontens qui quittoient le 
Roiaume de Cajot, pour. fe retirer au- 
près de Jui. IL fe onduifit avec tant de 


fagefle ; & le bonheur Faccompagna 
roujours fi bien, qu'après avoir pouflé 
Bourbaguiolof dans plufieurs rencon- 
tres, ils en vinrent à une affaire genc- 
lrale où ce Prince fut tué & fon armée 
 gntierement-défiite & diffipée ; de ma- 
niere que le Roiaume de Cajor.n’eut 


plus d’ennemis à craindre ; ni de Roi 
|.pour-le gouverner. 

Tin qui fe trouvoit au milieu de ce 
 Roïaume avéc une armée victorieule , 
conçüt.le deffein ; ou fit éclater celui 
qu'il avoit de fe rendre maître de cet 
État 5 car jufqu'alors il n’avoit, agi que 
comme un homme qui voiant.le feu à la 
M maifon de fon voifin y accourt &,em- 
ploie routes fes forces & route fon in- 
À duftrie pour léteindre , de crainte qu'il 

ne gagne auf la fienne. 11 fembloit qu'il 
n'avait pris parti dans cette quérelle que 
| pour maintenir l'équilibre entre fes voi- 
fins ,&empècher celui qui devenoit le 


f 
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plus puiffant- d’accabler les autres 
de les mettre fous le joug. Mais dès| 
qu'il eut défait & tué Bourbaguiolof }| 
\ ne fongea plus qu’à s'emparer du| 
Roiaumc que ce Prince infortuné venoit | 
de perdre , & de s’y maintenir en colo | 
rant fon ufurpation fous le voile d’une | 
Election Iéoitime & libre : IL fit con | 
Yoquer pour celatous les Grands de ce | 
Roïaume qui ont droit de fuffrage à || 
cette Election. 4 
* Le jour de lAffemblée étant venu ÿ | 
tout le monde fe rendit dans une petite | 
plaine où Parmée de Tin étoit campéei \ 
Là aprèsles avoir fait fouvenir de toué | 
ce qu’il avoit fait pour leur procurer la | 
liberté & les rirer. de lefclavage où | 
Bourbaguiolof les avoit vouluréduire, | 
illeur declara qu'il s’agifloit à préfene | 
d'élite un Roi quiseut toutes les qualis . 
tés neceffaires pour les gouverner avec : 
équité, maintenir la tranquilité & lai : 
bondance dans le 'Roïaume ; le mettre | 
à couvertdes'invafñons de fes ennemis! , 
& qui fut aflez puiffant pour les main: 
tenir contre tous-ceux qui les voudroiene : 
inquieter ou troubler leur Commercet : 
Qu’après avoir muremént réflechi ‘fur : 
qui on pourroit jetter les yeux, il n'as 
voit trouve perfonne qui méritât mieu# : 
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que lui-même , qu'on le priât d’accep- 
ter cette dignité , parce qu'il ne trou- 


Jicés necefaires pour bien remplir tous 
Jes devoirs de la Roiauté, & fans atten- 
dre qu’on en vint aux opinions , qui ne 
Jui auroient pas €té favorables , 1l de- 


Mclara qu'il regarderoit comme fon en 


nemi celui qui n’aprouveroit pas fur 
le champ le parti qu’il venoit de leur 
propofer. Il n’en demeura pas là, il pro- 
nonça ces mots fi fameux parmi les Ne- 
gres, Defonlé fabai , qui, font une im- 
précation rertible & un défi folennel 
à celui qui oferoit s’oppofer à fon éle- 
étion. 

ILeft bon de remarquer ici, que quand 
on addrefle ces deux motsà une per- 
fonne en particulier, c'eft une injure fi 
grande, qu’il n'y a que le poignard qui 
puiffe la laver. Tous ces électeurs la ref. 
fentirent vivement, mais ils étoient au 


Mmilieu de l’armée de Tin qui n’auroit 


pas manqué de les tailler en pieces; ft 
quelqu'un d'eux eût voulu re ou 
#oppofer à ce que Latit- al vouloit 


Ad’eux.Ils fe regarderent pendant un tems 
Ales uns les autres dans un morne filence, 


&c voiant qu'il n’y avoit point d'autre 


parti à prendre , ils le reconnurent pour 


Adreffe de 
Latir-fal 


voit perfonne qui eut comme lui tes qua- Socabé pour 


{e faire re- 
connoitre 


RoideCajor, 
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Latir-fal et Roï au prejudice des Princes du Sang 
de Ca OUR de celui qui avoit été tué, qui fe crurent| 
prend le ti- EnCore heureux de ce qu’il leur laifloic|, 


mt Da Ja vie , qu’ils avoient lieu de craindre. 


qu'il ne leur ôtât pour affermir fon ufur.| 
pation. 4 
11 n’eut pas plutôt été proclamé qu’il | 
diftribua des Titres d’honneurà une pat. 
tie deg Electeurs ; promit des récom-| 
penfes aux autres, & pafla d’abord aux| 
fonctions de la Roiauté , fans attendre \ 
qu'il eut été lavé dans une certaine |! 
Fontaine qui eff la Cérémonie du Sa-!} 
cre des Rois de ce païs-là. 11 méprifa!| 
cette coûtume, & prit le nom de Damel : 
au lieu de celui de Tin que lui donnoit:! 
{on Roiaume de Baol. dl 
Fous les Grands vinrent enfuite le | 
Hommages reconnoître en fe profternant à quel= : 
&es grands. : à RES 1 
è que diftance de fes pieds, n'aiant fur : 
eux qu'une fimple calotte, fans chaufa ! 
fure ; fans bonnet & traînant leurs che: 
miles fur leur brasgauche. La coûtu= : 
meeft de fe mettre trois fois à genoux 
en approchant du Roi ; & defe mettret: 
autant de fois du fable fur le front. Ils 
n'y manquerent pas, & ne l’auroient pas 
fait impunément ; car Latir-fal étoit ja : 
Joux & fier à l'excès, & ne pardonnoit 
jamais. les moindres manquemens de 


n A. | 
| %e l'Afrique Occidentale 137 
efpe: 11 n’y a que les feuls Marabous 


nifes leurs chauffures & leurs bonnets. 

Il nomma enluite deux Lieutenäns 
Generaux pour gouverner fous fes 
jrdres , Fun le Roiaume de Cajor, & 
l'autre celui de Baol. Jambor ef le nom 
qu'on donne À ces deux Officiers. Poux 
Qui il refidoit un an à Cajor & un an 
à Baol , &ilavoit un foin tout particu- 
lier de ne mettre dans ces emplois.que 
eux dontil étoit très afluré , & furtout 
Ai Cajor. 11 fit dans Ja fuite fes enfans 
Jambors , & comme fon ufurpation & 


fes cruautés l’avoient rendu odieux à 
| 


fque les Grands n’excitaflent les peuples, 
| | fit deux chofes qui l'ont maintenu fur 
| letrône jufqu’à fa mort.La premierc fut 
lde faire couper la tête fous ‘differens 
| prétexres à tous les Grands qu'il jugeoit 
capables de pouvoir remuer où qui lui 
donnoient Le:moindre ombrage. La fe- 


| = = 
conde ; de gagner Faffection du peuple, 


leurs vaffaux ce qu’ils avoient droit d’en 
tirer. Cela tuina abfolument les Grands, 
& obligea: ceux qui éviterent la mort 
de fe retirer chez Bourbaguiolof , & 


os 
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en empéchant les Grands d'exiger de 


ErgEe Les Marae 
lui foient exempts de cesCérémonies,& bousny font 


qui parlent au Roi fans ôter leurs che- point obli- 


gez. 


ltout l'Etat , & qu'il craignoit toujours Tiranvié de 


amek 


Earactere de 
ce Prince, 


Linguer 
mere de Da- 
mel, 


Î 
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chez d’autres Princes voifins pour trot 
ver à fublifter & fe mertre à couvert dd! 
fa cruauté & de fatirannie. Il ne faut pas! 
croire que le peuple fur plus riche de 
puis qu'il ne paioit plus: rien à ces Sei f 
gneurs particuliers. Damel Pauroit craint 
encore plus que les Grands s’il avoit vül! 
en état de lui faire de la peine , il pre} 
hoit pour lui tout ce que les Grands! 
auroient du recevoir , & en ruinant les! 
uns & les autres il les’ mettoic hors! 
d'état de remuer , & fc faifoit riche: aux! 
depens de tout le monde. U | 
_ C'étoitun crime chez-lui d'avoir dl 
bien , il vouloit que les Grands & le! 
peuple ne fubfftaffent que de ce qu'il! 
vouloit bien leur donner, &ilne mans |! 
qiioit jamaisde pretexte pour depouiller : 
où pouf faire mourir ceux qui lui “fais : 
foient le moindre ombrage.ll étoit four2 : 
be & diffimulé à l'excès, cruel & fans : 
mMetagement , avare plus qu'on ne peut : 
fe l’imagiaer, fier & hautain, foubçons | 
neux & vindicatif,il n’écoutoitperfonne : 
& n’avoit de la confideration que pour! 
fa mere appellée Linguer qui étoit une! 
Princeffe de merite &quiavoit toujours : 
confervé un empire fi particulier {ur lui : 
qu'il n’ofotr lui défobéif,&ne lui parloït : 


jamais {on bonnet fur la cèce; mais pouf : 


né 
SE ———————— 
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’épargnet la vûe d’un Cenfeut quine 
ui cachoit rien , il la tenoit toujours 
loignée fous pretexte w'il avoit be- 
oin d’elle pour contenir fe peuples dans 
e devoir. Cette Princeffe avoit obtenu 
le lui qu'il ne feroit point mourir un 
Grand dont il croioit avoir lieu de fe 
léfier. Il crut pourtant s’en devoir affu- 
er 3 il l’envoia à l’Ifle de Gorée & pria 
= Sicur Brüe de le lui faire garder , de 
naniere qu'il ne püt pas s'échapper. Le 
icur Brüc reçût le prifonnier:mais com. 
nc ilne lui convenoit pas d’être le Geo- 
jet de Damel , il lui ft dire qu'il étoit 
lus à propos qu'il le lui vendit & qu'il 
e feroit tranfporter aux lfles de l'A- 
nerique d’où il ne revicndroit jamais. 
Damel qui avoit refolu de s'en défaire , 
cignit de crai ndre qu'il ne trouva moiert 
le revenir des Ifles; & lorfque fa mere 
ur partie pour fetourner au lieu de fx 
-efidence ordinaire , il envoia x fatel- 
ites redemander ce miferable à M.Brüce 
qui le leur fitremettre auffirôt. 1ls l’em- 
patquerent pieds & mains liez dans un 
Canot, & lorfqu'ils furent artivez au 
milieu de la diftance qu'il ya de l'Ifle à 


la terre ferme ,ilsle jetterent à la Mer 


MS le noyerent. . 


Le caractere mauvais &e dangereux de 
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ce Prince faifoit toujours craindre af. 
Sicur Brüe d’avoir des affaires avec luil 
parce qu’il avoit lieu d’en apprehende 
les fuites. Je ne fçai par quel endroi 
la Compagnie s’étoit laiflée prévenir e 
faveur de ceRoi: Mais comme s’il eur ét 
le plus honnêtehomine du monde, elli 
ne cefloit dans toutes fes lettres de re 
commander au Sieur Brie d’avoir dd. 
grands égards pour lui, de le contentel 
en toutes chofes , & même de lui mettre! 
“entre les mains comme en dépôt les efl 
fets de la Compagnie , les croiant plus. 
en feureté dans ces mains dangereufes| 
que dans les Forts de Gorée & du Se 
negal. | il 
Ces ordres fi précis & fi fouvent réi.| 
terez ne pouvoient être que les fuites des: 
mauvais Memoires & des avis pernis 
cieux que quelques emploiez lui don-. 
noient pout faire tomber le Sieur Brüe 
dans des fautes dont on l’auroit après ce- | 
la rendu refponfable tout feul. 11 refif. 
ta pendant deux ans & demi à routes les 
tentatives que fit Damel pour extorquér. 
de lui des prêts confiderables ; mais à la 
fin il tomba dans le picge que ce Roi &. 
pores fes envieux de concert avec lui 
ui tendoient depuis fi longtems. Avant. 
d'entrer dans ce détail , il eft bon de 


MN 
((. 


de l Afrique Occidentale. 147 
tendre les chofes de plus haur. 


CHAPITRE IX. 

| 

Differends qw'il y a eu entre le Sieur Brie 
S le Roi Damel. 

[ L vavoit peu de tems que le Sieur 

[ Brüe étoitarrivé en Afrique lorfqu’il 

fut la premiere fois en 1697. en qualité 

le Directeur & de Commandant Gene- 
al pour la Compagnie, lorfqu’il connut 

> Roi Damel, Latirfal-Soucabé à l’oc- 

afion de cent cinquante efclaves qu'il 

ji traira en moins de trois femaines à 

Kufifque ; les prefens que le Sieur Brüe 

ui failoit aflez fouvent , & les complai- 

ances qu’il avoit pour lui ,afinde le 

iettre dans les interëts de la Compa- 

nie , lui acquirent tellement, du moins 

n apparence , les bonnes graces de ce 

'rince,qu'il ne pouvoit étreun moment 

ans lui.Il vouloit qu'il fut de toutes 

&s parties de plaiñr', il faifoit danfer 

ds femmes devant lui & ne lui permet- 

bic de le quitter que quand il alloit fe 

fpoter. Quoique ces familiarités exe 
“eflives ne fuffent pas du goût du Sieur . 
rie, & qu'il craignit qu'elles nefuflene 
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le prelude de quelque trahifon ou d{! 
quelque demande exorbitante qu'il n 
pourroit pas lui accorder, & qui feroit 
éclater le mauvais naturel de ce Prince! 
il étoit contraintäde vivre avec lui dand 
une grande familiarité plütôt par politi/' 
que que par unautre motif ; mais il éluda 
avec adreffe de lui prêter une quantité 
confiderable de marchandifes qu’il lui 
demandoit avec importunite. Ce refus 
quoique accompagné de beaucoup d’hon: 
nètetés, mit Damel de fort mauvaife 
humeur ; mais ce qui acheva de l'irrite 
fut l’imprudence ou la malice du Gou- 
_verneurdeGorée, qui dit àun Alquier 
de Damelque le Sieur Brie n’avoit pas 
montré à fon maître fes plus belles! 
imarchandifes ,. & qu’il auroit dû lui 
donner des pieces de toille de onze aul- 
nes , au lieu qu'il ne lui en avcit donné 
que decinqgaunes & demi. Il n’en fallur 
pas davantage pour faire entrer Damel 
en fureur, il reprocha aigrement au Sieur 
Brüe qu'il l’avoit trompé, mais qu’il s’en 
vengeroit d'une maniere éclatante. Il 
ajouta en grinçant les dents qu’il vou: 
loir bien que les François feuffent une 
bonne fois que leurs Comptoirs du Se: 
negal & deGorée étoient entre fes mains, 
qu'il les en chafferoit quand il voudroit 
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sules feroir mourir de faim , en les em- 
péchantde prendre fur fes rerresde l’eau, 
du bois , des vivres & d’avoir les laptots 
dont ils ne pouvoient fe paffer. Que fi 
fespredeceffeurs avoient étéaflez lâches 
pour faire des Traitez defavantageux 


| FE, ul JR 
avec les François & leur ceder leurs Co- 


res, il n'écoit pas d'humeur à fe couvrir 
de confufion comme eux, qu'il étoit 
maître chez Jui,& qu’ilprétendoit avoir 
le Commerce libre avec toutes les Na- 
tions, & qu’il fçauroit bien fe venger de. 
ceux qui voudroient s’y oppoler. 

Le Sieur Brüe lui remontra que s’il 
vouloit donner atteinteà un Traité fi 
folemnellement juré ,il pourroit s’en 
trouver mal , d'autant que la Compa- 
gnie étoir aflez puiflante pour le forcer 
à l'execurion des Traitez faits avec elle, 
qu'elle feroit puifflamment fecourue des 
es du Roi qui ne manqueroit pas de 
fe reffentir de l’injure qu’on feroit à fes 
fujets, &defaire faccager non feulement 
Mes Côtes, mais le dedans du païs & 
s’en affurer par des Forts dont toutes les 
Hpuifflances de l'Afrique ne pourroient 
pas en chaffer fes troupes. Qu'’au furplus 
| Le Commerce étant la feule chofe qu’on 
avoit en vüe de part & d'autre, il auroit 
Mfoin qu’il ne manqueroit jamais de mar- 
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chandifes de relles efpeces qu’il pourroitk 
foubaiter , qu'il n’avoit qu’à ramafler| 
bien des captifs , de la cire , du mors 
phil , & de telles autres marchandifes| 
qu'il pourroit avoir, & qu'il trouve-| 
toit dans les Magazins de la Compaz| 
gnie de quoi les paier comptant. Et pour | 
achever de calmer fa bile & Papaifer tout| 
à fair, on Jui fit prefent de ‘quelques 
pieces de toille,& il traita avec lui quel-|. 
ques captifs à cinq pieces de toille de| 
onze aunes chacune par tête, au leu} 
qn'on les avoit felon le tarif ordinaire,} 
à cinq pieces de toille de cinq aunes & 
demie chacune.Cela rétabliten apparen-, 
ce la bonne intelligence quiavoit éreen:, 
tre Damel & le Sieur Brüe; & quand ce | 
Generalpartit de Rufifque, le Roi Le ; 
vint conduire jufqu’au bord de la Mer | 
avec fes Officiers, fes tambours & fes, 
trompettes. 2 08 à 
Quelques tems après, Damel enwoia | 
au Sieur Brüe fon Alquier de Ruffque | 
pour l’informer qu’il avoit deffein de, 
faire la guerteà Bourbaguiolof , & qu'il. 
le prioit de lui donner un fecours de, 
douze lapfots qui feuffent bien fe fers, 
vir des armes à feu. Le General qui evi ; 
toit autant qu’il lui étoit pofible de dons ; 
ner des motifs de plainte à ce Prince, 
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difhcile & inquier, & qui ne cherchoie 
As chofe qu’à éluder les mauvais def- 
feins qu'il étoit toujours prêt de faire 
paroïtre , fit venir auflitôt en prefence 
del Alquier tous les Lapfots ou Negres 
qui font aux gages dela Compagnie, afin 
de choifir ceux qu'on pourroit envoier 


à l’armée de Damel. Par malheur la plus 
Jo partie n’éroient pas fujets de ce 
Prince, & par conféquent n’étoient pas 
bbligez de prendre les armes pour fon 
lervice : De tous ceux qui étoient [es 
ujets, il n’y en avoit pas un qui fçût fe 
ervir des armes à feu , de forte que le 
Sieur Brüe ne put faire autre chole que 
lengager par des préfens deux de {es 
Maîtres Langues ou interprètes à fe 
oinidre à l’armée du Roi. Il les arma 
bien,leur donna des munitions, & les fie 
ratritavec l'Alquier. 
4 Cette Campagne fut fort courte, Da- 
nel renvoia.les deux Maîtres Langues 
Mu bout de neuf;jours avec beaucoup de 
Meémercimens &! d'offres de fervices en 
areille occafiont Ce Prince s’étoit mis 
n matche avec deux mille chevaux & 
leux mille hommes d’Infinterie , dont 
nviron deux cent étoient armez de fu- 
“ils tant: bien: que mal ; tous les autres 
M'avoientque da fagayes , des flèches & 
| G 
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des fabres. Ses équipages confiftoient en | 
foixante & dix chameaux ; un defquels} 
étoir chargé de deux picrriers , un autre E 
de moufquets , un de faguayes, un del 
poudre & de balles , & les autres d’eau! 
& de vivres. Il fit environ trente lieues! 
avec cet attirail : Mais la Princefle Lin} 
guer fa mere lui perfuada d'abandonner| 
cette entreprife qui pourrait: lui êcre fue| 
nefte & à fon armée , à caufe des païs| 
fecs & arides par lefquels il faut paller! 
pour arriver fur les terres de Bourba: 
guiolof ; où fes chevaux & fes gens: 
coutroient rifque de périr de faim &c: 
de foif. Les Grands quiavoient fait agir 
la Princeffe appuyerent ces taifons , &: 
Vobligerent de revenir fur fes pas. M | 
La nouvelle de fon armement & de! 
fon depart aiant été füe, Bourbaguiolof: 
afembla toutes fes forces pour: lui fer-: 
mer l'entrée de fon Etat; & voianrqu'il: 
e partie s’en rerournoit il envoia une partie de es: 


SE 
a fpn pals- 3 L à 
faccacé des troupes fous la conduite de fon Lieu-) 


es ennemis. tenant General Biram-Rouba , pour #a- 


vager fon païs. Cet Officier le fit aveci 
fuccès,il prit & brüla fix ou fept Villa 
ges, enlévarles: habitans , ravagea. toute 
Ja campagne & s'en retourna tranquil- 
lement auprès de fon Maître chargéde. 
butin , avectous les efclaves qu'ilavait: 
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Fait fans être pourfuivi par Damel , qui 
{fe contenta de dire que Biram-Rouba 
n'étant pas Roi comme lui, il ne meri- 
toit pas qu’il Pallät -combattre, Cela ne 
fit pas juger fort avantageufement de 
fon courage & de fa valeur , aufli eft-il 
affez ordinaire que les gens cruels n’ont 
Mni l’un ni l’autre: Il auroit dû en cette 
occafon envoier quelqu'un de fes Of- 
ciers en fa place ; mais il craignoit que 
celui qu’il mettroit à la tête de fes trou- 
pes ne tournât fes armes contre lui, & ne 
s'emparèt de l'Etat qu’il avoit ufurpé. 
Cela le failoit tenir dans une crainte 
continuelle & dans une défiance de tout 
Le monde , de maniere que hots le tems 
qu'il venoit faire la traite à Ruffque 
qui ef à trois lieues de Gorée , il fe te- 
noit pour l'ordinaire à Saran fur les con 
fins des Roiaumes de Cajor & de Baol , 
vec ce qu'il avoit d'Officiers , de valets 
& de captifs les plus fideles. 
{ Quelque tems après cette glorieufe 
ampagne , le Sieur Biüe aiant reçu des 
havires de France avec un affortiment 
onfiderable de toutes fortes de mar- 
‘handifes de traite , ilen envoia donner 
vis à Damel comme il le lui avoit p'o- 
Quis ; & lui fit dire qu'il n’avoit qu'à 
amener tant de captifs qu’il pourroit & 
| Gij 
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qu’il avoit de quoi Îles paier comptant] 
© Ce Prince & les autres Rois Negres| 
n’ont pas toujours des captifs à traiters| 
mais ils ont une refource toujours prète| 
dans ces beloins , c'eft de faire des.cour:| 
fes fur leurs propres fujets , les enlever! 
& les vendre’ après quoi ils ne manquent] 
Fe de pretextes pour juftifier leurs-pile} 
ages , quand ceux qu'ils ont enlevez| 
ont des parens en état de s'en vengers} 


Ce fut à ce moien que Damel eut re} 
Damsi & les LÈ |, 


unes Rois COULS.EN Cette occafion.Il avoir peu d’ef:}, 
Negres en- clayes dont il fe put pañler , & il de 
leveng Îeurs 
propies n .e e A 14 
SELS 0 perer que le Sieur Brüe lui voulütfaire, 


ri. voit déja trop à la Compagnie pour ef- 
de plus de grands credits. 11 fit des cour- 
fes fur fes propres fujets , & en enleva, 
environ trois cent. Îl manda au Sieur. 
Brüe qu'il avoit de la marchandife à lui; 
livrer , & le pria de venir à Ruffqueoù, 

il Patcendoir. | MORE. À 
Le General ne manqua pas de s’y ren 

dre , & il fut reçu avec de grandes mar: 
ques d’amirie. C’eft l'ordinaire , parce 
que la premiere vifite étant toujours ac 
coimpagnée d'un prefent, cela met le 
Prince de bonne humeur , & l’oblige de 
faire plus d’honnétetés qu'il n’a accou- 

. cumé d’en faire. | 
© H avoit fouhaité qu'on lui fit venit 
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e Etahcé un lit à la mode & une cui: 
raffe des plus belles. On lui apporta 
Fun & l’autre ÿmais quand on lui de- 
manda vingt captifs pour le lié ; il n’en 
voulut plus ; quoiqu'il fut fort à fon gré: 
11 l'auroit bien voulu avoir en prelent, 
&c la Compagnie ne fe trouva pas d'hu. 
Mmeurà lui en faire de fi confiderable. IE 
efaya la cuirafle & n'en voulut point ; 
parce qu'eile fui parut fi péfante qu'ik 
craignoir de mourir s’il s’en fervoir.D'ail- 
leurs fes marabous lui perfuadoient que 
leurs grifgris-avoient autant de force 
re reffter à toutes fortes de coupsque 
es cuirafles, excepté pouttant aux COUPS : 
de fañil qu'ils appellent les poyfs ; contre 
Iefquels les grifgris n’ont point de ver« 
tu ni de force. Quoi qu'il en foir ;il ne 
put avoir des matéhandifes que pour 
trois cent efclaves,& en auroit bien vou- 
lu avoir pour une fois autant. Le Sieur 
Brüe y confentit , à condition qu'il lui 
permettroit de les aller enlever avec fes 
gens ; mais Damel après y avoit bien ré- 
vÉ n'y voulutpas confentir , difant qu'il 
lies enlever des’ gens qu'il ne vou- 
oit pas faire captifs, & que cela cau- 
feroit du trouble dans fon Etat, de {orte 
Mqu'il futcontraint de fe paffer des mar- 
fchandifes qu'il avoit envie d'avoir. : 
| G ii 
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Ce contre-tems mir Damel de fort 
méchante humeur , il recommença fes | 
anciennes plaintes, & dit au Sieur Brüe | 
qu'il s’étoit relâché trop aifément d'une | 
infinité de chofes dont il vouloit être 
paie , parce qu’elles failoient une partie | 
confiderable de fon revenu & de celui | 
de fes Officiers, & entreautres du droit | 
d’une barre par tête de Negre qui for- | 
toit de fes Etats commeefclaves & autres || 
droits pour avoir la liberté de faire de | 
l'eau & du bois, & acheter des vivres 
fur fes terres. Il eft vrai que ce Prince 
avare avoit fouvent tenté d’impofer ces | 
droits, mais on s’y étoit toujours oppo= | 
fé & où s’en étoit tenu aux anciennes. 
coûtumes. Il en parla fi vivement cette) 
fois au Sieur Brüe , & il joignir à fes pa+ | 
roles tant de menaces & tant de mar 


ques de mauvaife volonté, ue le Gene= : 


ral ajant alors trois navires de‘force,avec | 
de bons équipages & un bon nombre: 
de Commis & autres emploiez de la : 
Compagnie tous prêts à bien faire , lui 
répondit fur le même ron , que la Com- 
pers étoit en étaf de faire executer en : 
eur entier les Traitez qu'on avoit fait! 
avec clle, & que fi lui ou quelqu'un : 
de fes voifins prétendoient faire des in2 
novations , ils n’avoient qu'à s'attendre ! 


E 
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à voir défoler leur païs d’une toute au 
ré maniere encore qu'il ne l'avoit été 
par M. du Cafe. | 

| Commele General étoit en état de 
joindre l’effet aux paroles, Damel sas 
lpaifa bien vite contre fon ordinaire, & 
Jailfa aller les chofes leur train ordinai- 
Ure, jufqu'à ce qu'il rrouvit l’occafon de . 


faire mieux valoir fes prétendus droits ; 
de forte qu'ils fe féparerent aflez bons 


amis. 


CHAPITRE %X. 


Route de Gorce au Senegal. 


Uriowes jours après la traite 
& lesdifcuflions dont nous venons 
{ de parler , le Sieur Brüe fut obligé de 
faire un voiage au Senegal pour des af 
faires preflées; & comme la Mer ne lui 
M promettoit pasun paffage aufh prompt 
qu'il étoit néceflaire , prit le parti d'y 
‘aller par terre:il le mandaauRoï qui étoit 
encore à Ruffque, & qui en partit fur le 
À champ pour l'aller atrendre à une de fes 
|| maifons.CePrince lui envoia auflitôtun 
4 Officier pour lui offrir tout ce qui dc- 
pendoit delui, & pout le prier de venir 
| G ii 
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pafler quelques jours avec lui, & qu'il} 
lui fourniroit tout ce qui feroit neceffai-|, 
re pour faire commodé ment fon voiage;|. 
il fallut accepter cet offre : mais comme! 
on fçavoit qu’il avoit de l'eau-de-vie &| 
que par une fuite neceflaire il ne feroi| 
pas railonnable pendant qu'elle dureroir, |; 
le Sieur Brüe pric les précautions qu’il | 
jugea convenables pour faire commode: | 
ment {on voiage.Il arriva fur le foir aRu- | 
fifque qui n’eft qu’à trois lieues deGorée. | 
11 y fut reçû par l’Alquier du Roi & par | 
une certaine femme mulâtre Portugaife | 
qui étoit comme l’Agente du Roi en ces | 
uartiers. 11 fut logé avec fa fuite, qui ! 
étoit de quatorze ou quinze Blancs & | 
Rd Lapfots'tous bien armez dans | 
Les Cafes du Roi.On n’y trouva d’autres : 
meubles que quelques nattes que PAE : 
uier & la Seignora Catri cette mu- : 
Jâtre y firent porter. 11 y à apparence : 
qu'ils y firent porter tout ce qu'ils en : 
avoient chez eux, car ils y vinrent cou- : 
cher tous deux , & le Sieur Brüe s'étant 
éveillé pendant la nuit, fut fort étonné. 
de trouver à fon côté cette femme qui 
s'y étoit mife lorfqu’elle l’avoit vû en- : 
dormi. | 
* Il étoit tard le lendemain quand les : 
chevaux & les chameaux que le General : 
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| avoit fait louer pour lui, pour {es gens 
| & pour fon bagage , furent prêts à par- 
 tir,de maniere qu'on ne put arriver que 
| Je foir à laCafe deCondy un desGrands 
 duRoïaume deCajor. CeScigneur mon 
| ta à cheval dès qu’il eut été averti que le 
 Sieur Brüe approchoit , & vint au de- 
vant de lui avec vingt-cinq ou trente 
| Cavaliers. Les complimens des Neores 
| font longs & ennuieux , ils ont pris cet- 
te mauvaife coûrume des Maures dont 
ils ont embraffé la Religion. Ils repetent 
cent fois les mêmes benediétions qui 


1! font leurs complimens les plus polis , & 


veritablement à la longueur près , il y 
a bien de la politefle & de la cordiüalire. 
On arriva à fa Cafe avant qu'ils fuffent 
finis & on s’y établit ; car il eut l’hon- 
1 nèteté de la ceder toute entiere au Sieur 
Brie &c à fa fuite à qui il envoia un fou- 
M per magnifique compolé de beaucoup 
| de coûcous, d’un bœuf qu’on venoit de 
tuer , & de quelques poules & canards: 
{ en vie, & de quantité de lait frais. 
Des gens peu inftruits s’imagineront 
qu'un bœuf qu'on venoit de tuer devoit 


“otre bien dur , & que des volailles en- 


| core en vie ne devoient pas être fort ten- 
[7 f n 1 EX 1e 
ares étant apprètées fur le champ, & ils: 
| fe-tromperont , rien n’étoir meilleurs 
| Gv 
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Le bœuf étoit gras & les volailles ne 
l'étoient pas moins, & par conféquent | 
tout étoit tendre & plein de fuc. On 
foupa donc joieufement, & pendant la | 
nuit on fit cuire le refte du bœuf qui dc || 
voit fervir pour le dejeuner & le dîner | 
du jour fuivant. 
On fit dix lieues le jour fuivant prefe | 
que toujours dans un païs fablonneux } | 
& quine laifle pas d’être fertile , parce || 
qu'il eft fort bien cultivé, & que les | 
pluies femblent y engraifler la terre. On | 
trouva à moitié chemin de cette traite | 
un grand Lac d’eau à demi-falée qui ef | 
formé par une petite Riviere d’eau-dou« 
ce , auprès de laquelle on fe repofa , on | 
dina &onfit repaître les chevaux & les | 
chameaux. La decharge de ce Lac fe 
rend dans la Merentre le Cap-verd &: 
le Cap-manuel, à ce que dirent les ha= 
bitans d’un petit Village qui eft fur ler 
bord de ce Lac. Il eft rempli de poiffons 
de toutes efpeces , c’eft-à-dire d’eau-t : 
douce & d’eau-falée ; les Negres y en: 
pêchent beaucoup, & de certainsoifeaux 
qui font {ur le Lacen pêchentencore da- 
vantage. Ce font des efpeces de taucons: 
d'unplumage brunavec quelques plumes: 
blanches à la gorge &c au bout des aîles ;! 
ils ont le bec gros & crochu & tour 
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| coupé en maniere de fcic, de forte que 
pour peu qu'ils tiennent un poiffon il ne 
peut plus s’échaper de leur bec , quelque 
mouvement qu'il fe donne & quelque 
effort qu'il fañle. Ces oifeaux ont les 
cuiffes courtes aufli bien que les jambes , 


A & pointues. Ils volent bien , fe tiennent 
fort longrems à une toifeou environ.de 
la furface de l’eau, la tête panchée & ne 
regardant que d'un œil ; & aufhtôt qu'- 
un poiffon s'approche de la furface dé 
Veau, ils fondent deffus en rafant l’eau & 
l’enlevent. On leur en vit prendre de 


Ales ferres , & qu'ils portoient fur le bord 
dans des rofeaux & dans des brouffailles 
où ils les mangeoient. 
À Un des gens du General en tua un qui 
emportoit un poiflon qui péfoit près de 
Mquarre livres, C’étoit uneÆfpece de far- 
“de ou de poiflon rouge qu'on trouva 
“beaucoup meilleur que l’oifeau qui étoit 
Mgras 8 aflez tendre , mais qui fentoit 
beaucoup le poiffon & l’huile. 
N Ileftaffez difhcile de fçavoir pour: 


Jeurs pieds {ont armez de ferres fortes : 


A fort OLOS qu'ils tenoient avec le bec &: 


Faucons 
pécheurs, 


| 

| 

| 

| 
lé: 
}| 

| 

| 


Poifflon torts - 
ge ou faras. 


Railoe de 


| 


“douce parfaitement bonne ; car il n°y a. 


quoi ce Laceft d’eau faumatre , puifque ;, 


| falure 
la Riviere qui le forme eft d’une eaux l'eau du Las” 


“pas d'apparence que la Mer 


ICMOntEe 


G vi 


156 Nouvelle Relation 
affez haut dans cette perite Riviere pour |! 
âter l’eau du Lac. 11 eft probable que | 
Ï. fond de ce Lac eft d’une terre nitreufe 
& falée qui communique fon amertume | 
à l’eau:on appelle communémentceLac, | 
leLac des Cereres, parce qu'il y a quel: À 
ques Tribus ou cantons de ces peuples |! 
ui habitent aux environs de ce Lac & |! 
vers les bords dela Mer prefque jufqu’à | 
Pembouchure du Niger dans la Mer. 
* Les Cereres font des Negres qui n’ont | 
jamais voulu reconnoître de Souverains | 
ils forment des Republiques dans les : 
endroits oùils fe font retirez , élevent ? 
quantité de beftiaux , vont nuds, n’ont ! 
point d’autres loix que celle de la nature, : 
la plüpart ne reconnoiflent pointdeDieu, ! 
Cereres Ne- ils n’en ont pas même la moindre idée, : 
gres Sauva- croient que lame périt avec le corps, ! 
ges du Cap- »; ’ 
PE. n’ont de commerce avec perfonne ; & 
quand on leupa fait quelquetort , ilne : 
faut pas s'attendre qu’ils l’oublient ja- : 
mais , ils tranfmettent leur haine à leurs ! 
enfans , & fe vengent côt ou tard fur : 
tous ceux de la Nation dont ils ont fu= 
jet de fe plaindre. Is ne s’allient point ! 
avec les Negres leurs voifins, qui les 
regardent comme des Sauvages, de for- 


te qu'on ne peut oueres dire une plus | 
grande injure à un Negre que de Jap ! 


| 
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per Cerere. Hors ce que je viens de 
dire , ce font de bonnes gens , fimples 


dans leurs manieres , recevant bien les 
| Blancs qui paffent chez eux , officieux &c 
même affez liberaux. L’ufage de leau- 
de-vie n’eft point encore pafTé jufqu’à 
eux , & ne Les a pas encore gâtez , cela 
ne manquera pas d'arriver fi les Blancs 
paflent nie par leur païs : leur na- 
turel doux , & leut manque de religion 
les rendroit infiniment he fufceptibles 
des verités de la foi que ceux qui ont 
embraffé le Mahometiime dont on 4 
remarqué , qu'il eft impoflible de faire 
des Chrétiens lors même qu’on les a 
tranfporté aux Ifles de l'Amerique. Ils 
enterrent leurs morts hors de leurs Vil- 
lages dans des Cafes rondes & pointues 
comme les leurs , & après qu’ils y ont ms manie. 
mis le corps fur un lit, ils mettent de jes NTPÉMEE 
la terre détrempée en forme de mortier | 
tout autour des clayes de rofeaux dont 
la Cafe eft environnée , & y font un 
avantmur d'environ un pied d’épaiffeut 
qui couvre le tour & letoit, & finiten 
pointe, de maniere qu’il femble que ce 
“ foit un fecond Village auprès de celui 
ù . quieft habité,qui fouvent eft bien moins 
“ confiderable par le nombre des Cafes 
m que celui des morts. ls n'ont point Pn- 
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fage de lécriture pour faire connoître| 
de qui font les corps qui repofent dans | 
ces petites Cales, ainii aulieu d’épita= || 
phes ils fe cententent de mettre unare || 
& des flêches fur le haur des rombeaux 
où Les hommes font enterrez, & un mor: | 
tier & un pilon fur ceux des femmes | 
C’eft-là ce qui les fair connoître en mara 
quant ce qui a fait leur occupation pen | 
dant qu'ils vivoient. L’arc & les flèches |: 
font les inftrumens des hommes pour la | 
guerre & pour la chafle , & le mortien | 
& le pilon pour piler le tis, eft ce qu’« 
une femme doit {çavoir faire & à quoi 
elle a dû s'occuper pendant toute fa vie. 

Il n'y a point de Nation Negre qui 
cultive leurs terres avec plus de foin & 
de propreté que les Cereres : Ils mare ! 
quenten cela qu'ils ne font point parefs 1 
feux,qui eft le vice dominant de toute 
la Nation Noire ; & fi les autres lesree : 
gardent comme des Sauvages, ils peu= : 
vent à leut tour les regarder comme des ! 
infenfez qui fouffrent les plus cruelles. : 
extremités de la famine, faute de cul- 
tiver un peu plus de vivres qu'ils ne : 
croient en avoir befoin. ne : 

Leur langue eft trés differente de cel= : 
les des Jaloffes & de tous leurs autres : 
voifins. Ils reçürent M. Brie & toute 


| 
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s compagnie fort civilement , & on 
doit dire que ce fur à caufe deglui que 


Apaïs que quand ils fe croient les plus 
M£orrs. Les Blancs au contraire y font tou- 
jours bien reçüs , & les Negres qui font 
avec eux n’ont rien à craindre pendant 
qu’ils demeurenten leur compagnie. Ils 
apporterent beaucoup de coucous & de 
poiffon à M. Brüe , avec des bananes , 
des ponpons ou melons d’eau, & deux 
Agrofles calbafles remplies de vin de lat- 
ftanier. 

J'ai parlé du Lattanier en un autre 
endroir , & j'ai fait la defcription de 
ceux qu'on trouve {ur le bord Septen- 


{qu'on n’en voit point de femblables aux 

Iles & dans la terre ferme de l’Ameri- 
que. Ceux que l’on trouva aux envi- 
Mron du Lac des Cercres étoient petits 
& n’avoient pas plus de huit à dix pieds 
de hauteur. Je ne fçai fi cela vient de la 
Mmaigreur du terrein, ou deceque ces 


| 


& ne les laiffent pas venir plus grands, 


les Negres qui étoient avec lui furent 

, 9 h à ’ 3 4 Les Cereres 

bien reçüs ; car ils ne témoignoient Pas ;eçoivent 

les regarder comme amis , auffi les Ne- A rs 
. & Q Ye 

gresles craignent & ne paffent par leur ça ù 


Mtrional du Niger , qui font d’une grof- À 
Ce : % Laättanier 
fur & hauteur extraordinaire & tels des Cereres: 


Nesgresles coupent pour leurs befoins 


ÎCs 


th FOR L' 
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R er, mais plus 
épaille & qui cftbeaucoup moins faine.* 
MEL og PTS à PNA pour cela une fente au pied de 
MANIELe : ê 
arbre, dans laquelle ils intrôduifent 
un morceau de feuille pliée qui fert de 
goutiere ou de canal pour recevoir la li-à 
queur qui fort de l'arbre & pour la con-« 
duire dans une calbaffe difpofée à la re- ; 
cevoir. C’eft peutètre cette maniere de 
faire fortir la feve des atbres qui les em-L 
pêche de profiter, & comme c’eft celle 
qui eft la plus crue & la moins Cuitten. 
fortant immédiatement de la racine de 
Farbre , elle doit être plus chargée de 
parties terreftres que celle qui aiant fil. 
tré en montant jufqu’à la cime doit s'être 
beaucoup dechargée de fes parties & êtres 
‘par une fuite neceffaire plus claire &c | 
plus cuitte que la premiere. Lorfqu'on. 
retire lacalebaffe du pied de l'arbre , à. 
quelque heure du jour que ce foit,la lien 
queur eft auffi fraiche que fi elle fortoit. 
d’un puits ou d’une cave bien fraiche. 
On trouva aux environs de ce Lac & 
dans beaucoup d’endroits fur la roue des. 
à. rnpettes troupes d’oifeaux communément appel. 
où oifeaux Î€Z Trompettes deBrac , parce qu'ils ont. 
Trompettes, 5n chant qu'on prétend rendre quelques. 
fons approchans de celui de la trompette, 
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& qu'il y a beaucoup de ces oifeaux dans 
les terres de ce Prince. Ils font tout 
noirs ,.de la groffeur d’un coq d'inde, & 
à peu près de la même figurel: ce qu'ils 
ont de particulier , c’eft un bec double 


| Jui de deffus pourroit être regardé com- 


meun nez creux & raifonnant, qui ai- 
de à former les fons, approchans de ceux 
de la Trompette dont je viens de parler. 

Quelques perfonnes fe font imaginez 
que ce bec fuperieur ou ce nez étoit une 
corne ; & là-deflus ils ont formé une 


| 
ou deux becs l’un fur l’autre, dont ce- 


licorne oifeau , ou manoceros avis. Je Monocercs 


croi même qu’on la décrit par avance, cifeau, 


c'eft-à-direavant de l’avoir vû ou peut- 
être.avant qu'il foit au monde.J’ai étéo. 


bligé deconfulterles sens quiconnoiffent 


mieux les parties interieures & exterieu- 
res de Afrique où on trouve ces preten- 


dus oifeaux,& entreautresM.Brüe:tous 
|n’ont afluré que ces oifeaux ne fubfif- 


pination de ces cu- 


! x: 
toient que dans l'imag 


\ricux. J'ai parlé ci-devant d’un oifeau 
| qui a deux plumes affez longues , fortes 
&c droites {ur la rète en forme de cor- 


ne , parce qu’elles font unies & comme 


|colées l’une contre l’autre. C’eft appa- 
Mremmentde ces deux plumes dont on a . 
|l fait une corne & dont ona conftruitce 
! monoceros oifeau. 


| 
EM | 
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, Ce païs produit une infinité de banda | 
ñiers. On trouve cet arbre ou cetté 
plante dans l’Afie, l'Afrique & l Ames 
rique.C'eft une manne dont l’Europe eff, | 
privée. On appelle-banane Île fruit du bas 
nanier ,les Efpagnols l’appellent plans 
tain. 11] y en a de plufieursefpeces. On, 
a donné le nom de figues aux plus couts 
tes , & de bananes ou plantains aux plus! | 
longues. Celles-cionit pour l'ordinaire | 
un pouce ou environ de diamètre, 
depuis neuf jufqu'à douze pouces de 
longueur. Elles ne font pas exactemén® | 
rondes , mais comme. un exagone dont 
les angles feroient émouflez & les côrez 
un peu connexez. Les extremites 18") 
terminent aufli en pointe exagotie um 
peu courbe. La peau quieft fiffe & ver 
te avant que le fruit ait atteint route fan 
matutité ,devient route jaune lorfqu'il. | 
eft mur. Elle a près de deux ligresd'e 
pailleur ; elle eft forte & fouple com 
me une peau de chamois : Elle renfer2 
me une fabftance jaunätre de la conff® | 
ftance d’un fromage bien gras fans aus 
cune graine , mais feulement quelquesh 
fibres affez groffes, qui femblent resh 
prefenter une efpece de crucifix mal 
formé quand le fruit eft coùpé par fon: 
travers, La plüpart des Efpagnols pré 
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sndent que c’eft le fruit défendu , & 
ue le premier homme vit en le man. 
leant le myftere de fa réparation par la 
toix. Adam pouvoit avoir meilleure 
üe que nous, ou bien la croix des 
ananes de ce tems-là étoit mieux for- 
née qu’elle ne l’eft à prefent. 
{ Lorfque la banane pale au-delà de 
à jufte maturité , fa peau devient noire, 
x le dedans reflemble à du bœure , on 
1 prendroit de loin pour un fauciflon. 
ene fçaurois mieux comparer le goût 
C la banane meure qu’à celui du coing 
« de la poire de bon chretien joints 
nfemble , mais qui font trop meurs & 
ui commencent à pourir. Ce goût n’a 
ourtant rien de dbottabie ,on s’y fait 
ifément & on en.mange avec plaifir. 
Left une très borné nouriture qui n’a 
autre défaut que d’être un peu ven 
sufe quand on la mange crue. 
. L'arbre ou la plante qui porte ce fruit 
e fe feme point , aufhi ne porte-il point 
le graine , il vient & fe provigne de 
lui-même ou par fes rejertons que l'on 
ranfplante où l’on veut. Je me fers des 
ioms darbre ou de plante. La defcrip- 
ion que j’en vais faire donnera lieu de 
lècider duquel de ces deux noms on fe. 
loit fervir. Car il eft crop tendre pour 
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pafler pour un arbre, ïl n’a d'ailleurs 
ni bois ni écorce , & d’un autre côté 
il eft bien gios & bien grand pour Cte 
réduit à l’efpece des plantes. :08 
Je ne puis mieux Île reprefenter que 
comme un gros rouleau de pluficufs 
fcuilles appliquées les unes fur les aus. 
tres , dont lesiexterieutes fervent d'en: k 
Defcription veloppes & comme d'écorces à celles 


nn | 
mn | 
« 


d 1 , » £ A À 
us qu’elles renferment” a: 


Quand cer arbre où plantes ont atteiné | 
leur hauteur naturelle, qui eftpour l'or. 
dinaire de dix à douze pieds, leurs feuils. 
les changent abfolument de fioure ; & k 
comme elles ne doivent plus fervir àle, 
grofbr,elles fortent du centre feu rentes 
par une queue d'environ un pouce de | 
diamètre ronde d'un côté & plate de | 
lautre,asec un petit creux ou canal dans | 
le milieu qui la rend concave. Cette | 
queue a un peu plus d’un pied de long, “| 
elle fert dé nervüre à toute la! ui 
quia fepc à huit pieds de longueur | 8 
quinze à dix-huit pouces de: largeur. Les Î 
fibres qui foutiennent la fubftarce dela | 
feuille, partent toutes de cette nervüres | 
& n'en font diflinguées que parce quel | 
les font plus fottes & be oil plus. 
gtoffes que le refte de la feuille qui ef! 
épaifle comme un bon parchemin, le des" | 
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ans eft d’un verdclair & luftré comme 
s'il étoir vesniflé , le dchorselt plus pa- 
Je & comme argenté. La délicatefle de 
ces feuilles jointe à leur grandeur , eft 
lcaufe que le vent les couppe aifémene 
Melong des fibres , ce qui fait qu’elles 
paroiffent ordinairement comme des la- 
Hieres ou éguillettes vertes attachées le 
Hong d’une branche. 
|| Le bananier a toute fa grandeur à l'à- 
ge de neuf mois, il a pour lors dix à 
douze pouces de diamètre. Cette orof- 
{eur ne le rend pas plus dificile à couper 
ni plus dur.On voit par ce que j'en viens 
de dire , qu’il doit être fort aqueux & 
fort tendte , & qu’il demande un terroir 
humide, gras & profond qui lui donne 
beaucoup de nouriture : aufhine le trou- 
ve-t-on que dans des fonds ou fur les 
| bords des Lacs & des Rivieres. 
|: Le bananier ne raporte du fruit qu’une 
| feule foisen fa vie, & quand il l'a pro- 
| duit , foit qu’on le coupe ou non , il de- 
cline peu à peu fe flérric , fe feche &e 
| tombe ; mais fa racine qui eft une grofle 
| bulbe ronde , maffive , d’un blanc tirant 
| fur la couleur de chair ,a bientôt pouffé 
| des rejettons, qui dans douze ou quator- 
ze mois portent du fruit , meurent en- 
fuite , & leurs racines ont foin d'en re- 
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produire d’autres fans qu’il foit befoini 
d'en replanter,à moins qu’on n’en veuille: 
faire des allées ,car alors on leve les rejet: 
tons de terre dansun tems de pluie, &on 

les plante comme onile juge à propos. 
Lorfque le rejetton fort de terre , il nel 
patoît d'abord que deux feuilles roulées: 
enfemble, qui en fe deroulant s’élargife] 
fenr & font place à deux autres qui for-1 
tent du même centre, roulées com mel 
Jes deux premieres qui s'élaroiflenr out 
s'Cpanouiffentcomme les autres , & fei 
fuccedant ainfi les unes aux autres en) 
fortant toujours du même centre, fonti 
croître & groflir l’arbre en lenvelop-} 
pant fucceflivement de plufieurs couches 1 
de feuilles. | see: | 
Environ à neuf mois il pouffe defon cen { 
tre un jet ou tige d'un pouce & demi ow 1 
environ de diamètre , & de trois à qua= | 
tre pieds delongueur qui fe couvre pref- 
que entierement de petits boutons d’un : 
jaune tifant fur le verd. Le bout de cet- ! 
te tige s’élargit & forme un gros bou- 1 
ton comme une efpece de cœur de fix À 
à fept pouces de longueur, fur trois pou: | 
ces de diamêtre dans fon plus gros. Il eft : 
compolfé de plufieurs pellicules les unes | 
fur les autres, comme un oignon dont : 
Q 


la derniere eft rouge. Il eft outre cela | 


| 1 


| 

| dek Afrique Occidentale. 167 
Éauiverc d’une enveloppe gris-de-lin af- 
fez forte & épaiffe , qui souvre &c le 
partage en. quatre pour laifler paroître 
de bouton. | | | 
. Les fruits qui fuccedent aux petits 
Hourons dont la tige cft garnie, la font 
pancher vers la terre par leur péfanteur. 
Cette tige chargée de fes fruits eft ap- 
pellée aux Ifles de l Amerique un reoi- 

ne de bananes. IL n’eft entierement 
meurt qu'environ quatre mois après que 
Ja tige s’eft couverte de boutons. Un 

regime contient ordinairement depuis 
trente jufqu'à cinquante, & quelque- 
fois jufqu'à foixante bananes felon-la 
bonté du rerrein. C’eft la charge d'un 
homme. 1lsen faut bien que tous les 
boutons portent du fruit, la plupart 
tombent , fans quoi la tige ne les pou- 
_roit pas porter , ni la racine leur four- 
|nir lamouriture neceflaire. Ils font at- 
tachez autour de la tige: cinq en femble, 

| & comme ils tiennent à une efpece de 

| nœud on d'excroiffance platte qui s’ef 

| formée fur-la tige par l'union de plu- 

 fieursboutons , cela repréfente aflez na- 

turellement une/paume de main dont 
| les fruits font les doigts , c'eft ce qui a 

| gngagé les Negres à donner à cet affem- 

| blage de bananes le nom depatte de. 
| bananes. | 


| 
| 


Bomba ou 
Capivait, 


‘an. Il a le poil court, peu épais ; affez 


\ 
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On ne laifle gueres meurir, enticrez | 
ment les bananes fur leur pied. On pré: | 
tend qu’elles y contraéteroient une acre2| 
té délagréable. J'en ai pourtant mangé 
meuries de cette façon qui n’avoient| 
point ce défaut. La raifon la plus nas 
turelle qui oblige de les cueillir dès| 
qu’elles ont atteint touteleur groffeur ; | 
& qu’elles font voifines de leur matuz| 
rité , & de les laifler achever de meurir 
à la maifon fufpendues au plancher,c’eft | 
afin de les préferver d’être enlevées par 
bien des animaux qui en font friandsen 
Amerique , fans compter les Negres qui | 
{ont voleurs en tous païs, lesrats & les 
chats même ne les épargnent point du 
tout , non plus que les oifeaux de toute | 
efpece. En Afrique outre les rats , les! 
chats & les oifeaux ,ily a des éléphans | 
& des finges qui aiment paflionnément | 
ces fruits , & certains autres animaux | 
aquatiques qni tiennent un peude l'ours | 
& du cochon, & que l'on trouve auf | 
dans le Brefil, à qui un VOiageur mo | 
derne a donné le ‘10m de Capivard , 
peutêtre parce qu'il en:a vû,:ou oui dire 
qu'il y en a au Cap:verd. Les Negres 
Cereres les appellent’ Bomba. Il s’en 
trouve de la groffeur d’un cochon d’un 
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dut , blanchätre ; fes quatre pates fonc 


(| 


armées de griffes affez fortes & poin- 
tues ,il s’en fert pour fe tenir attaché 
aux arbres aufquels il monte en les em- 
braflant comme les ours , après quoi il 
coupe avec les dentsle regime qui pend 
(à l'arbre , & puis fe drefle contre l’ar- 
ore aflis fur fon derriere , & tenantune 
banane avec fes deux pattes de devant , 
À la mange avec vitefle & avec aflez de 
propreté , après lavoir depouillée de fa 
peau. La tête décet animal tient plus 
de la figure de celle de l'ours que du co- 
chon. Il n’a pas Pair mauvais quoique 
auvage , ila les yeux petits & comme 
ndormis , & cependant il eft vif. Sa 
fQueulle eft grande , bien fendue & gar- 
nie.de dents aigües, fortes , longues & 
tanchantes.Il vit prefque toujours dans 
es Rivieres , c'eft un amphibie qui vit 
tgalement bien dans l’eau & fur la ter- 
We. Les Negres font fes ennemis jurez ; 
Se comme il fait de grands ravages dans 
leurs bananiers , ils ne lui Sad 
sucres quand ils le peuvent joindre à 
«a porréede leurs arcs. Ils difent quela 
{hair de cet animal eft grafle & excel- 
Mente. M. Brüe ne m'en a pû dire des 
Mhouvelles , parce qu’il n’en a pas man- 
| sé. Il ÿ aapparence queles Cereres n’en 
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avoient point tuez quand il paffa par 
leur païs ; car ils n’auroient pas manque | 
de lui en préfentrer- NEA 
On fortit de ce Village des Cereres | 
fort contens les uns des autres.]Ïis étoient |} 
charmez des liberalicés que le Genc- | 
ral leur avoitfaites,& lui & fa fuite très 
fatisfaits de leurs bonnes manieres. | 
Les Bombas m'ont éloigné du refte ; 
de la defcription du bananier & de fes ; 
fruits ; j'y reviens. | y ni 
Le bananier avantide tomber de lui-, 
n ccttonsde MÊME COMME il arrive toujours après 
fansnies. qu'il a porté fon fruit, produit huit ou; 
- dix rejettons à fon pied, & fouvent mê-| 


| 
| 


me avant que le fruit foit entiérement ; 
meur, il y a des rejectons prêts à fleurir, 


nez , ils portent du fruit dans douze à 
treize mois : mais fi on les arrache en, 
déchirant un peu la racine qui lesa pro, 
duits , & qu'on les trar fplante dans un! 
autre endroit , leur fruit cit rerardé de, 
trois ou quatre mois. 
On doit regarder la banane comme 
__ une manne qui vient fans culture & qui, 
Uisse de le ef excellente en quelque maniere qu'on; 
dd s'en ferve. Avant qu'elle foit meure, on; 
la fait cuire comme les navets & les cas. 
rottes avec la viande ou le poiflan, & elle. 
efttrèsnouriflante. 


| 
Sion les laiffe dans le lieu où ils font, 
1 


| 
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 Lorfqu'elle eft meure , on la mange 


| crue , elle n’a point d'autre défaut que 


d'être un peu venteufe. 
On la fait rotir fur le gril , après quoi 


on leve fa peau , & on la mange avec le 
| fucre & le jus d’orange. 


. On lafaitcuire fous la cloche comme 
| Les poires avec du vin , du fucre , de la 
| canelle & un peu de gerofle ; & en beau- 
| coup d’autres manieres que j'ai rappor- 
 tées dans mon voiage des Ifles de l’A- 
| merique, Tome II. page 172. 
| Les Cereres n’y font pas tant de facon, 
ils les mangent quandelles font meurcs 
| fans d'autre ingredient que leur appetit, 
| & ils s’en trouvent bien. Ils en ont 
beaucoup, parce qu’ils en plantent quan- 
|tité dans tous les lieux de leurs quar- 
tiers , où il y a quelques fonds-hu- 
|'mides ou quelques ruifleaux , & ils ont 
| gaifon d’en planter beaucoup s carilsont 
à nourrir bien des animaux qui les re- 
cherchent avec autant d’empreffement 
| qu'eux. 
dl Quelque diligence que le Sieur Brüe 
leutenvie de faire, il ne put partir que 


_ fort tard de ce Village des Ccreres , & 
il fur obligé de fe repofer à trois lieues 
| delà, & d'y laiffer paffer la chaleur qui 
| étôit excefhve, de maniere qu'il ne püt 


H ij 


| 
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faire que fept lieues en toute fa journée, 


de tout le païs. IL s’attendoit que le 
Sieur Brüe iroit le faluer & lui porter 


ne lui envoiarien & ne voulut pas lui 
faire l'honneur de l'aller vifiter : il tint 


le voir ; mais l’Alquier de Ruffque qui 


v'ifre : que Paccompagnoit avec la Signora-Carti 


À 


rendent au , 
Grand Ma pas de lui aller rendre leurs reipects ; 


sabQUs & quoique cette femme prétende être 
Chrétienne, elle fouffrit qu'il fit fur 

elle les cérémonies qu’il fit fur lAlquier 

ui étoit Mahomctan. 54 


bou. Ils direnr à leur retour qu'ils s’e- 
toient profiernez à fes pieds&lesavoient 
baifez avec beaucoup de refpect , qu’a- 


auE Ses 
Catti, avoit craché dedans , & apres l’a= 
voir tournée deux ou trois fois autour 
de fa rète,il lui avoit applique le erachat 


avoit pris la main dioite de la Signoraz 


{l arriva le foir à un Village deJaloffes | 
où demeuroit un des Grands Marabous . 


des prefens, il fut trompé ; le Géneral_ 
auffi fon quant-à-moi & ne vint point. | 


is NegteS” qui étoit aufl du voiage, ne manquerent, | 


* QuelquesFrançois de la fuire du Sieur 
Brüe curent la curiofité d'accompagner, 
ces deux perfonnes chez le grand Mara 


près ce premier ace étant demeurez. 
à genoux devant ce prétendu faint ,1l 


fax le front, {ur Les yeux , fur le né, 
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ur labouche & fur les oreilles, pen- 
dant qu'il marmottoit entre fes dents 
certainesoraifons en langue Arabe que 


| inos François n’entendoïent point. Après 
| ces cérémonies & qu'il eut reçü Les pre- 


fens que ces devotes perfonnes lui 
avoient apporté , il les congedia grave- 


ment en les aflurant que leur voiage {ec 


roit heureux , & que fa bénédiction fe 
répandroit à caufe d'eux fur ceux de 


| ‘eur compagnie. 


On railla beaucoup la Signota-Catti 
de ce qu'elle s’étoit laiflée débarbouillet 
avec le crachat de ce Marabou. M.Brüe 


: Jui parla plus ferieufement , & lui die 


{ qu'il étoit indigne d’une Chrétienne, 


«l 


1 
Li 
| 


| 
| 
| 
| 


comme elle fe ditoit être,de recevoir des 
marques de la fuperftition de ce Mara- 
bou:Elle n'eut que de mauvaifes raifons 
à dire pour s'excufer , qu’elle termina 
enfin en difant que c'étoit la coùtume 


À ‘d'en uferainfñ, & qu’elle ne pouvoit pas 
À faire autrement. 


Le Maître du Village fut plus civil 
que le Marabou , il vint faluer le Sieut 
Briüc , lui envoia un bœuf & des poulles 
avec ducoufcous, du lait & du vin de 


| Palme ; & peu de momens après il lui 
| apporta une trompe d’éléphant , s'excu- 


fant de ne lui en pas envoier un quartier, 
H ii) 
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{4 
Il 


parce qu'il n’y avoit que deux jours 
qu'il étoit tué & qu'il n’étoit pas *en- 
core allez mortifé pour pouvoir être 


mangé , c’eft-à-dire felon la manieredes. 


Negres, que les vers n’y fourmilloient 
pas encore affez, car à moins que cela 


ne foit , ils ne trouvent pas cette chair | 


bonne ni délicate. 

Le Sieur Brüe reconnut ces honnète- 
tez par des prefens , & furrouc par de 
l'eau - de- vie ; & quelques-uns de fes 


gens aiant dit que les Blancs n’aimoient 


pas la chair fi faizandée , cet obligeant 


Seigneur envoia fix de fes gens chargez 
d'un quartier de derriere d'éléphant que 
l’on fe mit auflitôt en devoir d’accom- 
moder à toutes fotres de fauces. Quoi 
qu'on en penfe , il eft certain qu'une 
piecc d'éléphant en daube n’eft pas un 
mauvais morceau ; les pieces qu’on mit 
à la broche n’étoient pas rout-à-fait fi 
bonnes , mais le General avoit à fa fuite 
des gens de grand appetit qui les trou- 


verent très bonnes,auffibien que les mor. . 


ceaux qu'on avoit fait bouillir. Latrom- 
LA s s° ! 
pe eft aflurément ce qu’il y a de plus dé- 
licat,& on dit qu’on pourroit s’en acconi- 
moder faute de chofe meilleure. Il y eut 
grand folgar qui dura une partie de la 
nuit ; & quand fur les trois heures après 


del Afrique Occidentale. 33$ 
inuit on crut qu'on pouroit répoiéris. 
on fut éveillé par tous les petits garçons Metho ie cs 
du Village#qui s’affemblerent devant et 
Ha Cafe du Marabou pour repeter la lie. 
| Jeçon de l'Alcoran dont ïls devoient 
| #endre compte à leur Maître. Leur ma- 
niete de tepeter leurs leçons et de les 
crier à pleine tête.Je ne {çaifi leur Mai- 
tre étoit fourd ou s'il avoit envie de Île 
devenir ; mais aflurément fes écoliers y 
| travailloient à l’envi les ans des autres, 
& felon les apparences ils devoient bien- 
tôt le contenter, 
On partit fort tard , comme ôn avoit 
fair les jours precedens , & comme on 
n’avoit pas une grande traite à faire , Le 
Sieur Brüe chafla tout à fon aife pen. 
|dantle chemin. On trouva dans les bois gisyhane 
quantité de traces oude pas & de fiente trouvés ais 
d'éléphant toute fraiche , & peu après er 
on en découvrit dix-huit ou vingt,dont 
les uns fe repofoient couchez par terre, 
| à peu près comme les bœufs, & les autres 
s’exerçoient à rompre des branches d’ar- 
bres dont ils mangeoïienc les extremités 
À & les feuilles. On pañla à la portée du 
 piftoler d'eux, fans qu'aucun fé mit 
M en devoir de fermer le paflage, Leur 
| indiférence donna la hardiefle aux gens 
| de M. Brüc de leur tirer quelques coups 
| H üiij 
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de fufl , dont ils ne firent pas plus d'é) 


tat que de piqueures de mouches , appa= 


remment qu'on ne les avoit touché que 
fur le dos ,ou vers les côtes où le cuir 
eftle plus fort. Je croi bien que fi es 
balles les avoient touché à la trompe où 
en quelques endroits moins durs, ils n’au- 
roient pas été fi patiens , & auroient pi 
faire repentir ceux qui les importu- 


noient fi mal à propos. On en demieura- 


là de part & d'autre , & on arriva fur le 
{oir à une Cafe ou cfpece de Métaitie 
qui appattenoit à la Signora-Catti. Elle 
y avoit quelques elclaves qui traf- 
quoient pour elle. On y fut logé très 
commodément , & elle fities honneurs 


de chez-elle le mieux du monde. Le 


Village de Macaye n’eft qu'à un quart 


de lieue de cette maifon , c'eft une des! 


demeures de Damel; il s’y Ctoit rendu 
comme nous l'avons dit, avant le Sieur 
Brüe & ly artendoit. Le voifinage dela 
Cour donna lieu à p'elque tous :les 
Grands de venir falyer le General & 
boire de fon eau-de-vie. Le Cérémonial 
du'païs veut qu'on arrivæ le matin au 


lieu 6ù fe trouve le Prince , afin qu'on 


ait le tems d'avoir audience , de faire fes 
prefens , & de recevoir les honnterés 
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|! LeSieur Brüe artiva à Macaye fur 

les huit heures du matin. [1 trouva qua- 

| rante ou cinquante Negres en garde de- 

vant la Maifon du Roi , avec quantité 

| de guiriots qui fe mirent à battre le tam- 

| bour & à chanter de toutes leurs forces 

A les louanges du General dès qu'ils le vi- 

rent à portée de les pouvoir entendre.Le 

| Jagaraf du Roi & fon Grand Bouquenet k 

| le vinrent recevoir de la part du Roi : 

| & l’introdifirent après qu’ils eurent 

| apris que le Prince étoit en état de le re- 

| cevoir. 

Ce ne futipas une petite affaire pour Le 

|'Sieur Brüc qui eft grand & gros, d’en- 

trer dans la premiere enceinte de ce Ver- 

failles fauvage; la porte ou plürôr le 

guicher étoit fi bas qu’il fut obligé d'y 

entrer à quatre pattes & en rampanct 

pour ainfi-dire fur le ventre. On ne pue 

pas s’en plaindre, le Roi eft obligé de. 
| fe mettre dans la même pofture toutes mel, & au 
les fois qu'il veut entrer chez lui ou en ras En 
| 4 : » onne au 
fortir. Cette enceinte qui eft fort fpa- sieur Brüe, 
{ cicufe renferme beaucoup de bâtimens, 

| & entre autres unCaldè,c’eft:à-dire une 

| {alle d’Audience; grande , haute &ou: 

M verte de tous:côrez où le General fur 

conduit »& oùil-trouva le Prince aflis 

{au nuiliew fur un petit lit de repos , dont 

| H v 
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la compagnie lui avoit fait prefent. Il 

fe leva dès que le General entra; luis\ 
donna la main , l’embrafla & le ft af-er 
feoir auprès de lui, & lui dit qu'il lui tb 
étoicobligé de la peine qu’il avoit prile #) 
de le venir voir & de fe détourner pour ) 
cela de fon chemin. Le: Sieur Brüeré- } 
-pondit comme il devoit à ces complie ) 
mens, & lui fit apporter les prefens ) 
qu’il lui avoit deftiné, entre lefquels il | 
y avoit deux ancres d’eau-de-vie : car.) 
on ne peut pas paroître devant ces Prines ) 
cesles mains vuides. Le Roi reçüt agréa- 
blement:iles prefens du General ; il don- 
na ordre à {fon Bouquenet de le loger 
& défraier avec toute fa fuite , & de 
renvoier à Rufifque les chevaux & les 
chameaux qu'il y avoitpris, parce qu’il 
vouloit lui en fournir pour achever fon 
voiage. Le General fit tout ce qu'ilput | 
pour n'être pas obligé d’accepter certe | 
offre , mais le Roi lui aiant dir qu’il fale : 
loit qu'il demeurât deux jours avec lui} : 
parce qu’il avoir befoin de ce temspour : 
1 
t 
| 


faire venir un nombre de captifs qu’il 
dui vouloit traiter , le Gencral fut con: 
traint de prendre ce parti pout ne pas : 
mécontenter ce Prince capricieux , & ! 
ne pas priver fa compagnie du profit : 
qu’elle pouvoit faire fur cette traire. S 


“| 
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|: Tlalla enfuite à l’Audience des fem- 


| mes du Roi : Il en avoit quatre léviti- 
| mes felon la loi de Mahomet, & plus 
A d’une douzaine d’autres malgré la loi, 
dont il fe mettoit aufli peu en peine que 
des Marabous qui la lui prêchoient ;3 
D car ce Maître Marabou , dont j'ai parlé 
| ci-devant aiant un jour pris la liberté 
de lui dire que cela étoit défendu par la 
loi, il lui répondit que cela ne regar- 
doit que les Marabous & le peuple, mais 
ue les Rois étoient au deflus des loix. 
+ Il fallut faire des prefens a toutes ces 
| Dames qui y répondirent par d'autres , 
|& furtout par*le foin qu’elles eurent 
d'envoier au General avec profufon 
tout ce qui étoit neceflaire pour fa tas 
ble & pour fes gens. | 
| Quand le Roi étoit en état d’y penfer, 
iln’y manquoit pas ; mais, l’eau-de-vie 
| Pempèêchoit de penfer à autre chofe qu’à 
boire ; & quand il avoit une fois com- 
mencé , ils’enivroitavec toute fa Cour 
& ne penfoit plus qu’à dormir. On ne 
| pouvoit le trouver paffablement railon- 
fable, que le matin à fon lever ; encore 
| le Sieur Brüene put avoir ce moment 
favorable que le quatrième jour de fon. 
M arrivée. L’eau-de-vicétant diminuée ; 
M le Roi devenoit plus menager , & par 
| À vi 


180 © Nonvelle Relation 
une fuite neceffaire plus raifonnable: 


1} traita quelques caprifs & du morphik,} | 


& remit le General au lendemain pour 
achever la traite qu’il vouloit faire , &. 
lui donner les chevaux & les chameaux 
qu’il lui avoit promis. Par malheur il! 
étoit entré dans le marché quelques ro 
domes d’eau-de-vie , fans quoi il auroit 


été impoffible de rien conclure."Le Roi 
but avec le General , & puis fit venir 
fes femmes pour danfer devant lui; & 
après qu’elles eurent danfé, il prit le". 


General par la main & voulut danfer 
avec lui: il fallut danfer , & pour lors 
toutes fes femmes Gôterént leurs pagnes 
& les étendirent à terte , afin que les 
pieds du Roï ne touchaffent pas les nat- 
tes dont le Caldé étoit couvert , le Sieur 
Brüe jouit du même privilege. Il eft 
certain que ce Prince avoit beaucoup 
d'attention pour faire divertir le Gene- 
ral. Ses enfans & fes Officiers lui fai= 


foient la Cour fort afidument , le Roi 


le mettoit de toutes fes parties de plais 
fir , & toutes les nuits il y avoit grand 
folgar devant fa Cafe ; mais comme 
il ne finifloit point la traite qu'il lui 
avoit promife, & qu'il remettoit de” 
jour en jour à le congedier & à lui don- 
ner des chevaux & les chameaux dont 


Û 
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| #} avoit befoin , le Sieur Brie s’impas 
| tienta à la fin , & aiant un foir pris 
| congé du Roi qui crut qu'il ne pouroit 
pas partir fans équipage , il partit le 
Tendemain matin , faifant porter fur la 
æêce de fes captifs & defes lapfots Îles 
| hardes , les bagages & les marchandifes 
| qu'il avoit encore avec lui. On lui avoit 
| Li efperer de trouver des chameaux à 
| lun Village à une lieue de Macaye , mais 
| il falloit aller jufque-là à pied , parce 
| rque les Negres de ce Village sr us 
iles amener où étoit le Roi. 11 fallue 
Idonc prendre le parti d'y aller à pied. 
|: A peine étoit-il hors du Village du 
Roi, qu'il rencontra le Jagaraf qui le 
| conjura de retourner fur fes pas , & qui 
|in’en pouvant venir à bout courut chez 
le Roi à qui il apprit cette nouvelle. . 
Le Prince fut faché de fon depart , & 
envoia auffitôt courir après lui, pour le 
N : prier d'attendre quelques momens , & : 
{qu’il auroit tant de chevaux & de cha- 
À :meaux qu'il en voudroit. 
À Le General ne fe fit pas beaucoup 
|: prier pour attendre, le chemin étoit fa- 
| bloneux & difficile , il trouva heureu- 
| “fement quelques arbres , s’y repofa avec 
À fa troupe, &iln’eutpas longtemsà s’y 
M cnnuier ; car les valers du Roi arri- 
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verent à toute bride, & lui amenerent\ ! 
des chevaux & peu après des chameaux 
fur lefqueis on chargea le bagage & on. 
continua la marche. Le Grand J agaraf 


vint conduire le General & lui fit de 
grandes excufes de la part de {on Maî- 
tre, de ce qu’on ne lui avoit pas fourni 
les chevaux danse tems qu’on les lui 
avoit promis, l’afflurant que le Roi ne 
l’avoit fait qu’afin de le retenir plus 
longtems à {a Cour, & lui donner plus 


de plaifir & plus de marques de fon” 


amitié. 


On trouve par tout ce chemin quanti- Û 


té de petits arbrifleaux dont la feuille 
reffemble aflez à celle du poirier , elle 


a un goût aromatique & une odeut fort | 


approchante de celle du mirthe. Les 


beftiaux de toute efpece en mangent , | 


& elles communiquent à leur chair un 
goût excellent, Le General en fit lé: 
preuve le foir même dansun Village où 
il paffa la nuit. Le Jagaraf envoia des 
valets du Roi prendre un bœuf dans le 
premier troupeau qu’ils trouverent ; au. 
lieu d’an bœuf , ilsamenerent une va= 
che pleine & la tuerent. Le maître du 
troupeau ne fe trouva pas fort honoré 
qu'on eut choifi fon troupeau plütôc 
qu'un autre pour regaler le General des 
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dinboiss il vint fe plaindre amérement 
de ce qu’on avoit pris une vache pleine 
au lieu d'un bœuf. M. Brüe Pappaifa 
avec un rodome d’eau-de-vie & quel- 
ques autres petits prefens.. La vache 
éroit grafle , & on en trouva la chair 
{ d'un goût admirable. : 

Les Negres de ce quartier fe fervent 
pour blanchir leurs pagnes des fruits 
| d'un certain atbre qui approchent de la 
| groffeur d’une petite noix verte. Cet ar- 


| j'ai décrit dans mon Voiage des Ifles de 
 P'Amerique , fous le nom de favonier &c 
| d'arbre à favonettes , c'en eft peutèrre 
une efpece.LesNegres s'en fervent com- 
me les Ameriquains , c'eft-à-dire qu'ils 
À battent le fruit entre deux pierres pour 
À féparer le noiau qui eft dur, de fon en 
N veloppe; ils frottent ce qu'ils veulent 
À Javer avec cette enveloppe écrafée qui 
M mouffe : beaucoup &c décraffe parfaite- 
| ment bien les roilles de cotton , de lin 
| & de chanvre. Il eft vrai que cette ef- 
| pece de favon ufe beaucoup & brüle à la 
fin lestoilles , mais la Compagnie a tou- 
WU jours des toilles à vendre , & plus Îles 
“ Névres en confommeront, & plus elle 
“ trouvera d'avantage à leur en fournir. 
2 On partit de très-crand matin, on fe 
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bre approche beaucoup de celui que Noix de fa 
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repofa à moitié chemin , pout:laiffet! 1 
repaitre les chevaux-& les. chameaux Al 
& heureufement ce fur dans un lieu où | 
il y avoit un troupeau de vaches donton 
n'épargna pas Le lait ; car depuis qu’on 
avoit quitté Macaye , on n’avoit trouvé 
que de très mauvaifes eaux,on fuppléoit | 
à ce défaut par du lait. On en trouvoit | 
par tout, & on en a tant qu'on veut pour: 
tres peu de chofes. Tout ce qu'il faut 
obferver , c’eft de le faire tirer dans des” 
vaifleaux propres , cat ceux dont fe fer= 
vent les Negres font toujours très mal 
propres , ils aiffent fans:y manquer du | 
lait aigre dans le fond qui s’épaiflie |. & 
qui felon eux fert à faire cailler promp- 
tement le nouveau lait qu'on y mets .. 
On arriva d’aflez bonne heure à un 
gros Village qui appartenoit à un parent 
du Roi. Ce Seigneur qui avoit été aver=" 
ti de l’arrivée du General, vint audei 
vant de lui avec une vingtaine de Ca , 
valiers fort bien montez. I] montoit un. 
très bon cheval qu'il avoit traité des. 
Maures, & qui lui avoit couté quinze: 
captifs. C'étoir un barbe d'une taille plus 
grande qu’ils ne le font ordinairement:; 
très bien fait & d’une grande. Jegereté, 
Le Sieur Brüele montaavecla {elle 8e 
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brécaution d'apporter avec lui, & fi 
voit à ce Seigneur Negre que les Blancs 
létoient bien meilleurs Cavaliers qu'il 
ne fel’imaginoir, TX 
Ce Seigneur reçût & traita le Ge- 


Mmagnificence , ie logea parfaitement 
bien , & n’oublia rien pour lui faire paf- 
fer une agréable foirée. 

|: La journée du lendemain fut plus 
Jongue , mais le General eut le plaifir 
de voir un très beau païs, dont la plus 
otande partie étoit bien "cultivée. On 


rieres. J'ai dit dans un autre endroit que 
les Negres n’en prennent ni en poudre 
nien machicatoire. Tout fe conlomme 
en fumée.lls le pilent quand il eft meur, 
& le mettent en plottes. Quoiqu'ils y 
faflent peu de façons ,& que même ils 
manquent à quantité de chofes qui y 
font effentielles dans d’autres païs, il 
ne laifle pas d’être excellent. On peut 
juger ce qu'il feroit s’il étoir travaillé 
comme à l’Amerique. 

N Le Seigneur de Bievett vint recevoir 
le General & le logca. Comme il étoic 
fatigué il Le pria de faire donner quel- 
ques poulessà fes gens, afin qu'il püc 


neral avec beaucoup de politeffe & de 


Tabac def 


fair beaucoup de tabac dans tout ce quaf- environs de 
tier il y en avoit des Campagnes en- Bievert. 


Bievert. 


Coûtume du 


Seigneur de & qu'il n’avoit garde de fe difpenferk 


pe 
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manger promptement un morceau & {el 
repoler. On apporta auflitot les poules ;£ 
mais le Seigneur de Bievert protelta au 
General que la coûtume de tous les tems 


étôit qu’il falloit tuer un bœuf pour lui, | 


de ce devoir. Il fallut donc que le Sieur! 
Brie prit patience. Le bœuf fut amené, } 
tué , écorche & accommodé de plufieuts) 
manicres. On fe mit à table & on fou-| 
pa , & auflitôt après le Folgar commen: 
ça , & il fallut que le General allät paf) 
fer la plus grande partie de la nuit dans 
Ja place à Calder avec les anciens , &1 
à voir lebal que la jeuneffe lui donnoit.i 
Il les fit boire pour les obliger d'aller: 
fe coucher & lui donner le tems de dor2 
mir:il en arriva tout autrement, ils dan2° 
ferent jufqu’au jour , & le General n’eut 
autre parti à prendre que celui de re- 
mettre à dormir quand il feroit arrivé 
au Fort Saint-Louis. : 
I] partit le lendemain dans Îes canots 
qu’on lui avoitapprèté,, & il alla à PTfle 
de Jean-Barre , après avoit remercié & 
recompenfé avec generolité les Officiers: 
& les valets du Roi qui l’étoient ve-: 
nus conduire. 
Il trouva à l’Ifle de Jean-Barre une : 
Chalouvpe & les anots del’habitation : 
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où il arriva après douze jours de mar- 

che ou de fejour avec le Roi. Il n’y a 

que trente lieues par Mer de la Barre Le Generaï, 
du Senegal à Gorée. On en compte près D do bals 
de quarante de Rufifque à Bievert ; à re& auFort- 
caufe qu'il s’en faut beaucoup que je ane 
Mchemin ne foit en ligne droite : mais le 

détour que le General fut obligé de faire 

pour aller à Macaye, & le peu de che- 

hmin qu’il faifoit chaque jour, furent cat- 

fe de ce qu'il fut fi longtems à ce vola- 

ge , encore eut-il à fe louer d’avoir pris 

ce parti ; car les vaiffleaux qui pattirent 

de Gorée en mème tems que lui , n'ar- 

xiverent à la Barre du Senegal que quin- 

ze jours après lui. 


CHAPITRE XL 


Obfervations que le Sieur Brie fer 
; pendant fon Voiage. 


E Siceur Brüe ne perdit pas touted= . 
L fait fon tems & fes peines dans ce 
Ivoiage. Outre qu'il y fit une traite de 
\captifs affez raifon nable , qu'il n’eut pas 
faite s’il n'eut pas été voir ce Prince , il 
remarqua quantité de choles dont il 
Myeut bien que nous fafions part au pu- 
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La liberté qu'ont les Negres métis 
Mahometans d’avoir plufieurs femmes! 
ou au moins plufieurs concubines,ne S'E- 
tend pas jufqu’a prendre les deux fœurs.| 
Latir-fal-Soucabé s’étoit mis au deffüus! 
de cet ufage , & avoit les deux fœuts/ 
pour femmes. Les Matabous & les plus 
Degrés pro- Zclez pour l’obfervance de la loi en! 
Ribez darS muymuroient , mais en fécret ; car ce! 
les Mariages se NY Frs : = JON || 
des Negres Prince n'éroit pas traitable & particue| 
one. lierement fur ce point. I] croioit qu’il ÿ 
s, : MA er ee ml a! 
avoit un Paradis; maisil difoit à M’ 
Brüe qu'il ne comptoit pas d'y alles," 
parce qu'il avoit fait trop de mal, & 
qu'il ne fe fentoit pas de difpoñtion à 
fe corriger. En effet il avoit exercé de! 
grandes cruaurés , & avoit dépouillé 

exilé ou fait mourir tous ceux qui lui 
avoient donné le moindre ombrage. #° 
Les deux Roïaumes donc il étoit en! 
poffeflion Jui avoient tellement enflélé 
cœur, qu'il s’imaginoit qu'il n’y avoit. 
point de Roîen Europe quile valûe. I 
demandoit fouvent au Sieur Brüe des 
nouvelles du Roi , comment il étoit: 

habillé , s’il avoit bien des femmes , 
combien il avoit de troupes , de vaif 
feaux , de revenus, de Gardes , de maït ! 
fons, & fi les Se'gneurs de la Cour 
étoient auf bien habillez que les Off: 
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bis de la Compagnie qui étoient au- 
près de lui. 
! Ce n’étoit pas une petite affaire au 
Sieur Brüe de faire comprendre à ce 
Prince que le Roi avoit douze mille 
hommes pour la feule garde de fa Per- 
Mfonne : Qu'il avoit outre cela cent mille 
hevaux , trois cent mille hommes de 
pied ; plus de cent mille hommes de 
Marine , deux cent gros vaiffeaux, plus 
de quarante galeres ,une infinité d’au- 
tres bâtimens , & plus de cent millions 
À revenu fixe pat chacun an. Le Prince 
Neore admiroit tout cela ; mais s’il ne 
témoignoit pas en douter, du moins il 
Mmarquoit aflez qu’il ne le pouvoit com- 
prendre. z 
: Une des chofes qui lui faifoient plus 
de peine, étoit que le Roï n’avoit qu’une 
He car fi elle eft grofle ou mala- 
de, difoir-il,que fait votre Roi pendant 
Mce rems-là » Il attend , difoit M. Brüe: 
Allez, répondoit ce Prince , votre Roi 
puiffant comme vous le dites, a trop d’ef- 
prit pour s'en tenir là. | 
À Damel envoia un loir pour prefent 
au General une captive qui paroifloit 
être quelque chofe au deflus du com- 
mun. Elle l’éroit en effet : c’étoit une 


| é , 
des femmes d’un des premiers Officiers 


» 
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de la Cour. Elle avoit donné fujet A 
fon mari de la foupçonner de quelque} 


galanterie. Le mari auroit pu {e faire | 


juitice lui-même , mais comme elle ap} 
partenoit à une famille confiderable , il! 
aima mieux porter fes plaintes au Roi! 
qui aiant verifié en tout ou en partie} 
ce que le mari lui en avoit dit, con-| 
damna la femme à l’efclavage à fon pro- 
fit, &la donna à la maniere des Ne:! 
gres au Sieur Brie pour l’envoier dans’ 
les païs éloignez. Les parens de cette 
femme vinrent trouver le General & le! 
prierent de leur échanger leur parente" 
contre une autre captive plus jeune &° 
plus en état de lui réndre fervice. Il! 
le fit, & la femme coupable fut envoice \ 
hors des Etats de Damel. Cette maniere ! 
de punir les fautes des femmes coquettes ! 
les retient dansle devoir , ou du moins 
elle lesoblige à avoir beaucoup de cir: 
confpecrion ; & leur peine, quand elles 
font convaincues , venant au profit du 
Roi , on eft toujours für de trouver un 
Juge ferme , inexorable & quine fait pas” 
languir les parties dans l'attente d’un 
jugement. 1 

Les bâtimens qui viennent à la raz 
de de Rufifque ne font pour lordinaire 


que des barques où des chalouppess 


| 
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Damel eut envie de voir quelqu'un de 
nos plus gros vaiffeaux. Il pria M. Brüe 
d'en faire approcher quelqu'un aflez près 
pe: qu'il le püt bien voir. Le General 
lai remontra que cela étoit impollible , 
à caufe du peu d’eau qui fe trouvoit au 
bord de la Mer, ce qui feroit toucher 


Ma échouer le bâtiment ; mais qu'à la 


place d’un gros vaiffeau il lui feroit ve 
nir une Corvette de dix canons , pat la 
ivüc de laquelle il pourroit concevoir ce 
qu'un bâtiment de cent canons pouvoir 
être. La chofe s'executa , la Corvette 
vint parée de fes pau & de fes flam- 
mes avec un pavillon quarré au grand 
Imaft , on lui fit faire quantité de mou- 
wemens devant le Roi qui étroit fur le 
rivage avec toute fa Cour , & on croioit 
que ce Prince y pafferoit; la Chalouppe 
étoit prête, & on y avoit préparé une 
magnifique collation , mais il n’ofa ja. 
mais s’'embarquer , foit que la Mer lui 
fit peur, foft qu’il apprehendât qu’on ne 
1e retint prifonnier jufqu’à ce qu’il eut 
| paié à la Compagnie des fommes affez 
confiderables qu'il lui devoit pour des 


«prêts forcez qu'il avoit extorquez , ou 
{ pour des pillages qui avoient été faitspar 
| {es ordres en differens tems, & dont il 


{ remettoit toujours le paiement, 


ù OSEO RER ERPNNEPENENERERT RE CT 
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Après qu’il eut bien confideré la Cof:| 
vette , il demanda à M. Brüe qui étoit| 
auprès de lui de combien nos plus gros| 
vaiffeaux éoient plus longs que la Cor-| 
vette. Le Gencral lui dit d’envoier un! 
defes Officiers pour être témoin de la| 
mefure que l’on prendroit de l’un & del 
l’autre ; car il y avoit alors en rade un| 
vaifleau de quarante canons. On y alla. 
L'Ofcier du Roitenoit un bout de Ja! 
corde fur la pompe de la Corvette, &1 
enfuite fur celle du vaiffeau 3 mais on 
lacha neuf ou dix brafles de corde dà 
plus après qu’on eut pris la mefure du, 
vaifleau , de forte que ces deux mefures, 
aiant été rapportées à terre & étendues. 
devant le Roi, il s’écria : Bon Dicu,quel. 
Canotiles Blancs ont plus d’efprit qu'on, 
ne fe l’imagine. | 
Il voulut un jour faire voir au Sieur. 
Brüc l’exercice de fes troupes. 11 fie af+ 
fembler pour cet effet celles qui étoient, 
fous le Commandement de Condiun de, 
fes Lieutenans Gencraux. Il vintenvi-. 
ron cinq cent hommes armez de fabres,, 
d’arcs & de flêches, & trous revêtus de. 
leurs chemifes d'armes. Ce font deux 
morceaux detoilles dela grandeur & de. 
la gure à peu près des dalmatiques dont 
nous nous fervons dans nos Egliles, ex=, 
Cepte | 


£ 


\ 
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cépté qu'elles n'ont point de manches. 
Elles font de toille de cotton , les unes 
blanches, les autres rouges ou d'autres 
couleurs ; mais toutes couvertes de Cara- 

éteres Arabes écrits en noit,qui felon les 

| Marabous les rendent terribles à leurs ire 
ennemis , & les préfervent de toutes gres. 
fortes de bleffures, excepté de celles des 

poufs , c'eft-à.-dire dés armes À feu, con- 

tre lefquelles Mahomet n’a pas fongé 

de leur donner des prélervatifs , appa- 

rémment parce qu'elles n’étoient pas en 

ufagc de fon tems. Ils avoient fous ces 

chemiles & aux bras qui n’en éroient 

Pas couverts , une) quantité de griforis 

dé coute figure. Qui en a davantage, 

doit être Le plus brave, parce qu'il a le 

moindre danger à eflüuier. 

Ces troupes furent rangées fur qua- 

tre lignes , & Condi s'étant misA leur 

Lite ; il envoia avertir Le Roi qui étoit 

dansie Magazin, que la Compagnie à 

Et bâtir à Rufifque. IP fortir auflitôt, 

monta à cheval, quoiqu'il n’eut ‘pas dix 

Bas à faire pour être à la tête de cette. 

rroupe , il prit fa lance comme s’il CU 
“uenvie de combatre ; & obligea le: RES LR 
sieur Brüé‘démonter auffià cheval, IIS Damet, 
faVancerenñt ainfi juiqu’au milieu de là 


igne | &\auflitôt Condi qui Ctoit à la! 
| Tome IPF. | I 


Y94 : Nouvelle Relatian | 
rére Ota fon bonnet, dépouilla fa che- 
mife qu'il laiffa pendre fur fon bras gau: 
che , & s’érant mis à genoux il jetta trois: || 
fois du fable fur fa tête. Le Roiqui n'é- | 
toit qu’à fix pas de lui, ne lui donnoit | 
pas lui-même fes ordres, cela n’auroit | 
pas marqué affez de grandeur , il les lui À 
faifoit porter par fes Guiriots de guerres 
Condi après les avoir reçus remettoit | 
fon bonner & fa chemile , & faifoit | 
executer les Ordres du Roi ; après : 
quoi il fe remertoit dans fa premiere 
poiture , en attendant de nouveaux Of: ; 
dres. Tous ces Ordres ne produifirent ; 
que des cris & quelques mouvemens : 
ee ordre & mal concertez, de maniere | 
qu'il falloit un tems infini pour les ral: ; 
lier quandils avoient rompu leurs rangs ; 
pour courir fur les ennemis : cela dura; 
deux outrois heures, après quoi le Roi, 
feretira au bruit des rambouïs, précedé | 
par fes Guiriots qui lui donnoient des. 
louanges à gorge deploite;comme s’il eut | 
ÿemporté quelque victoire fignalée. 

Les ferpens font frequens dans tout le, 
païs que le Gencraltraverfa de Ruñfque: 
jufqu’à Bieyert. On en voit de fort gros; 
8 dont'la motïfure eft des plus dange- 
veufes. Les Negres prétendent s'en ga 
gancir parles griforis de leurs Marabonse 
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 Heft certain que fans recourir aux en. 
chantemens , il peur bien fe trouver des 
| fimples affez forts pour les érourdir ou 
les faire fuir ; mais les Negres n’ont md à 
| pas aflez d’habileté pour cela , & d’ail- Damet, 
| leurs que gagncroient les Marabous fi 
A leurs grifgris devenoient innutiles ? 11 
| ef certain que l’on voit peu d’accidens 
œaufés par ces infectes : il femble qu'il y 
La paix entre les uns & les autres ; car 
les ferpens entrent librement dans leurs 
Cales, s’y promenent , chaffent aux 
rats & quelquefois aux Pos Il ar- 
xive pourtant quelquefois qu'ils em 
font mordus , leur remede ef d'appli- 
rquer le feu à la morfure. Quand ils ont 
de la poudre , ils en mettent fur la 
imorfure & y mettent le feu. Cela fait 
une efcarre qui attire le venin au de= 
hors , pourvü qu’on ne tarde pas à ap- 
pliquer le remede ; car pour peu qu’on 
14 , le venin gagne lés parties no- 

les & la mort fuit très promptement. 
| Les Cereres ne font pasde fi facile 
compofition avec ces animaux que les 
autres Negres de leur voifinage. Com- 
me ils n'ont ni Marabous ni grifgris, ils 
craignent les ferpens & les éloignent 
Me chez eux autant qu’il leur eft poffi- 
le. Ils leur font une rude guerre, leur 
| li 
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tendent des pieges avec beaucoup d'aë 


dreffe ,les prennent & les mangent, &e 


prétendent que la chair eft fort bonne: | 
” Qn en trouve de quinze & vingt} 
pieds de longueur & de plus d’un pied | 
& demi de diametre, & on prétend que | 
ceux-là font moins dangereux que ceux 
de leur même efpece , qui n’ont qu'un | 
ou deux pouces de orofleur & quatre! 
ou cinq pieds de long. Au moins eft-il | 
plus facile de les éviter, puifqu'’on Îles: 
voit de plus loin , & que pour l’ordinai: : 
re ils font moins vifs que les autres. Il; 
yenade tout verds qu'il eft impofhble : 
de diftinguer d'avec l’herbe, d’autres 
ont noits & d’autres tacherez & ondez ! 
de plufeurs couleurs très vives. On; 
prétend même qu’il y en a de tout roux! 
ges dont la morfure ef fans remede: : 
Je crois que ce font des contes que les: 
Marabous font pour vendre leur grifs: 
gris plus ché ; car que peut influer Ja: 
couleur à la force & àla malignité du 
venin ? Ce qu’il y a deccrtain , c’eftque 
quand le venin's'eft infinué dans un 
artere, il eft bien plütôt porté au cœur, 
que quandil n’eft que dans les chairs 
ou dans les veines. Dans le premier cas 
le remede vient toujours trop tard, au 
lieu que quand il n’y a qué les veines 


res RE 
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té les chairs piquées , il eft-plus Facile 
d'empêcher le progrès du venin. 

Le Les. feïpens ont encore des ennemis 
plus vigilans & plus à craindre que Îles 
INegres , ce font les aïgles dont il ya 
[quantité dans tout ce païs. On Rep 
que ces oifcaux y font plus grands qu'en AUS 
aucune ‘autre partie du monde. Il: eft senegat, 
certain du moins qu’ils y fontmoins in- 

quietez ; car les Negresne font pas aflez, 


e 
habiles tireurs quand ils ont des armes à 


| 


feu pour les tuer , & ces oifeaux appré: 
hendent aufh peu leurs flèches, que les 
morfures des ferpens. Il faut que leurs 
iplumes foient fi dures & fi bien colces 


fur leur peau , que les crocs des ferpens 
ne les puiflent pénétrer ; aufli voit-on 
que ces oifeaux emportent Îles ferpens 
fans s'embarafler de leur gueule , & 
qu les coupent en pieces pour les 

onner à leurs petits. Les aigles du 
Cap-verd & des environs font de mèê- 
me efpèce que celles de l'Europe ; cela 
me difpenfera d’en faire la defcriprion. 
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Differends du Roi deCajor on Damel 
avec M. Brue. # 


EL faut fe fouvenir que Ruffque | 

eft l’efcalle ou le lieu de Commerce 
qu'a le Roi de Cajor à l’Eft du Cap- | 
verd,ce que Portudal eft l’efcalle du ! 
Roiaume de Baol. Latir-fal Soucabé | 


| 


étant maître de ces deux Etats, étoit | 
par conféquent maître de ces deux ef- | 
calles. L’interêt de ce Prince étoit que : 
la Compagnie eût des Comptoirs dans : 
ces deux endroits , foit pour avoir plus | 
de facilité & de marchandifes à piller. 
quand il luien prendroit envie , foit : 
afin , comme il le difoit , que fes fujets 
euffent moins de peine à traiter leurs} 
marchandifes que quand ils étoient obli= | 
gez de les porter à Gorée. ' 
À peine le Sieur Brüe étoit-il attis | 
vé au Senegal , qu’il eutavis que Damel : 
étoit parti pour fe rendre à Portudal. : 
Nouvelles Ce mouvement qui ne pouvoit être fans 
ps quelque mauvais deffein l’obligea de res : 
* tourner à Gogée , & d’envoier à Portus : 
dal la fregate la Vigilante avec unCom- 
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anis & des marchandifes, tant pôut trai 
ter les efclaves que ce Prince auvoit fait 
fur fes propres fujets en paflant, qu’a- 
fin d’éloigner les Interloppes où Mar- 
| chands étrangers qui ne manquent gue- 
res de venir traiter à la Côte quand ils 
fçavent que la Compagnie n'a pas de 
navire de force pour les en empêcher. 
+ Le Commis traita quelques captifs 
avec le Roi ; mais le Prince recommen- 
'ça fes vieilles plaintes & fes anciennes 
prétentions , & il chargea le Commis 

d'écrire au Sieur Brie qu'il prétendoit 

que la Compagnie eût toujours des 

| Comptoirs aflortis de toutes fortes de 
marchandifes ,à Rufifque & à Portudal, 

ou qu'auttement il empêcheroit tout- 

\A-fait la traite , après quoi il partit pour 

 Caba qui eft une de fes Cales. 

Mais il en revint très peu de jours 

après, fur l'avis qu’il eut qu’une Caiche 

Angloife commandée par le nommé 

\Plumen étoit mouillée devant Portudal. 

LIL traira donc avec cet Anglois , mais 

He Sieur Brüc qui s’étoic tranfporté à 

|Goréc , afin d’executer plus aifément 

les ordres exprès qu’il avoit de la Com: Difsrendde 


 pagnie d'empêcher que les Interloppes are Ra 
| EE « 1 € 
ine vinffent partager le Commerce de la fujer d'un 


| Côte avecelle, fit armer une Corvette Mrerlopre 
| luij Aa 


“ 
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partit de Gorée , Damel y envoia un! 


| 
pl 
V | 
Î 


\ 


nommée la Gaillarde ,afin de fe faifis 
du bâtiment Anglois,s’il le trouvoit dans | 
le cas de la confifcation,c’eft-à-dire qu’il 
eut à bord des efclaves ou autres mar2 
chandiles de traite de la Côte. "4 


|: 


Le même jour que cette Corvette 


deles Officiers , avec un des Officiers | 
Anglois de la Caiche , pour engager le. 
Sieur Brie à lui promettre de ne point : 
troubler le Commerce que l’Anglois 
feroit à la Côte. Le Sieur Brüe répon= 
dit à l'Offcier Negre, que la Compa= : 
gnie fourniffant exactement à fon Mai. 
tre & à fes peuples toutes Les marchan= 
difes dont ils avoient befoin, il lui pas” 
roifloit fort extraordinaire que Damel 
voulüt traiter avec des étrangers, au prés. 
judice des traitez & de la bonne corref- | 
pondance qui étoit entre la Compagnies : 
lui&cfes predeceffeurs depuis fi longrems, 
Que pour lui il ne pouvoit pas s’exemp=\: 
ter de fuivre les ordres de fes maîtres! 
& d’enlever le batiment Anglois s’il dé! 
“meuroit à la Cote & qu'il y fit la moine 
dre traite. Il die la mème chofe à Ofi* 
cier Anglois , & ajouta que s’ilsavoient! 
beloin de quelque chofe pour continuer, : 
leur voiage , ils n’avoient qu’à Ven 
mouiller à Gorée & qu’on le leur fournis ‘ 


pr = | 


£ 


“ 
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roit avec plaifir & fans retardement. 
Il renvoia ces deux Officiers par.une 


Caiche qu’il avoit encore fait armer , 
dont le Commandant eut ordre de réi- 
| 


terer à l’Anglois ce qu’il lui avoit dé- 
ja fait dire. Cela obligea le Sieur Plu- 
men d’appareiller & de s’en aller dans 
la Riviere de Gambie. 

Damel prit le depart forcé de l’An- 
glois pour un affroat fignalé que le Sieux 
Brüe lui failoit ; & renvoiafon Alquier 
au General , pour l’engager à écrire au 
| Sieur Plumen , & lui promettre de ne 
Je point inquicter dans le commerce 
qu'il vouloit faire avec lui. Cet OK 
| cier eut ordre de lui dire qu’étant maf- 

tre dans fon païs , il ne foufriroir jamais 
| que des étrangers [ui vouluffent impo- 
fer des loix & l’empêcher de commercer 
| avec qui bon lui fembloit :que fi les 
| François avoient enlevé le bâtiment An 
| glois , il le leur auroit fait paier , & qu'il 
vouloit que toutes les Nations eufleng 
la traite libre dans fes Etats, ou qu'il 
lôteroit rout-à-fait à la Compagnie. 
Le Sieur Brüe répondit qu’il n’étoic 
|) pas en fon pouvoir d’accorder alAn- 
| glois ce qu’il demandoit pour lui, & que 
H cela étant contre la bonne foi des Traï. 
| cez , il Étoit en droit & en état d'empé- 
| j ÿ 
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cher que perfonne vint traiter fur Les 
Côtes. Que la défenfe du Commerce 
étoic plus préjudiciable au Roi & à fes 


fujets qu’à la Compagnie , qui pouvoit 


_ plus facilement s’en paffer que lui, d’au= 


tant qu'il ne manquoit pas d’endroits où. 


fe pourvoir de ce qui étoit neceflaire. 


aux garnifons de fes Fortcreffes , au lieu, 

ue le Roi n’auroit aucune marchan= 
dife d'Europe ,puifqu’elle éroit en états 
d'enlever tous les vaifleaux étrangers 


qui oferoient venir trafiquer fur les 


Côtes de fa Conceflion. Que le meil= 


leur confeil qu’il pouvoit lui donner 


étoit de vivreen bonne intelligence avec : 
les emploiez de la Compagnie , felon. 


les Traitez qu'il avoit fait avec elle 


11 accompagna {on compliment & fes 


taifons d’un ancre d’eau-de-vie qui eft 


la chofe du monde la plus propre à 
perfuader ce Prince, 7" 


En effet il parut s’appaifer, du moins. 
tant que Peau-de-vie dura, il demeura… 
en repos ; mais comme il ne retourna 


point à fa demeure ordinaire & qu’il ref. 
ta à Portudal , le General y envoia un: 
Negre habile & fidele qui lui TaPpOL = 
ta que l’Officier de Plumen étoit rou- 
jours avec le Roi, & qu’il fui faifoit ef- 
perer qu'ils auroient inceflamment un 
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| mavire de force , que la Corvette des 


François n’atraqueroit pas impunément, 
& qu'ainfi ils pourroient faire la craite 
fans rien craindre & en dépit des Fran- 
cois. 

Le navire Anglois arriva ceffetive- 
ment comme l'Ofcier l’avoit dit , il 


| s’appelloit le Guillaume & Jeanne , il 


étoit de 250 tonneaux & de 20 pieces 


| de canon. Le Capitaine nommé Betfort 


avoit de la reputation parmi ceux de fa 


| Nation , &ilcommandoit un bon équi- 


page. 

Damel fut ravi d’avoir ce vaiffeau à 
la rade de Portudal ; il fe hâta de trai- 
ter avec lui, & crut que les François 
n’oferoient jamais paroître. Sa joie fut 
courte , le General envoia le vaiffeau le 
Maupcou appartenant à Ja Compagnie 
qui enleva fans coup ferir l’avantu- 
rier Anglois & l’amena à Goréc le 15 
Mars 1699. 

1l eft aifé de s’imaginer que le defef- 
poir de Damel fut extrême,quand ilvit vite 
ce vaiffeau fur lequel il avoit tant comp- Le 4 
té, enlevé à fa vüe. Ilfe répandit en LE oo je 
injures & en menaces mais le navire & config. 
ne laiffa pas d’être conduit à Gorée , & 
de là en ;France , où il fut declaré de 
bonne prile, I vj 
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On trouva que la plüparc des Negtes) 
que Damel y avoit fait embarquer 8e. 
qu'il avoir vendus comme efclaves 3 ! 
éroient des pêcheurs libres de la Corek | 
que leRoiavoit fait aflembler fous prezu } 
texte de fc fervir de leurs Canots pout | 
tranfporter à l’Ifle de Gorée les troupesh | 
dontil vouloit fe fervir pour attaquer:lam ? 
Place. 11 n’y avoit pas d'apparence que ? 
ce Prince füt aflez extravagant pour con | 
cevoir un pareil deffein , lui furtour qui! 
n’ofoit mettre le pied dans un Canot ,": 
mais il falloit trouver un moien pourk 
enlèver ces pauvres gens & les vendre.* | 
On ne laifla pas,quoiqu’on connut lin" 
juftice de Paétion de leur Prince, de les 
tranfporter aux Ifles de Amerique &,, | 


de les y vendre. x | 
Le Sieur Brie avoit roujours entre" ! 

tenu une étroite correfpondancedepuisk 
“ASE ge Qu'il étoit en Afrique, avec Lingueræ ! 
la Princete mere. de Damel. I] avoit connu cetten! 
2h Princeffe la premiere fois qu’il alla voir, ; 
met, * -  Latir-falSoucabé.llavoit reconnu qu’ekh : 
le étoit bienfailante, gencreufe , popu=s | 
laire , extrémenent obligeante , & quel) 
par fon autorité elleempêchoit une par- 
tie des violences & des extorfons de” 
fon fiis. | À 


| 


Le Sisur Brüe fui avoit fait quelques : 


mms re men roenex 
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prefens qui lui avoient extrémement plü, 
& clle en a roujours été fi reconnoiflan- 
| te,qu’il ne fe pafloit point de mois qu’elle 
 ménvoiât fçavoir de fes nouvelles, & 
qu'elle n’accompagnär fes complimens 
de quelque prefent , tantôt c'étoit du 
| tabac excellent, tantôt debelles pagnes,. 
| des pipes, des fruits & autres choles ; 
| quelquefois même elle lui envoicit des 
| Nagrefles jeunes &. très belles, & elle 
avoit foin de recommander à fes gens de 
ne rien recevoir de ce que le General 
leur voudroit donner en échange, felon 
| Ja coûtume des Negres. 


Elle lui envoia un jourun jeune Negre 
| de fes parens, & le pria de le garder au- 


| près de lui, & lui faire apprendre la 
| ie Françoife , afin qu’elle put avoir 
un Interpréte fidele & de confiance , 
par Le moien duquel ils puffent fe com- 
| Mmuniquer ce qu'ils auroient de fecret à 
traiter be Ce jeune homme étoit 
plein d'efprit & de bonne wolonte ,-4 
apprit en peu de mois la Langue, Fran- 
coife , à monter à cheval & à fe fervir 
| des armes à feu, à tirer en volant &-à 
écrire. Le Sieur. Brüe le renvois à fa 
| «Mañtieffe quand il le jugea inftruit fuf:- 
| famment , après l’avoii fait habiller ma 
| gnifiquement à la maniere des Negres ; 
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il lui donna aufli un beau fufl, un fa3 | 
bre , unc faguaye , un coffre & des har: |! 
des, & le chargea de préfenter de fa pare 
à la Princeffe une caflette pleine d’o2 
deurs , de clouds de gerofle & de galan= 
teries d'Europe. » |! 

Comme elle fçavoit les différends qu'il | 
y avoit entre fon fils & le Sieur Brüe, | 
elle lui en marquoit fouvent fon cha» 
grin par fon fidele meflager , sq 
failoit dire , que les regardant tous deux | 
comme fes enfans , elle étoitinfiniment, 
touchée de les voir mal enfemble, & que 
les aimant également elle fouhaiteit que” 
pour l'amour d'elle le Sieur' Brüe qui |; 
étoit le plus âgé für aufi le moins vif, : 
& qu'il pardonnâr quelque chofe à la; 

| 


: 


jeunefle de Damel ; qu'il ne devoit pas 
s'alarmer de la défenfe de latraite , 
qu’elle avoit envoié un homme àDamel 
pour le faire rentrer en lui-même , & : 
qu’elle travailleroit fans relâche & fans 
{e laffer , jufqu’à ce qu’elle vit unebon= ) 
me paix établie entre fes deux fils. LR 
Elle ytravailla en effet fi heureufes , 
ment, que très peu de tems après , l’AL2\, 
quier de Ruffque accompagné d'unau« ; 
tre Officier, vint dire au Sieur Brie que : 
la Princefle avoit fait aflembler tons. 
les Grands du pais, & qu'ils avoient ; 
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pémontré à Damel que l'interdiction 
du Commerce avec les François rui- 
noic abfolument fes fujets , que leur 
 Genctal aïant des ordres de prendre 
tous les Interloppes , il ne pouvoit pas 
s'empêcher de le faire , & qu'il valoit 
M bien mieux vivre avec lui en bonnein- 
{ relligence , que de s'attendre aux autres 
| Européens dont on ne pouvoit rien at- 
tendre de bon. Que le Roi avoit Té=. 
|pondu qu’il n’étoit point fiché contre 
JeSieurBrüe, & n’auroit pas eu la moin- 
dre difficulré avec lui , s'il avoit donné 
le tems aux Interloppes de décharger 
es marchandifes qui lui appartenoient , 
| & qu’enfuite il les eut enlevées. Que 
s’if fe vouloit conformer à cet ufage , ils 
vivroient en bons amis , & qu’il auroit 
toujours la traite libre. 
Le Sieur Brüe envoia remercier Îa 
| Princeffe du foin qu’elle prenoit des in- 
| æerêrts de la Compagnie ; mais il dit aux 
Officiers que ce que le Roi denfandoit 
“ n’étoit pas poffible , parce qu'ilavoit des 
“ ordres tout oppolez , mais qu’il lui pro- 
À metroitde lui faire fournir & à tous fes 
“ fujets des marchandifes plus qu'ilsn’en 
M pouroient traiter , & de plus belles que 
| celles que les Interloppes leur apporte- 
roient. Il voulut envoierun baril d'eau- 
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de-vie à ce Prince ; mais l’Alquier dit 
qu’il ne pouvoit rien recevoir fans or-| 
dres de fon Maître , & que quandil les!| 
auroit reçüs il reviendroit en faire part | 
au General. Il lui remic un prefent 
de tabac qu’Iffafal premiere fefñnme de 
Damel lui envoioit avec beaucoup dé!| 
. complimens , tant de fa part que dei! 
_ celle des autres femmes de ce Prince! 
Le même Alquier revint dix ou douze! 
jours après. Il trouva le General à bord 
d'un Interloppe Hollandois nommé les 
Pitre qui avoit été pris aux Biffaux pat 
un des navires de la Compagnie nommés 
PEleonor de Roye le 29 Mars 1699. IA 
dit au Sieur Brüte de la part de fon Maïs, 
tre, qu'il vouloit bien-vivre avec lui » 
qu'il pouvoit difpofer de tout fon paiss., 
y traiter comme à l'ordinaire, & ques: 
pour marque qu’il acceptoit Le parti qu'ils 
lui envoioit offrir , ille prioit de faire ti. 
rer quelques coups de canon, afin qu'ilh. 
en püt être plutôt affuré à Caba où il, 
étoit alors. : ÀË 
Le Sicur Brie accèpta la paix & an 
traite , & fit tirer quelques coups de 
canon, tant de la Forterelfe que des 
vaiflcaux , & fur le champ les Neores” 
vinrent en foule apporter au Comptoir, 
tout ce qu'ils avoient à traiter. Il envoia 
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yn baril d’eau-de-vieà Damel,& le con- 
via de le boire à la profperité de la Com- 
Ipagnie ; il donna un fabre à chacun de 
ces deux Officiers , & leur fit compren- 
dre que l'inégalité de leur Maître & 
Je peu de fond que l’on pouvoir faire 
Mur fa parole dans l’execurion des Trai- 
rez étoit la feule caufe pour laquelle il 
n'établifloit pas des Comptoirs à Ru- 
fifque & à Portudal, comme il lenavoit 
| follicité plufeurs fois. | 

|: Ce fur ainfi que la paix fut faite 8 
le Commerce rétabli, il ne faut ni fi- 
|gnature ni publication, les Negres igno- 
| rent ces formalités. Un prefent eft feu- 
| Jemenr*& très abfolument neceflaire 
pour la cimenter, & c’elt pourtant ce 
qui donne aflez fouvent occafion aux 
Negres de la rompre, parce qu'ils font 
| perfuadez que les Européens la leur ac 
| corderont toujours, & qu'un nouveau 
| Traité leur procurera un prelent nous 
veau. 
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C'H A BI TRE AXES ML 
Intrigues des Anglois pour ruiner lei| 
Commerce de La Compagnie dans les 01 
Etats de Damel. b| 
« | 3 k 
És Anglois établis dans la Riviere | 
À de Gambie, ne voioient qu'avec | 
une extrême jaloufie que le Commerce} 


de la Compagnie fleurifloit tous les, 


& 
X 


| 


# 


jours de plus en plus. La voie des Inter, 
loppes qu’ils avoient prife pour ruinerll | 
les François ne leur avoit pas réufli ; aw | 


++ 


contraire ils avoient vüû la ruinetenticre 
de ceux qui avoient voulu tenter ce chez 
min par le grand nombre de vaiffeaux 
que ceux dela Compagnie leur avoient | 
enlevez. Ils eurent recours à un autre : 
artifice , ils trairerent fecretement avec 
Damel , & obtinrent permiflion d’avoir 
des Cafes ou desComptoirs à Portudal 8», 
à Brigni : Ils eurent la même permiflion 
du Roi Sin que nous appelons Bour-Sin, 
parce que le mot Bowr fignifie Roi en, 
Langue Néore de ce Canton.là , & Sim 
eft le nom de fon Roiaume. 
Outre ces trois Comptoirs ils en- 
voicrent quelques Commis refider à la 
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Cour de Damel , qui le fuivoient dans 
les diférens endroits où il alloit, & qui 
ui fournifloient toutes les marchandiles 
dont il avoit beloin. s 
+ Ilsintroduifirtent mème un nouveau 
Tarif beaucoup plus haut que celui que 
M nous avions de tout tems avec Damel , 
lafin que ce Prince avare trouvât plus 
d'avantage à traiter aveceux,&s’éloignât 
tout-à-fait des François. Ils mirent donc 
| le captif piece d’Inde,à quatre onces d’or 
ou à trente piaftres, ou à trois quarts de 
livre de corail , ou à fept pieces deroille 
d'Ecoffe ; & ils s’obligerent encore àun 
droit de deux barres & de deux pintes 
|d'eau-de-vie pour chaque tête de Ne- 
|gres qu'ils traitoient. Ce droit étoit par- 
tagé entre l'Alduier où Gouverneur du 
lieu où fe faifoit la traite & Île Fiton, 
c'eft ainfqu’on appelle Officier qui a 
| la charge des captifs. 
| Jenc fçai fi ce fur à deffein ou par 
hazard, que Damel fit cette année des 
voiages qu'il n'avoit pas accoutumé de 
faire , mais il donna bien de l'exercice 
aux Marchands Anpglois fuivans faCour. 
11 les promenade Portudal jufqu’à Am- 
boul dans le Roiaume de Cajoroù il y 
Ha plus de foixante lieues , ce qu'ils ne 
À purent faire fans s'engager dans des dé- 


| 
il 
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penfes très confiderables ; car:ils étoien#} 
obligez de louer huit ou dix chameaux! 
pour porter leurs imarchandifes ,; fans h 
compter ceux qui leur étoient neceffais 
res pour leurs provilons ; & Îles che 
vaux qui leur fervoient de monture. Ils} 
avoient beaucoup de marchandifes finess!| 
comme or en poudre & travaillé , aral 
genten piaîtres & ouvragé, des pagnesi| 
très belles, du corail, des toilles d'El 
coffe, des fufils boucaniers , de la pou=t| 
dre , de l’eau de-vie , des liqueurs 84 
beauçoup de galanteries. | 

Damel leur fit d’abord un accueil des: 
plus gracieux, lui & fes femmes reçürent : 
curs prefens d’une maniere à leur faire 
cfperer une réuflite extraordinaire dans”: 
leur entreptife il leur ft des promefles 
magnifiques & des projets d’érabliffes 
mens dans fes Roiïaumes, dont il vous 
loit chaffer les François pouf ne plus” 
traiter qu'avec eux feuls. Il prenoit ce 
pendant à credit , fes femmes & fesil 
Grands l’invitoient à l’envi les uns des 
autres ; & quand le tems de la livraifoni: 
des c{claves approchoit , il furvenoit unes: 
affaire au Roi qui l’obligcoit d'aller ent 
un autre lieu ; & il falloir que fes Mart 
chands le fuiviffent 11 leur donnoit aus 
dience en cérémonie quand il y étoith | 
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lafrivé ; & comme felon le cérémonial 
établi dans les Cours Noires, il n’eft pas 
ipermis de paroïtre les mains vuides,c’e- 
oient toujours de nouveaux prefens, & 
enfuire de nouveaux prêts, fans qu’on 
Ipenfât à livrer aux pauvres Marchands 
aucuns captifs ou autres marchandifes, 
Damel les promena ainfi trois ou qua- 
tre mois durant ; & voiant que leurs 
imagazins portatifs étoient vuides, ou du 
moins prefque épuilez , il commença à 
dèur faire faire des avanies par fes Ofh- 
ciers , on leur refufa des voitures , on 
Meur retrancha les vivres, & enfin on 
lés contraignit de s'en retourner chez 
eux comme ils purent , peu chaïgez de 
marchandifes , fans aucuns captifs, & 
avec le feul avantage d’avoir parcouru 
une bonne partie des Etats de Damel 
l& de lui avoir fait des credits dont il 
n’avoit pas envie de s'acquitter. 

Damel s'étant ainfi debarafé de fes 
Marchands privilegiez fuivant fa Cour, 
& leur aiant donné la commodité de 
s'en retourner chez eux fans être obli- 
lez de louer des voitures pour porter les 
matchandifes de leur traite , revint à 
Caba où il ne fut plus permis aux An- 
plois de mettre le pied. Is virenrbien 
qu'ils avoient été duppez, & pour nç pas 
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faire de plus grandes pertes, ils prirent} 
fagement le parti de quitter les Comp-} 
toirs qu’ils avoient établis à Joal & à} 
Bregni, & fe crurent encore heureux| 
de retirer le peu d’effet qu’ils y avoient; | 
car Damel n’étoit pas homme à leur rien | 
laifler emporter ; s'ils lui avoient donné! 
le tems de leur fufciter quelque avanie. | 
Ils le prévinrent dans le tems que le ! 
Sieur Brüe négotioit un ajuftement pour | 
le Commerce entre les deux Nations! 
avec le General des A nglois de Gambie; 
mais dont la guerre de 1701 empêècha ; 
l’execution. | a | 
L’heureux fuccès que Damel avoit et 
avec les Anglois,lui fitefperer qu’il pous | 
roit traiter de la même maniere les Fran 
çois, ou qu’il en viendroit à bout par la 
force s’il ne le pouvoit pas par la furpris 
fe. Il crut après un pareil avantage que | 
rien pe lui éoitimpofñhble , il commen: 
ça à parler de fes vicilles prétentions, & 
interdit enfin le Commerce. d: 
M. Brüe pour ne pas demeurer en tés 
te avec lui , s’appliqu’a plus que jamais: 
à éloigner ou à prendre tous les Inter- 
loppes qui fe préfentoient ,ilen chafla | 
| 
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quelques-uns & en prit un plus grand 
nombre ; & pendant plus de deux ans! 
ilempècha que Damel ne fit aucun coms 
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serce pendant qu’il s’en ouvrit un très 
avantageux pour fa Compagnie avec 
Bour-Sin & avec Bour-Salum , c’eft-à- 
dire avec les Rois de Sin & de Salum, & 
que par le moien des Rivieres de Pal- 
imerim & de Salum qui porterent {es bâ- 
Mrimens jufqu’à Cahone {ur la Riviere de 
Gambie , où il commença l’établiffe- 
iment d’un Commerce, par le fecours 
duquel il fera facile d’avoir au moins 
une bonne partie de l'or , du morphil & 
des caprifs que les Mandingues appot- 
tent du Rojaume de Galam , de Bam- 
bouc & des païs qui font à l’Eft de ces 
Roiaumes-là. Nous parlerons de ce 
Commerce aprèsque nousaurons achevé 
ce qui regarde les differends que lesFran- 
çois eurent avec le Roi Damel. 


CHAPITRE XIV. 


ÆEntreprife de Damel contre Bourbaguiolof 
ou le Roi des Guiolofes. Détention 
du Sieur Brue. 


| Ir À “-V ou 8 A Lieutenant Ge- 
AD neral de Bourbaguiolof toit fans 


cefle en Campagne, pilloit & défoloit 
les Frontieres du Roiaume de Cajor ; 
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& comme il avoit dans fon armés: quan2!| 
tité demécontens qui S’etoient retirez | 
chez fon Maître pour éviter la tirannie | 
de Damel,, il s’avançoit quelquefois juf-.| 
que dans le cœur du Roiaume , & nes} 
retournoit point chez fon Maître. qu'il } 
ne für chargé de butin & accompagné | 
d’efclaves. Damel fé facha à la fin j| 
affembla toutés fes forces & entra dans 
le païs de Bourbaguiolof. Pour cette fois!) 
le Roi ni fon Lieutenant n'oferent pa} 
roître ; leurs troupes quoique bien agués | 
ries étoient ten trop petit nombre , ils fe: 
retirerent dans les bois & dans les mon2| 


| 


tagnes de difficile accès & abandon: ; 
nerent les Villiges & la campagne À : 
PROS Damel après y avoir fait eux-memes um 
le Roiaume fi grand dégat que fon armée mouroitde : 
} Rae . ” . | 
de Boutba- fin de maniere que Damel ne firtaus, 
Ê q 

guiolof, " , PE 
tre chofe que brûler deux outrois Vik, 
lages &une des maifons de Bourbaguio- 
lof . & abbatre tous les arbres des en | 

ds | QUE “4 
virons , pout marquer par-l le mépris 
qu'il failoit de fon ennemi. Ilfic auf: 
enlever quelques Negres foules qui, 
étant reconnus pour fujets du Roi Sira=. 
tique furent mis en liberté après que 

Damel leur eut/fait voir fon armée 8 
pirticulicréement fes afmes à few, qui, 
aflurement lé! ‘réndroient: formidable : 

-{es : 
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| fes voifins ,s’il avoit des gens qui s’en 
fçüffent fervir. 

| & Dés qu'il fe futretiré, Biram:Vouba 
| feremit en campagne & recommença 
| fes courfes & fes pillages ordinaires avec 
| d'autant plus de hardieffe , que l’armée 
de Damel étant {eparée , il n’avoit rien 
à craindre de ce Prince qui n'étant pas 


( 


| aimé auroit de la peine à raflembler aflez 
tôt fes troupes pour le venir combat 
tre, & qui d’ailleuts ne {e foit pas aflez 
Là fes Lieutenans Generaux pour leur 
mettre entre les mains fes foldats & fes 
Armes à feu , & qui fe feroit cru desho- 
f{uorc s'il fut allécombatreBiram Vouba, 

(parce. qu’il n’étoit pas. Roi comme lui. 

11 C’eft ainfi que ces Princes Negres 
fe font. la guerre, il faut que le hazard 
s'en mêle quand ils fe rencontrent & 
qu'ils en viennent à une bataille. Pour 

l'ordinaire tout fe pafle en courfes &en 
pillage , &ils ont tout ce qu'ils fou- 

(4 de leurs guerres , quand ils peu- 
vent faire des captifs les uns fur les 
autres , parce que c’eft la meilleure mar- 

chandife qu'ils aient pour traiter ayec 
les Europcens, Est 

| 111 eft conftane que fi les Grands du 
Roiaume de Cajor qui fe font retirez 
chez Bourbaguiolof & autres. Princes 
| Tome IF. K 
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voifins étoient d'accord entre eux , il. 
{eur feroit aifé de chaffer Latir-falSou- | 
gabé de cet Etat qu'il a ufurpé ; mais | 
ils font divilez , & les quatre principaux 
qui fe font retirez en viendroient aifé 
ment à bout fi l’on s'unifloit ; maisils 
veulent tous quatre être Rois, de mas 
niere que l’ufurpateur n'a rien à craine, 
‘dre pendant qu'ils ne s’unirontpas pouE » 
concourir à mettre Ja Couronne fur la, 
tête d’un d’entre eux. m0 
Cet avantage quoique très petiten lui-, 
même enfla tellement lecœut deDamel, 
que malgré toutes les remontrances de {à | 
mere & les prieres de fes Grands ,ilne, 
voulut rien relâcher de fes prétentions, 
ni rendre la liberté du Commerce; quoi= || 
que la Compagnie n’en fouffrit pas la: 
moindre incommodité par le foin que le 
Sieur Brüe avoit eu d'en ouvrir quel-1 
ques autres qui recompenfoient aveci 
avantage le defaut de celui-la. La Com: 
agnie mal informée & animée par les! 
Lite de quelques-uns de fes Emploiez;l 
écrivit lettres Qu lettres au Sieur Brüe: 
pour l’obliger à mettre tout en ufagei 
pour faire la paix avec Damel & à re-1 
nouer le Commerce. Le General de fon: 
côté ne manquoit pas de marquer à fes: 
‘{uperieurs que la maniere dont il ufoit: 
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lavec Damel , étoit le feul & veritable 
moien de dompter ce Prince avare & 
bfourbe, & de l’'obliger à obferver les 
Traitez qu'il avoit fait avec la Compa- 
gnie , & qu'il avoit violés tant de fois. 
Il leur faifoit toucher au doigt que leur 
Commerce n’avoit rien fouffert, & qu’il 
| avoit même augmenté; & que pourvü 

qu'on fe donnât un peu patience, il le 
contraindroit de revenir lui-même, 
d’envoier fes Captifs & fes autres mar- 
chandifes fur l’Ifle de Gorée, & de ne 
| plus penfer à demander des Comptoirs 
à Ruffque & à Portudal qui ne pou- 
| voient étre que fort à charge à la Com 
. pagnie , & en danger évident d’être pie 
L: toutes les fois qu’il prendroit fan- 
| taifie à Damel de le faire. 
Malgré toutes lesraifons que le Sieur 
Brüe püt allegucr ; la Compagnie vou- 
: ut abfolument que l’on s’accommodic 
havec Damel. La crainte d’une guette 
prochaine ( car cela fe pafla au com 
| mencement de 1701), avoit tellement 
| épouvanté les Directeurs qu'ils écrivi- 
| tent au Sieur Brüe d'acheter comme il 
| pouroit la protection des Rois Negres 
où font fituez les Comptoits d'Albre. 
da fur la Riviere de Gambie ,de Gcre 
ges fur celle de Bintam , de Joal fur 
| Kij 
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à Cbte de Bour-Sin &de Damel à caus i 
fe de l'Ile de Gorée, de laiffer très peu || 
4e marchandifes dans tous ces endroïts RL 


& 


& deles confieràces Princes dès qu'on 
auroit nouvelle de la Déclaration de la A 
ouetfes 1 
C'étoit juftement les vouloir perdre. ) 
tout-à-fait ; car ces Rois qui s’en fe 
voient chargez avec plaifr , ne s’en fe-1, 
roient pas deffaifis de même , & foit.! 
qu'elles fuflent demeurées entre les! 
mains dangereufes de ces Princes, foic. | 
que le malheur de la guerre les eür faiei 
somber dans celles des ennemis de l'E 
«at , elles étoient toujours perdues pout” | 
la Compagnie. ‘410 
Les hoftilités entre la France 8er | 

j Augleterre commencerent à la Corel 
de Gorée dès ler8 Avril 1701. Quoi ! 
qu'on n'eut point Encore de nouvelles 
poficives de la Declaration de la guerre, 
in vaiffeau de la Compagnie de trente: 
canons, &de 250 hommes d'équipage s'é» 
rorriouvéavecleRochefter vaifleau des 
guerre Anglois de ço canons à la hauteufl 
de Portudal , ils fe donnerent chacun 
rois où quatre bordées , pavillons de® 
vloiez & fe féparerent , volant bien que | 
leurs forces étoient trop égales pour fe 
pouvoir enlever l’un Pautre. 
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| Ceprélude de Guerre obligea le Sieur 
Briic à faire quelques demarches pour 
h engager Damel à confentir à la paix & 
au retablifflement du Commerce. Ce 
Prince qui avoiti fes vües, y confentie 
| aifément, & fit fçavoir au Sieur Brüe 
{ qu'il feroit inceflamment à Rufifque 
avec un bon nombre de captifs; & quo 
k il sy vouloit rendre ils oublieroient de 
| part & d'autre tout le paflé, & qu'ils 
|feroient enfemble une bonne traite. 
t Maloré toute la repugnance qu'ilavoié 
à fe livrer ainfi entre les mains d’ur 
Lennemi dangereux comme étoit Damel, 
Lil crut qu’il falloit en cette occafion: 
\ôbéir à la Compagnie , de crainte que 
sil arrivoit quelque malheur aux affai 
es ,on ne s’en ptit à lui. 11 alla donc 
attendre Damel à Ruñfque, & fit por. 
er coutes les marchandifes dont il cruc 
avoir beloin. 
M'Damel arriva à Rufifque le 30 Mai 
17o1 , ce ne furent d’abord que compli- 
mens & proteftations d'amitié , avec des 
affurances que rien ne feroit plus capable 
d'y apporter la moindre alteration. En 
Rttendant que les captifs arrivaflenr, 
Damel étoit fans cefle avec le General , 
tantôt dans le logement des François & 


lantOt dans le fien propre. Enfin lejour 
| K ii 
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qu'il devoit configner les captifs qui 
effectivement étoient arrivez en bon | 
nombre, ce Prince propofa au Sieur : 
Brüe d’aller prendre l'air à cheval en. 
attendant qu’on eut tout préparé pour | 
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Fembarquement: 


Dame) fait 
arrêter le 
Sieur Brüe, 


1ls y furent , le Roi accomp 
fes Officiers , & le General fe 


avec deux Commis. Ils allerent à une! 
licue.de Rufifque , à un vies nom. 


mé Teynier appartenant à Con 


Lieutenans Generaux de Damel. On: 
entra dans la Cafe & on s’aflir, mais un: 
moment après le Roi fe leva & priai) 


le Sieur Brüe de Pattendre un 
& qu'il alloit revenir. Gondy 
moment après avec plufieurs 


armez qui ditau Sieur Brüe qu'il avoit ) 
ordre de s’affurer de fa perfonne; & dans ! 


Vinftant les fatellires qu’il avoi 
fe jetterent fur le Gencral , 
merent , & on amena dehors 


Commis après les avoir defarmez- 


aoné de. 
gne | 
ulement.: 


yun des » 


momen? | 
entra uñ | 
hommes ) 


tavec lui 
le defar- 
les deux 


} 


| 


On arrêta dans le même tems tous les! 
François qui étoient à Ruñfque & au) 
Cap-bernard. Tout ceci fe paffa le fx! 
Juin 1701, & on n’oublia pas de piller! 
& d'enlever toutes les marchandifes 1 
tous les meubles qui étoient dans le lo-! 


gement du General , & jufau 


à fes pro=! 
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pies habits & ceux des François qui 
avoient été arrêtez avec lui & dans F. 
deux autres lieux que je viens de nom« 
met. | dé: 
. . Le Roi envoia un de fes Officiers 
| au General lui dire qu’il le traitoit ainfi, 
{ parce qu’il avoit chaffé & enlevé les na> 
| vires étrangers qui étoient venus pour 
traiter avec lui, & qu’il prétendoit qu'on 
l'indamnifât de toutes les pertes qu’il 
difoit avoir faites par l’enlevement de 
ces vaifleaux. | 

Le General répondit aifément à tous 
ces griefs , mais il ne put obtenir de 
voir le Roi ni aucun François. 11 étoic 
garde à vüe, Condy couchoit dans fa 
Chambre, & il y avoit fans cefle vingt- 
| cinq ou trente hommes armez qui en- 
_ tourojient la Cafe avec deux gros Corps 
| de Garde à vingt pas de à. 
Damel propofa à fon Confeil de faire 
| couper la tête au Sieur Brüe; c'étoitle 
fentiment de l’Alquier de Ruffque qui 
| reprefentoit que fi le Gencral fortoit 
de leurs mains , il ne manquetoit pas de 
L S'en venger fur eux, de les enlever & 
de brüler le Village. Cet avis ne fut 
| pourtant pas fuivi , les plus judicieux 
de fes Confcillers virent bien qu'après 
une telle perfidie il faudroit fe refoudre 
| K iii) 


exceflives de 


Damel, 
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4 


Officiers de Damel.. 


Ce Prince faifoit monter fes préten=) 
prétentions tions extrémement haut , & outre el 
pillage qu'il avoit fait des effets de la’: 
rüe 
il vouloit encore avoir tout l’or , tous” | 
les captifs & toutes les marchandifes qui 
£e trouveroïent dans les Magazins den: 
Gorée & dans le vaiffeau le Saint-Frans | 
çois de Paule qui venoit d'arriver de’i 


Compagnie & de ceux du Sieur B 


France. 


On difputa longtems de paït & d'au; 


À une guerre éternelle avec les Fran: 
çois, quine manqueroient pas de défo- 
ler leur païs , & de s'unir avec leurs en-. 
pemis pour les dérruire. Ils dirent au. 
Roi qu'il valloit mieux en tirer une 
groffe rançon, & cet avis fe trouvaaffez | 
Conforme au génie avare de ce Prince." 
On entra donc en négotiation avec 
les Officiers François de l’Ifle de Go- 
rée, qui defefperez de la détention dew 
leurGenceral,cherchoient tous Les moiensw, 
de lui procurer la liberté. Ilsenvoicrent” 
des barques le long de laCôte pour avers 1 
tir Jes navires François qui s'y trou-* | 
veroient de revenir inceflamment à* 
Gorée , afin d'attaquer les Negres 8 
leur enlever leur General, & cependant 
ils entrerent en négotiation avec leshi 


| 
| 
f 
) 


| 
Nl 
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tte, & enfin on convint d’un prefent 
qui avec le pillage des effets de la Com 
pee montoit à la fomme de vingt 
mille fept cent foixante & dix-neuf livres 
monnoie du païs, c’eft-A-dire les mar- 
chandifes évaluées au prix du païs & 
non {ur le pied de leur achat en Fran- 


4 


Ce , Ce qui pouvoit fevenir environ à 


fept mille livres , fans compter la perte 


particuliere du General qui montoit à 
plus de fix mille livres arcent de France, 


| tant en habits, argenterie , meubles, ba- 


gues & autres cffets qu’on avoit enlevé 
dans {on logement & fur lui-même aiant 
été entiérement dépouillé. 

I] fut douze jours entiers gardé à vüe 


jour & nuit fans pouvoit parler à per- 


fonne de fes gens & fans avoir un In- 


 terprete. Il n'y avoit que la mere de 
| Condi & fes femmes qui le venoient {a- 
! Juer tous les matins , lui apportoient du 


tabac & en lui marquant qu’elles pre- 


| noient beaucoup de part à fa diforace, 
| lui difoient que Dieu y remedieroit. 


Le Traité & la détention du Gene- 


| ral auroient été plus longtems à fe con- 
| clure fans l’arrivée de deux navires de 
| France & de quelques autres bâtimens 
qui vinrent mouiller à Ruffque & qui 
| tolent prêts à faire une defcente. Damel 


K v 


Le Gernera! 


et mis ex li- 


bcrté, 
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eut peur , il fit conclure le Traité, re | 
çût le prix de fa perfidie & partit fur le 
{oir le 17 Juin 1701, & on rendit la 
libertéau Sieur Brüe fur les deux heures | 
après minuit. & s 1 SN s 4 
[1 partit fur le champ de ce funefte 
lieu , fe rendit à Rufifque & s’embat-. 
qua fur un des vaiffleaux de la Compas. | 
gnie qui le porta À Gorécoùil fut reçû . 
avec une joie extraordinaire detous fes. 
Officiers qui étoient prêts de tout tif” 
quer pour fa délivrance , & qui l'au« 
voient fait s'ils n’euffent apprehendé, ] 
que le perfide Damel ne lui eût fait, 
coupet la gorge. À 
Dès qu'on {çût dans le païs qu’il étoit 
en liberté , tout le monde s'empreffa de 
le venir féliciter d’être forti à fi bon. ; 
marché des mains de ce barbare. Les ) 
Rois Brac & Siratique lui envoierent, 
leurs principaux Officiers avec des pre= ) 
fens & des complimens. Boutbaguiolof,  : 
Bour-Sin & Bour-Salum les imiterent: | 
8& on commença dèslors à parler d’un 
accommodement general entre tous me | 
Princes ; afin qu'étant tous féunis ils) 
puffent tomber tous enfemble furi le 
perfide , lechaffer eule punir de tant : 
de crimes qu'ilavoit commis: 11 n’y eut 
pas jufqu’à la Princefle Linguere mere, | 


de l'Afrique Occidentale. 227 
de Damel qui lui envoia le fidele mef- 
fager dont nous avons parlé, pour l’af- 
furer qu’elle déteftoit la conduite de fon 
fils, & qu'elle alloit travailler de fon 
mieux pour faire une paix ferme & fo- 
| ‘ide entre les François & lui. Le Genc- 
. sal la remercia de fon compliment,mais 
| il ne lui fit fur le fujet de la paix qu’elle 
| .propoloit que des réponfes ambigiües. 
En effet il commença deflors à faire 
fentir à Damel fa jufte indignation,en & 
attendant qu’il eût des forces fuifantes 
pour fe joindre auxRoisNesgres avec lef- 
quels il traitoit , il fit garder les Côtes 
de Damelfi exactement qu'il n'y eut 
| aucun vaifleau étranger qui enput ap- 
procher , il fit enlever tous les Canorts 
! & tous les pêcheurs qui en fortoient , & 
_ obligeoit fous peine du feu les Villages 
| qui étoient fur laCôte d'apporter à l'Ifle 
de Gorée tout le bois & l’eau dont on 
| avoit befoin. C'étoir par ce moien que 
les fujets de Damel apportoient aux 
| François lesefclaves , le morphil & au- 
tres chofes qu’ils vouloient traiter, & 
| qu'ils avoient maloré lui les marchan- 
| difes de France au prix ordinaire, fans 
| s’embaraffer d'acheter celles qu'il avoit 
| volées , qu'illeur vouloit vendre à un 
| prix exceflif. 
| K wi 
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Huit mois fe paferent de la forte, & 
Jes Etats de Damel fouffroient beau-\ | 
coup;on dir mème que fes peuples étoient | 
prêts à fe foulever. Il crut qu'il pouroit… | 
fe raccommoder avec le Sieur Brüe dont 
il connoiffoit le bon cœur & la genero="\ 
fité. 11 luienvoiaau Fort Saint-Louis | 
du Senegal fon Alquier de Bieurt, lui | 
dire qu’il étoit tems de finir leur que=. | 
relle , & que pour cet effet il le prioits 
de lui envoier un Commis nommés 
Moreau qui parloit fort bien le Guio4 
‘lof. Le Sieur Brüe y confentit, mais 4 
condition que l’Alquier demeureroit cos | 
ôtage. Cela fut fait , l'Alquier refta au. | 
Fort, & le Commis allatrouver Damel | 
qui éroit alors à Caba. 1 

Ce Prince lui ft beaucoup d’honnëè2# 
tetés , lui parla de ce qui s’étoit pales 
comme d’une chofe que le General de | 
voit avoir oubliée , vü la vengeance qu'ils 
en avoit tirée en ruinant fes Coftes ; & 
en enlevant tant de fes fujets : qu'il} 
étoit vrai que le General ne lui avoit: 
jamais donné occafon de fe plaindre des 
luien particulier, mais que fon Chirur=\ | 
gien aiant donné quelques remedes àune 
de fes femmes , avoit eu un commerce) | 
avec elle qui le deshonnoroit , & que 
ne pouvant s’en venger fur le Chirur- | 


26) 4 


y pe 6 pm 
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@ien il avoit cru devoir étendre fa ven- 
geance fur coute la Nation. Qu’au refte 
comme il oublioit volontiers cet outras 
ge , il falloit auf que le Sieur Brüe ou- 
bliät ce qui s’étoitpallé , & qu'ils de- 
vinfflent amis comme ils étoient au pa- 
ravant. . 

Voila ce que le Commis rapporta au 
General à fon retour. Celui-ci fit venir 
l’Alquier de Bieurt, & luidit qu’il s’é- 
ronnoit que Damel l’eut voulu rendre 
tefponfable de la faute de fon Chirur- 
gien,fuppofé qu’elle füt veritable , qu’il 
auroit dû fe plaindre &/qu'il lui auroit 
rendu juftice s’il la lui avoit demandé: 
|‘ Que cependant il vivroit avec lui en 
bon voifin , pourvü qu'il voulüt execu- 
ter les Traitez avec plus d’exadtitude 
qu’il n’avoit fait: Qu'il efperoit qu’il ref- 
| titucroit ce qu'il avoit enlevé à la Com- 

'pagnie & à lui-même, dont on lui don- 
| nales Memoires , & on luidit qu’il étoit 
Fc à fon Maître de s’acquiter, puif- 
| qu’il n'avoit qu’à confentir que les Fran- 
cois enlevaflent des captifs fur fes terres 
au pro rata de ce qui leur étoit du. 

Damel n’eut garde d'accepter ce parti, 
il n’avoit pas envie de reftituer ce qu'il 
avoit volé , &le Sieur Brüe s’en fou- 
cioit auf affez peu ; car il fongcoit à 
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l'enlever lui-même , & l’envoier tra= } 


vailler à l’Amerique ; & les chofes. 


étoient difpofées pour cela quand il res 
çüût des ofdres preffans de la Compagnie | 


de repaffer en France où elle avoit be- 
foin de fes lumieres & de fes confeils 


our arrêter la déroute de fes affaires. 
Elle avoit nommé pour Directeur & 


Commandant par interim le Sieur Louis 


le Maître que M. Brüs fit reconnoîttre . 
en cette qualité le premier Mai 1702, & 1 


il s’embarqua auflitot. 


Jamais Damel n’avoit reçü une plus !] 
agréable nouvelle que celle du départ « 


, .. . | , ER | 
du Sieur Brüe , il entémoigna une joie 


extraordinaire , & il avoit raïilon ; carw| 


aflurément il étoit perdu fans refource 


fi le Sicur Brüe avoit demeuré encore. 
feulement trois mois dans le païs : HA 
oublia le danger où il avoit été & peut. 


étre les refolutions qu'ilavoit faites d'è- 


tre plus homme de bien ; fon mauvais » 


naturel lui fit reprendre cœur, il de- 


vint plus mauvais qu’à l'ordinaire; &. 


comme ils’apperçut que le Sieur le 


Maître n’étoit pas homme à lui tenir. 
tête comme le Sieur Brüe, il fit une“ 


nouvelle & plus févere défenfe de tout 
Commerce , & même de vivres, d'eau 


& de bois avec l’Ifle de Gorée , penfantu 


7 tt Ps 
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| 
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le) “ 
abandonner. Il mit des Gardes avec 


| ‘a ce moien obliger les François de 
F4 


L des Officiers de confiancede long de la 


Côte , afin d'empêcher fes fujets de por- 


L ter vendre à Gorée ce dont nous avions 


befoin. 
Le Sieur Louisle Maître cut peur que 
les ennemis de l’Etatne fe ferviflent de 


| cette occafion pour attaquer l’Ifle , & 


que le défaut de vivres , d'eau & de bois 

ne leur en rendit la conquête plus ailée. 

1] ne fe fouvint pas de ce que le Sicur 
P q 


Brüe lui avoit recommandé , & les 
| moiens qu'il lui avoit marquez pour 


avoir toutes les neceflités de fon Ifle: 


Maisilaima mieux s'accommoder avec 


Damcel , & par une lâcheté qui trahif- 


* foit d’une maniere indigne les interêrs 


de la Compagnie , il lui donna cent 


| barres de fer par maniere de coûtume 
| pour avoir la permifhon de prendre de 
| leau&cdu bois fur fes terres & d’y trai- 


ter des vivres. C’eft ainfi que le mau- 


| vais choix des Officiers de la Compa- 
gnie gâte {es affaires & lui impole des 
loix oneteufes & honteufes qui Paf- 


ferviflent à un Roi Negre très mépri- 


| fable en lui-même , & dont il étoit à 
propos de reprimer les entreprifes & de 


châtier la mauvaife foi & la perfidie. 


Le Sieur ke 
Maitre paie 
une çCoûtli- 
me à Dame: 
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C H AP IFR E. XV. 


Commerce que la Compagnie fait ordi \ 
nairement dans le departement de Goréesw ; 


1] 

Uozqaue le Sieur Brüe ait trait, 

té dans une feule année près deb, 

cinq cent Negres avec Damel ,on new} 

doit pourtant faire monter ceCommerce t 

pour l'ordinaire de chaque année qu’au 

deux à trois cent ; à vingt mille cuirs, 

: en poil & à deux cent quintaux de mor" 

phil. # 

La traite des cuirs étoit autrefoish] 

bien plus confiderable , on en tiroit tousw, 

les ans près de quatre vingt mille. Maiss, 

les tirannies que Damel a exercé fur touts, 

depuis qu'il a envahi le Roiaume de Ca-*; 

jor fur les Negres créolles defcendans 

des Portugais & mème fur es propresk 

fujets , a fait deferter les premiers , 8 

a tellement ruiné lesautres qu’ils n’ont | 

prefque plus de beftiaux , & par con 

+ féquent plusou prefque plus de cuirs a 

traiter. | à 

Differens … La Compagnie a trois Tarifs pour le“ 

Tarifs Pouf departement de Gorée, Pun fert pourh 
aite des 


Efclaves. le Roi, le fecond pour fes Officiers 8e 


| 
( 
j 
\ 
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| 
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ile troifiéme pour le peuple. On ne trai- 
ite pouf l'ordinaire avec Le Roi que des 
'captifs. Lorfqu'ils font piece d'Inde , 
ceft-a-dire qui ne font pas au deffus 
de trente ans, ni au deflous de dix , à 
| qui il nemanque nidoigts ,ni yeux, ni 
Morcilles , ni dents, & qui ne font ni 
boffus ni boiteux. Quand il fe trouve 
lavoir quelque défaut , car on les vilite 
avec foin; & comme ils font nuds , il. 
Left difficile que leurs défauts échapent à 
| R diligence des Commis qui les vifitent 
len préfence du Directeur. Les défauts 
quand ils font confiderables,fes font re- 
lbuter ; & quand ils ne le fonc pas, on 
.fait des équivalens, c’eftà-dire deux 
|énfans pour un homme ou deux & demi 
‘pour un , quelquefois trois pout un ou 
trois pour deux, c’eft en cela que con- 
fifte l'habileté des Commis Kouils font 
paroître leur .adreffe & leur bonne vo- 
onté pour linterêr de la Compagnie, 


æ. #. 
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Tarif avec Damel pour les captifs. | 
| 
Argent monnoié , ou paraques d’ Alle 
magne qui valent 28 f. | 
piece. + + 30. pour 1 capte 
Macaton grand avec fa 
Chaîne.  . AU I. “ [ 
Ambre jaune < ofoS. è 
Ballesa mou fquet. ’ 
Corail rouge gross + ONCES. 9e 
Couteaux Flamands. 240. \ 
Caiffes de tambours à la Fran- 
çsoife. ACTES 2, 
Drap, écarlatte. . aulne 4. 
Echarpes de taffetas à 
franges faufles... 4, 44,44 
Eau-de-vie. . + pintes 100 
Fer plat en barres les deux 
boutsentiers, barres. 30. 
Fufl ancre. hisser 
Fufls-boucaniers garnis de 
cuivre. ‘ : k 
Gerofle. à: Livres 
Iris de Florence. : 
Laine rouge flée 
Piftolets. ”, paires. 3. 
Poudre. Aa so |. 
Papier. rames. 


| 
41 1 
(À 
l | 
1 t\ 
: }l | 1h 
11 { 
ü | 
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Suite du Tarif. 


Revefche rouge & jaune, 


aulne. ° e . D El 30e 4, 
| Satalas ou baffins moiens. 30. ï. 
Toille de Quintin. pieces. 6: 1. 
Toille Indienne de 
aulnes À pi , 
| $ aulnes = piece pieces $ 1 


| Gallet rouge gros & moien, 
millier L LT A 


On trouvera ci-après l'explication 
| des noms dont on s’eft iervi dans cette 
Table ou Tarif, afin que les lecteurs 
| qui ne font pas accoutumez à ce langage 
| çachent de quoi il s’agit. Je dirai ce- 
pendant qu'à l'égard du Gallet il faut 
que les emploiez en fourniflent le moins 
qu'ils pourront à Damel, parce que ce 
Prince en prétend avoir pour un captif 
fix mafles de quatre milliers chacune , 
le tout pefant 480 I. ce qui excede beau- 


coup la valeur d’un caprif. 


| CROIRE 


To 


& 


22 0 = 
: el 
xs 
Tà 
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Tarif pour le prix des cuirs enpoil & 
des captifs que l’on traite à Rufifque, | 
À Portudal @ à Joal, tant avec les ne | 
Officiers des Rois Damel © Bour-Sirt s 
qu'avec les Negres de ces pas. 0 


ess rs re tm np he 0 0 TR 


| L [ 
Nom des marcliandifes. | Quantité nuxOffciers aux gens du, 
| âlivrer. |des Rois. pais. 


T 


gent. 2. pour |1cuir “. |2, cuirs 
Le L v 
Moitaudes gaudron 


nées 1 
Siñetavec fa chaîne 1. 
Cornetavecfa chaîne re. 
Macaton avec fa chaï- 

ne. 4 
Baffins de cuivre jaune 


= ? 

, e PA ] 

I. Capti 1, captife 
É. fs 


n Le 4! 


Mortaudes unies d’ar | | ' 


grand. 1pour |6. cuis |8. 
Baflins de cuivre jaune | 

MOIENS, le 3 4. 
Bouges | So. ue 1. 
Corail. 1. once, | 15: 2 di 4, 
Chapeaux communs.fT. 8, 12. ù 
Chemiles. pe 8 24 FA 
‘Couteaux Flamands, | 2- Loire 2! LA 
Cardes, 1. paire 3. 4 ee 4 
Drap rouge de Berry 1. aulne. |,0. 
Eau-de-vie. jr.pinte. y, r 5 
Echarpes de taffetas à F F3e 

franges fauffes, 22 1.captif |1captif. 

| 


x. 


| 
Fer plat de 52. pattes 
| 8CULIS | 12. Cll!Se 


au 9. pieds. 


« 


ere OMR 437 


Suite du FA 


Laine rouge ou jaune 

| filée. 2, oncess HET 

Papier commun, 2: mains.:| 1,1 

Plats d’étain. | : 

:Revelche rouge,jaune 3» 
ou bleue, ,.auine, | 6. 

Rubans de couleur. 1. aulne | 6. 

| Sabres. 8, 

| 6, 

lVerroteries , fçavoir 

errot de diverfes | 
couleurs. J.millier VI 


iGalet rouge petit. 10, cordes. | I. 


| Galet rouge moien. 6. cordes 1° 


| Toilleries. : 1. SAtdé 


L 

A 

Galet rouge etos. 3, cordes NS 
| 1 z 


| 

\I] faut tenir parole & donner les fi. 
gures & les defcriptions que j'ai pro- 
Lmifes , les voici. 
Le ‘grand macaton eft une boëtre 


IHignes de hauteur & de largeur , & d’un 
pouce quatre lignes d’€ “épail eo garnie 
d’un couvercle Hééme figure avec 
des anneaux aux quatre coins ve &c 
bas » pour y pafler une chaîne d'argent 
ou un cordon , la chaine à quatre 
es fept pouces de longueur , & pefe 


d'argent quarrée , de trois pouces neuf 
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avec le macaton quatorze sonces. Ÿ 
Le petit macaton n'a ae D 
de la grandeur & dela péfanteur le 
grand. : | ARR LE 
Les Negres portent ces boëtresten 
bandouliere, elles leur fervent à me tre 
des odeurs, des bagues ou des pieces d? 
en un mot tout ce qu'ils ont de preciél 
Les Rois ne les portent pas eux-mêt 
ils ne font cet honneur. qu’à leur Al 
tan. Ce'font leurs principaux. .Ofüc 
ou valets qui les portent & qui mars 
chent toujours près du Prince aide 
lui pouvoir préfenter promptément 
qu’il demande, fouvent même il nya 
dedans que des curedents , & ce fi ef | 


Ufage des 
Macatons. 


que pat grandeur qu'ils en font potter | 
plufieurs quand ils en ont. ni 
Le Cornet eft aufli d'argent. Ilne 


Li 19" 


Cornet d'ar- faut pas s’imaginer que les Negres $en| 
gente fervent pour la chafle oùf our produire | | 
aucun fon, il leur fert aux mêmes @fa| 
ges queles Macatons , c’eft-à-dire po 
ferrer leurs fenteurs & leurs bijoux 
les portent ou les font porter en éch 
ou en bandoüilliere avec une chaînéde 
même métal , de quatre pieds de ng 


où environ. Le Corriet.dans.fon üs 


A L 


grand diamètre a neuf à dix pouc s, | 
& environ fept dans le petit. Il Lcd 
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gout l'ordinaire fix onces & quatorze 
érains avec la chaîne. | 

* Quelquefois les Negres yeulentavoir 
des fiflets de Marine : Ceux qu’on leur 
fournit font comme Îles fiflets dont on fe 
fert fur les vaifleaux & fur les galeres , 


Mils pefent ordinairement deux onces deux 


pros ; & quand ils ont une chaîne de 
quatre pieds & demi, ils pefent dix on- 
Mces ou environ. 

| Les femmes portent de petites chat- 
Ine plattes au deffus de la cheville du 


pied.On appelle ces ajuftemens des chaï- 
Ines de pied. Elles pefent deux onces 


ou environ. 


Les Mortaudes font des grains d’ar- 
gent creux faits en olive, dont les fem 
mes fe fervent pour faire des colliers 
Len les entrelaffant avec des grains d’am- 


| ‘bre jaune ou de corail. 


L: 11 y a des Mortaudes de deux façons, 
Mes unes font toures unies, on les ap- 
pelle fimplement Mortaudes, Elles pé- 
ent pour l'ordinaire quarante-fept à 
cinquante grains, 

1l en a d’autres qui font gaudron- 
Mnées, c’eft-à-dire raiées en enfonceure, 


I 


fon jes appelle Mortaudes de godené : 
| MElles pelent depuis {oixante & quatorze 
Î jufqu'à foixante & dix-fept grains. Elles 


RTE ED ae 


Siflct deMae 


rine- 


Chaînes de 
pieds. 


Mortaudes 
unies & Sale 
dronnéess. 


Gtelots 
d'argent. 


Bouges , eo- 
quilles des 
* Maldines, 


:Barresde fer 
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fervent comme les premieres , avec des 
grains d'ambre ou de corail à faire des 
colliers. à dent | 

Les femmes mettent quelquéfois des 
grelots d'argent à leurs chaînes de pied, 
cles prétendent que cela leur donne 
de l’agrément en danfant. Ils font faits 
comme les grelots que l’on met aux co- 
liers des chiens. Ils pefent foixante & 
douze à foixante & quinze grains. 

Bouges font des coquilles qui vieña 
nent des Ifles Maldines , & qui fervent 
de monnoie courante fur prefque toute 
la Côte de Guinée & en quelque em 
droits du Senegal, c’eft-à-dire depuis le 
Niger jufqu’à la Riviere de Serelionne. 
J'en ai parlé affez amplement dans mon 
Voiage aux Ifles de l'Amerique. 

Les barres de fer font plattes, elles 
ontou doivent avoir neuf pieds de long; 
deux pouces de large & quatre lignés 
d’épaiffeur. On partage la barre en x 
parties chacune de fept pouces & dem: 
ou environ de longueur , c'eft ce.qu'ofr 
appelle une patte. Chaque patte fe par: 
tage encore en trois parties qu'on appelle 
Dialot, & chaque Dialot fufit pour fai: 
re une béche telle que font celles dont 
les Negres fe fervent pour travaillé 


Of 


leurs terres, 


RD 


nas | 
RE as 1 


| 
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- On voit par la figure ci jointe que 
cét'inftrument eft foible & petit. Il fuf- 
fit pour des gens quine font,pour ainfi 
dire,qu’égratigner la fuperficie de leur 
terre ,afin que le mil qu'ils y répandenc 


| 


{ puiffe fe couvrir d’un peu de pouffiere, 
| | $ . »: 
{ que a pluie quitombe lorfqu ils le fes 


{ menr fait bientôc germer & pouffer pars 


faitement bien maloré le peu de façon 
| qu'ils ont apporté pour le feiner. Cela 
Aie voir évidemment labonté & la.fer- 
| tilité de ce païs , &.combien i] produi.- 
| soit s'il étoit cultivé par des gens plus 
habiles & moins fainéans. Sur quoi il 
| faut encore faire une remarque , que les 
païs chauds & humides ou pat: leur fi- 
 Tuation ou pat les pluies {ont toujours 
À très fertiles. | 
Il y à une douille dans le milieu de 
lécranchure du croiffant , dans laquelle 
| On place une hampe aflez longue pour 
| Pouvoir s'en fervir fans être obligé de 
fe baifler, 
On ne fçauroit croire la confommas: 
tion qui fe fait. dans toute l'Afrique 
de ces grains de verre ou de gros émail 


Jémagne &de quelquesendroits deFran= 

ce. Ces grains ont des noms différens {e- 

lon leur oroffeur » leur coulèur. ; leur 
Tome IF, L 
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figure. On trouvera ici leurs fioures 
ravées avec Îeurs Roms à côté. On 
matque cette marchandife fous le titre 
gcneral de verroterie, 


Les Noirs, hommes » femmes & ens 
fans s’en parent; ils en font des colliers, 


des bracelets & de petits ofnemens 
qu'ils appliquent fur les bords de leurs 
agnes , de leurs bonnets & autres har- 
des & fur quelques petits meubles. 
On connoît toutes les autres marchan= 
difes contenues dans le Tarif ci-deflus , 


ainfi je n’en arlerai pas en articuliets 
} P | P 


CHAPITRE XVI. 


Du Commerce que on fait dans les 
Roiammes de Sin G' de Salum. 


E Roiaume de Sinn'a que deux 


Efcales ou lieux de Commerce fur 


la Côte Occidentale de l'Afrique ,J oal 


& Faquiou ; mais celle de Joal eft la 


plus confiderable , parce que le mouil= 
Jage & le debarquement font plusaifés, 


Ce Village eft confiderable , bien, peus” 
plé, & les habitans quoique brutaux | 
8& infolens aiment le commerce 5 & 


quand on eff fair à leurs manicres 9% 


s 
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ne laifle pas de traiter avec eux avec 
un avantage confiderable. 

Deux raifons ont engagé la Compa- 
gnic d'y mettre une Cafe , c’eft.à-dire 
d'y établir un Comptoir fixe. La pre 
micte a été afin de profiter de près de 
deux cent captifs que l’on peuten tirer 


| tous les ans avec plus de trois mille cuirs 


en poil , douze à quinze cent livres de 


| morphil , & quatre à cinq cent livres de 


| cire jaune. Le Tarif de ces marchandi- 
| fes eft le même que celui dont on fe 
| fert avec Damel ; & le Magazin de la 
Compagnie étant toujours bien fourni, 
| on enlevera tout ce que les Negres au- 
font à traiter à mefure qu'il fe préfen- 
tera , & Orera par ce moien l’envie aux 
Etrangers & aux Interloppes de venir 
fe morfondre à une rade où ils fçavent 
qu’il n’y a rien à faite pour eux. 
|: La feconde raifon & qui meparoît la 
plus confiderable , eft pour donner de la 
jaloufie à Damel , & empêcher de dé- 
fendre le Commerce auf fouvent qu’il 
fair , ou du moins pour que l’Ifle de Go- 
rée & le commerce de la Compagnie 
b'en fouffre aucune diminution. Bour- 
Sin ou le Roide Sin a été de tout tems 
ennemi irreconciliable de Damel & 
dc Tin; le voifinage de leurs Etats & 
| Lij 


ER : méme CU oies 


iatchan- 
difes que 
j'en pent 


VÉTEEPN RE 
graiteraloat, 


anciennes querelles les tiennent dans. 
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une jaloulie mutuelle, & les obligent den 
fire continuellement descourfesPuntue . 
l’autre, dont tout le profit retourne àla 
Compagnie, pourvü qu’elle ait des mar 
chandiles de traite dans fes Magazins, 
parce que le but de leurs armemens n'é-\ 
tant que de faire des captifs pour les . 
vendre aux Etrangers 5 plus ils en font , | 
& plus la Compagnie et füre d’avoir \ 
un prompt débit de fes marchandifes 8e | 
4 

| 


les Lles de l'Amerique , foit pour l’Eus 


de quoi charger {es navires , foit pouf 
rope. 

Outre les captifs & les autres maf- 
chandifes que je viens de fpecifer, Joal . 
eft un endroit où l’on eft toujours affus 
ré detrouver des vivres de toutes ef= | 
peces , dont lPIfle de Gorée & lés vaif= 
{eaux de la Compagnie peuvent avoit. 
befoin. On y trouve des bœufs en quan=. 
rité & des poules tant qu'on en veut 
On peut auffi en cirer tous les ans fix. 


cent bariques de mil du poids de deux 
cent livres chacune, qui coutent pouf, 
l'ordinaire une barre la piece. On em 
enleve auffi cinquante à foixante baris 
ques de ris ; Ja barique pele ordinaire= 
ment quatre cent livres , &c coute quas 
re barres quand il eft net, & la moitié 
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| #hoïns quand il eft cafqué. Or trouve 
encore à Faquiou à une lieue trois quarts 
au Sud de Joal , du fel cant qu'on en 
{ veut, qui ne revient, apporté à bord 
| qu'environ à trois livres le baril que 
l'on paie en fer ,en bouges , en laine fa 
| Jée , en couteaux & en galet rouge au 
prix de la Compagnie , c'eft-à-dire que 
le baril ne revient pas à vingt-cinq fols 
& pele près de trois cent livres. En 
| prenant du {el dans cet endroit on fe 
| pafferoit aifément du fel de Bieut, & 
ce fera encore un moicn de mortifer 
Damel en diminuant fes revenus. 

Il n’y a de Joal à laRiviere de Palma: 
tin qu'environ {cpt lieues, de forte que 
| le Roiaume de Sin n’a qu'environ neuf 
à dix lieues de côte. Son étendue de 
POueft à l'Eft eft beaucoup plus. conti 
derable. Son terroir eft gras , bon &c af 
fez bien cultivé , excepté fur les Fron- 
Itieres du Roïaume de Tin , où les cour. 
{es continuelles que les fujets de ces 
| deux Princes foneles uns {ut les au 
ttes ont rendu ces endtoirs deferts. Ils 
ont quantité de palmiers , de cottoniers, 
de bananiers & d’autres fruits. J'ai déja 
dit que ces Neores étoient brutaux & 
infolens. Le moien deles tenir en bri- 
de eft d’avoir un Comptoir bien bari de- 
| L ii) 


Salum. 
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pierres & aflez bien fortifié pour refifter . 
à un coup de main & àune furprife : il. 
ne faut pas craindre que les Negres y 
faffent un fiege , ils n’ont ni l'efprit 
ni les forces neceflaires pour une pan | 
reille entreprife ; & pour leur impofer | 
davantage , il feroit à propos que les - 
vaiffcaux de la Compagnie qui vont en 
Gambie ou qui en reviennent auffi bien 
que des autres établiffemens plus au 
Sud vinffent mouiller à Joal , y priflentw 


de l'eau , du bois & des vivres, &c qu'ils”. 
priflent les effets qui fe trouveroient 


dans les Magazins. 


À | 
La Riviere de Palmerin eft la plus Se= : 


Roiautne de ptentrionale des fix branches ou bou«. 
ches par lefquelles la Riviere de Salum. 
fe décharge dans la Mer. C'’eft à la Ri- 


vicre de Palmerin que comimence let | 


Roiaume de Salum, dont Île Roi eft 
appelle Bour-Salum, c'eft-à dire Roi 
de Salum ; ce Roiaume finit à deux ott 
trois lieues auNord de la pointe deBarre, 
il s’érend des deux côtez de la Riviere 
de Salum jufqu'au Village de Cahone” 
qui eft prefque tout joignant l'endroit, 


\ 


où la Riviere de Gambie fe partage Cm 


deux branches , dont la plus Septenss 


trionale prend, le nom de Salum. C'cf 
certe Riviere qui a neuf ou dix lieucs 


DS coment nes 


| 
| 
, 


) 
| 
) 


| 


| 


| 
l 


L' 
lJ 


| nes, furtour pour les Européens quine 


celle-ci, & felon routes les apparences 
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want d'arriver à la Mer , {e partage en 
trois branches dont la plus Septentrio- 
nale fe nomme Palmerin , comme nous 
venons de dire : la feconde retient le 
nom de Salum , la troifiéme s'appelle 
Battangamar , la quatriéme Betonte , la 
cinquième Banquiala, & la fixiéme Guia- 
hac. Ces fix Rivieres forment des Ifles 
dontda plüpart font habitées & culti- 
vées , quoiqu’elles foient aflez mal fai. 


peuvent y faire un fejour feulement de 

trois femaines ou d’un mois, fans s'ex- 
| pofer à des diffenteries & à des fiévres 
| trés dangereu(es. 

La Mer qui monte dans ces Rivieres 
les rend aflez confderables | & elles 
portent toutes des Chalouppes & des 
Canots ; celle qui conferve le nom de 

| Salum & celle qu'on nomme Palmerin, 
ont affez de profondeur pour porter des 
barques , & quand on a une fois gagné 
la tête de toutes ces Ifles & qu'on eft 
entré dans la grande Riviere qui les a 
formées , on trouve un Canal large & 
| profond qui porteroit des navires fi on 
les pouvoit faire entrer jufquelà. 

| Cette Riviere eft conftimment une 
branche de celle de Gambie , comme 
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& felon le rappoït unanime de tous tes 


Negres Mandingues & autres Mar- 


chands , une branche du Niger. 

Le Village de Cahone {e trouveaflez 
près de l'endroit où la Riviere de Gam- 
bie forme celle de Salum. On en peut 


fire une Efcalle de fort bon commer- 


ce , parce que c'eft-à que les Mandin- 
gues s'arrêtent & fe repofent en venant 
Fraiter l'or , l'ivoire & les-efclaves qu'ils 

} « | 
ontacheté aux Roiaumes de Tombut, 


de Bambaracana & autres endtoits en= 


core plus à l'Eft. Il eft certain qu'ils fe 
roient ravis de trouver des Marchandifes 
en cet endroit, parce que cela leur épar- 
gneroit 4+ Ou $. journées de chemin qu’il 
a encore à faire pour arriver à Albreda 
ou à Gilfrai fur la Riviere de Gambie 
outre une coûtume aflez confiderable 
que le Roi de Barre exige d'eux. 
Le tems le plus propre pour faire le 


commerce àCahone eft depuis le mois de 


Novembre jufqu'en Mai ; en prenant, 


fes mefures pour y arriver au commen 
cement de Janvier, qui eft le tems le 


plus ordinaire du paflage des Marchands 


Mandingues qui amenent prefque toutes: ! 


les années fept à huit cent efclaves , une 


Fa Se très confiderable de morphil, 8e 


ouvent jufqu’à quatre cent marcs d’or 


} 


} 
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+ Les Anglois établis fur la Riviere 
de Gambic & qui en difputent tanc 
qu’ils peuvent le commerce aux Franz 
Gois, vont attendre ces Marchands Ne 
gres jufqu’à Baraconda fur la même Ri. 
viere de Gambie & bien plus haut que 
Cahone : mais comme ils manquent fou 
vent de Commis pour faire ce voiape , 
quoiqu’ils le faflent roujours par eau, 
le défaut des marchandifes oblige les 
Mandingues de defcendte jufqu’à Gil. 
frai où les Anglois ont un Comptoir 
vis-à-vis de leur Fort, Jacques ou, Guil. 
laume qui eft fitué dans une petite Ifle 
au milieu de la Riviere. C’eft par ce 
moien que le Comptoir François établi 
à Albreda fur la même Riviere a: 
part du Commerce des Mandingues , 
& qu'il Pa d'autant plus grande, que les 
Officiers de ce Comptoir font en re- 
putation d’avoir de bonnes marchandi.. 
| fes , d’être accommodans, équitables & 
honnêtes, & de recevoir cesMarchands 
d’une maniere qui les engage à revenir 
| & à les préferer aux Anglois nos com 
| pctiteurs, qui n’épargnent rien pour dé. 
| truire nôtre Commerce même en rui- 
| nant le leur. Mais il ne faut pas s’emba- 
| taffer beaucoup ni des tentatives qu'ils 
| font pour ruiner le nôtre, ni des bruits 


( 


Mort deDa- 
mel, Latit- 
fai Soucabé, 


; 


À 
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qu'ils répandent fouvent à nôtre défa: 
yantage , la haute faifon & leur im- 
temperance nous n fait raifon , & rui- 
ne leur commerce par la mort des trois 
quarts de leurs emploiez prefque toutes 
Les années , de maniere qu'en aiant tOU= 


jours de nouveaux peu inftruits & point 
accoutumez à l'air, aux manieres & au 
negoce du païs , ils font aflez peu de 
rogrès & nous nuifent beaucoup moins 
qu'ils ne voudroiente 
La Compagnie ne fçauroit donc rien … 
faire de mieux que de conferver avec 
foin le commerce du departement de. 
Gorée, dele pouffer dans les terres le 
plus loin &c le plus affidument qu’elle 
pourra, de mettre les Forts & l’Ifle de 
Gorée en état de ne rien craindre des : 
ennemis de l'Etat pendant une guerre | 
ouverte, nides Forbans & des Negres 
pendant la paix , d'avoir toujours fes 
Magazins bien aflortis, des vaifleaux 
pour éloigner les Interloppes, & affez 
de forces pour tenir dans le refpeét & 


‘dans l’exacte obfervation des Traitez 


les Rois de cette Côte. Ce qui fera 
d'autant plus facile que Latir-fal Souca- 
bé étant mort depuis dix-huit mois , & 
fes deux enfans ajant ‘partage fa fuc- 
ecfion, l'aîné appelle Mar-Iffafal a eu 
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le Roiaume de Cajot, & a pris par cec 
endroit la qualité de Damel. Le cadet 
nommé de Kué-Comba eft devenu Tin 
ou Roi de Baol : ce partage les rend 
moins confiderables & moins à crain dre; 
_& commeces deux freres ne font pas af 
fez unis pour agir toujours parun même 
principe& felon leursinterêts communs, 
il fera facile au Directeur General & au 
Directeur patticulier de Gorée de les 
entretenir de maniere que quand l’un 
voudroit faire le mauvais & interdire le 
commerce , on foit {für de le faire avec 

autre, & même de l’engager dans nos 
demêlez particuliers. 

Surtout il faut empêcher que ces deux 
Couronnes ne foient jamais furune mê. 
metète. La Compagnie en a reffenti les 
cffets pendant le regne de Latir-fal Sou. 
cabé , elle ne doit tien negliger pour 
maintenir ces peuples dans la liberté 
qu'ils ont toujours eue d’avoir des Rois 
{eparez , afin que confervant l'équilibre 
entre ces petits Princes,elle foit toujours 
en état de leur donner la loi , Les empé- 
cher d’innover rien ni fur les coûtumes, 
lesTarifs des marchandifes, ni le prix des 
vivres , ni la liberté de faire de l’eau & 
du bois fur leurs terres.Quoique ce qu'on 
leur donne pour ces permiflions foit très 
| L vj 
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peu de chofe , il vaudroit encore mieux 
ne leur rien donner non par avarice , CAE 
la chofe n’en vaut pas la peine,mais pou£ 


maintenir la poffefhion & la fouveraineté 


que la Compagnie a acquife fur toutes 


ces côtes & fur fix lieues de profondeut 
dans les terres par les Traitez conclus 


avec Les Rois du païs par M. Ducalle en 
1679 , après qu'il les eut châtiez de leut 
perfidie en ravageant leursterres & en 
enlevant leshabitans,comme nous avons 
dit ci-devant. 130 À 


Le Sieur Brüe a Git travailler aux’ 


fortifications de Gorée avec fuccès pen- 
dant qu'ila été fur les lieux, & il a laiflé 
à fes fuccefleurs outre [es exemples à fui- 


yre , beaucoup de materiaux amäflez 


& prèts à mettre en œuvre fur toutes 
chofes , il vouloit faire de grandes ci 
ternes capables de contenir affez d’eau 
pour les befoins des Forts, & même 


ouren fournir en partie aux vaifleaux 


de la Compagnie. Ces ouvrages Re font 
nid’une grande dépenfe ni d’un grand 
travail ,ona les pierres & la chaux fur 
les lieux , on peut faire faire des briques 
en differens endroits de la Conceflion 
à erès bon marché ; lesmanœuvres n°ÿ 
coutent que la nouftiture ; puifqu’on 
prend pour cela des Negres efclaves en 


| 
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&ttendant qu’on les tranfporte en Ame 


xique , & qu’il n’y a que les maflons & 


autres ouvriers que l’on eft obligé de 


“faire venir d'Europe. 


Le même M. Brüe avoit entrepris de 
faire un retranchement tout autour de 
PAnce, qui eft le feul endroit où lon 
puifle faire un debarquement.Ce retran- 
chement flanqué de deux batteries fer- 
mées aux deux points qui forment l’An- 
ce & foutenus par le canon du Fort, 
mettroit l’Ifle ablolument hors d’état 
de rien craindre , & cent hommes dans 
cette fituation repoufleroient aifement 


| Luncatmée quelque forte qu’elle pût êtres 


On verra ces projets dansle plan qu'on 
a fait graver de cette Ifle. 

Je n’ai plus que deux chofes à dire 
de ce departement avant de finir ce 
volume. 

La premiere eft que les Negres d’un 
Village près de Joal ont répandu le 
bruit dans tout ce païs que les chevaux 
qui entroient chez eux mourroient auffi: 
tôt. Les François mêmes & les Anglois 
ont cru certe fable comme les Nesres, 
furtout depuis qu’un Commis de la 
Compagnie Françoife nommé Moreau 
y perdit le fien par un accidenti qui l’au- 
xoit fait perir dans tout autre endroit 
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comme dans celui-là. La mort de cet. 


animal confirma ce que les Negres. 
avoient debité d’une maniere à n’en plus 
pouvoir doutet , jufqu’à ce que M.Brüe 


érant fur les lieux , & voulant appro+ … 


fondir l’origine de ce bruit , trouva que 


ce n’éroit qu’une fuppolition & une in+ “ 
vention des habitans qui avoient tépane | 


du ce bruit pour empêcherBour-Sin leur : 


R oi de venir leur rendre de frequentes n 


Vifites comme il faifoit , parce que cet 


honneur les ruinoit abfolument , ce , 


Prince enlevant de chez eux tout ce qui 
lui plailoit , & ilne fe trouvoit gueres 
de choles qui n'euffent le malheur de. 
lui plaire.LeSieur Brue étant paffé plu- 
fieurs fois par ce Village fans qu'il fut. 
arrivé aucun accident à fon cheval. , les 

Negres dirent qu'il avoit mis au col de 

fon cheval un gtiforis de France qui la- 
voit empêché de mourir 3; 8 comme 


Bour-Sin ne put avoir un orifgris fem- 


blable , il n’ofa s’expofer à* y venir de 
peur de perdre fes chevaux que ces Ne 
gres ne manqueroient pas d'empoifon- 
ner , afin de lui épargner la peine de les 
venir voir, étant d’ailleurs bien füts qu'il : 
n'entreroit pas chez eux à pied à caufe 
que ce feroir profaner le caraétere de 
Roi dont il étoitrevètu, quine lui per= 
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“met pas de faire feulement dix pas fans 
être à cheval. 

La feconde eft que les habitans d’un 
Village nommé Yof fituéà demi-lieue 
au Nord des mamelles du Cap-verd,font 


A dans leurs Ancesune pêche confidera- 
| ble de cahouanne. C’eft la plus mau- 


| 
| 
| 
| 
[l 


vaife des trois efpeces de tortues de Mer 
que l’on connoiffe. L’écaille n’en vaut 
rien , elle eft mince, d’un gris fale,pleine 
de galles , en un mot on n’a pas encore 
trouvé à quel ufage on la pourroit em- 


| ploier. La chair n’eft pas meilleure , elle 


eft dure, coriace, vifqueufe, de mauvaife 
odeur , on la donne aux Negres en Ame- 
rique , parce que la faim leur fait trou- 
ver tout bon. Ils en mangent aufli en 
Afrique, mais le plus grand ufage qu'on 
en puiffe faire eft d’en tirer de l'huile à 
brüler.Les pêcheurs d’Yofnefe fervent 


| pointde filets ou de folles , comme on 


fait en Amerique pour les prendre : 
ils plongent aux endroits où ils voient 
des tortues & leur paffent dans une pate 


| Je nœud coulant d’une corde qu’ils por- 
| tent aveceux , & dont l’autre bout eft 
| attaché à leut Canor. Cette maniere de 


pêcher montre ladreffe & l'habitude 


| 
| 
| 
| 


qu'ils ont à plonger & à nager, mais elle 
leur fait manquer beaucoup de tortues. 
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& | 
On leur a voulu plufieurs fois montrer & 
les prendre au cavallage ou àla ponte ow 


avec des folles. 11 n’a pas été poffible 
jufqu’à prefent de leur faire prendré 


aucune de ces manieres: quand ils font | 
au bout de leurs raifons, ils difent que 


leurs peres ne fe font point fervis de ces 
inftrumens qu'on leur propole, & il en 
faut demeurer là. J’ai expliqué ces dif- 
ferentes manieres de prendre les tot=. 
tucs dans mon Voiage aux Ifles de l'A-. 


merique,jene les repetcrai point iCis 


CHAPITRE XVII. 


Defcription de la Riviere de Gambie) 


Sentiment A 88° Baudrand prétend que la 


de l'Abbé Riviere de Gambie a fa fource aus 


Baudrand, Là Ë | 
deflus du Roiaume de Gubert , d’où 


coulant à l’Ouelt après avoir traverié 


quantité depaïs & rech plufeurs Ri- 
victes , elle paffe par les Roïaumes de 
Genia & de Cantori, & puis par celui 
de Gambie qui lui donne le nom qu'elle 
porte , & enfin par le païs des Foules: 
Diionnaire Où elle fe rend dans P'Ocean atlantique, 
gcos. p.712: près du Cap-Sainte-Marie, à vingt-cinq) 


lieues du Cap-verd au Midi, par quatre 
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embouchures , dont la plus Septentrio- 


nale & la plus grande eft celle de Gam- 


| tbie ; la feconde elt celle de Sainte-Anne 


qui fait partie de la troifiéme appellée 
la Riviere des huitres,en Portugais Rio 
dos oftros , & la quatriéme eft celle de 
Cafamanca près du Cap-Rouge où 
Caboroxo. ' 

Il cite pour Les garands Sanut & Bar- 
ros , ce qui fait voir , dit-il l'erreur des 
Cartes modernes qui marquent la Ki- 
viere de Gambie commeun des bras de 
celle du Niger , au lieu qu'elle en ef 
entiérement feparte & qu’elle a fon 
couts de l'Orient à l'Occident entre le 
Senega qui lui eft au Septentrion, & le 
Niger qui luieftau Midi. 

Le même Auteur parlant enfuite du 
Niger le fait paffer par les Fronticres 
des Roiaumes de Tambouctou & de 


| Cantori & le partage en plufieurs bras Page 1270: 
‘qui fe rendent dans l’Ocean Atlantique 


entre le Cap-verdau Nord & la Riviere 
de Sietra-liorra au Sud. Cet Auteur au 
roit dû ce me femble dire que le Niger 
avoit la Riviere de Gambie au Nord, 
la borne auroït été plus naturelle & plus 
voifine , & il n’a pas pris garde qu’il n’y 
a dans cet efpace aucune. Riviere qui 
s'appelle ou qui fe foit jamais appellée 
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Niger. Il indique fans y penfer la Ris 
viere de Gambie qui cftaflurément une. 

ottion du Niger. Loriqu'il pourfuit {a 
defcription, & qu'il dit que les princi= 
paux bras du Niger font 13 Riviere des 
huitres & celle de Cafamanca : celle de 
Saint-Domingue que l’onappelle quel: 

uefois de Cachaux qui eft fort large à 
bn embouchure auñli bien que Rio- 
grande où la grande K iviere qui eft plus 
au Midi. 

M. l'Abbé Baudrandauroit rendu un 
grand fervice au Public; s'il lavoit in- 
fruit avant de mourir , comment deux 
Rivieres éloignées Pune de l’autre , 
comme il fuppofe que le font celles du 
Niger & de Gambie, peuvent produire 
les mêmes bras, c'eft-a-dire la Riviere 
des huitres & celle de Cafamanca,, où 
comment ces deux Rivieres peuvent for- 
tir en même tems du Niger & de la Ri- 
viere de Gambie. Voila fans doute un 
paradoxe des plus étranges & qui fufit 
tout feul pour détruire ce que cet Au- 
reur avance avec un fi grand air d'au- 
torité & des remarques de critique qu’il 
dit être fondée: fur les fentimens de 
Sanut , de Barros & de plufieurs autres. 

J'ai montré dans le commencement 
de la feconde partie de cetre Relation, 
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que le Niger & le Senegaétoient la mé- 
me Riviere connue fous deux noms,j'en 
ai apporté les raifons ; il faut dire à pré 
fent quela Riviere de Gambie eft une 
branche de celle du Niger ou Senega, 
& fañs aller chercher Sanut , Barros ni. . 
Le ve Sentimens 
autres Auteurs qui n’ont écrit de Ces des Mandin- 
païs que d’une maniere fi incertaine, sues fr l'o- 
w’il n’y a quoi que ce foit qui puifle Riviereide! 
De. d'une maniere ur peu raifonnable Gambie. 
la pofition de ceslieux. Je croi qu’enat- 
tendant que des voiageurs fages, éclai- 
rez , habiles & fideles aient vifité exac- 
tement & décrit felon les regles ce païs, 
lon doit s’en rapporter au temoignage 
* des Negres & des Marchands Mandin- 
| gues qui ont remonté cette Riviere, & 
qui la remontent tous les jours en la 
cotoiant' par terre au deflus du banc de 
roches de Baraconda & du Lac de groffes 
herbes dans lequel elle fe perd pendant 
unaffez long efpace de terrein. Or com- 
me le temoignage de tous ces Mar 
chands eft uniforme , puifqu’ils convien- 
| ment tous qu’elle fort du Niger au def- 
: fous d’une chute confiderable où ce fleu- 
ve fe partage en deux branches , dont 
celle qui eft du côté du Sud eft conftam- 
ment la Riviere de Gambie , pourquoi 
ne pas s’en rapporter à ces Relations qu'- 
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en ne peut foupçonner de fourbetie? Lt 


feule chofe qu’elles ont d’incommode ; 
c’eft qu’elles ne nous donnent pas une 
idée aflez jufte des derours de cette Ri= 
viere , ni des pofitions des lieux qui er 
font voifins, pour pouvoir dreflef une 
Carte geographique de tous ces endroits. 
Ces bonnes gens ne fçavent pas prendre 


les hauteurs, &connoiffent encore moins. 


les longitudes. Ils ne marquent les dif- 
tances que par leurs journées de marche, 
ce qui eft trop équivoque & trop incer- 
tain pour pouvoir rien fixer, parce que 
leurs marches n'étant pas roujours égales 


on ne peut {çavoir de combien delieues 
elles ont éré. D'ailleurs ils fe détour: 


tent fouvent de leur chemin ordinaire, 
& foncobligez de prendre des derours, 
foit pour éviter la rencontre de certains 


ge 


peuples €etrans qui ne vivent que de Lie r 


pine , & dont toute l'occupation eft de 
chercher à voler: foit pour s'exempter 
de paier des coùtumes & des droits con- 
fiderables que les Princes fur les terres 
defquels ils font obligez de paflet , ne 
manquent pas d'exiger d'eux. Ces dé- 
tours , ces marches inégales & autres 
accidens inféparables de leurs longs 
voiages , répandent une obfcurité fur. 
leurs recits , au travers de laquelle il! 
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_ n'eft pas aifé de decouvrir au vrai la jufte 


diftance des lieux, quoiqu’elle ne nous 
laifle pas ignorer le cours, l'origine , la 
gonction & le partage des Rivieres. 

: Une chofe qui pourroit exciter quel- 
que doute leger que le Niger für le 
principe & la fource de tant deRivicres 
confiderables qui en fortenc , c’'eft la 
prodigieufe quantité d’eau qu’il lui faut 
fuppoler même à quatre où cinq cent 
lieues avant qu’il fe perde dans la Mer. 
Mais il fera aifé de répondre à cette dif- 
ficulté , en obfervant que l'Afrique n’eft 
pas par tout fi {eche , fi aride & fi dé. 
pourvüe d’eau qu’on fe l’imagine , & 
qu’elle n'ait ni fontaine ni riviere dans 
tout l’efpace immenfe de terrein qu’il 
y a depuis le Lac où l’on prétend qu’eft 


la fource du Niger jufqu’à la Mer ; ce 


| 
| 


qui fait felon l'opinion la plus commune 


l'une diftance de mille à douze cent 
| lieues. Or il eft conftant que dans ce 
‘wafke terrein il y a un grand nembre 


de rivieres , de fontaines , de marais & 
de torrens qui portent toures leurs eaux 
dans le Niger ou dans les Rivieres qui 
eu font forties ; & cela eft évident,parce 
que tous ces païs font habitez & extré- 
mement peuplez,commeil paroît par le 
grand nombre d’efclaves qu'onenenleye 


ds 
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tous les jours, -fans compter Ceux qui 
font tuez dans les guerres continuelles 
que ces peuples fe font les uns aux au- 
tres , & ceux qui meurent de mort nr 
turelle; & comme ces peu les ne peu= 
vent pas vivre fans eau, il faut conclure 
que toutes ces eaux après avoir arrou{é 
leurs païs , s'écoulent & font ramaffées 
dans le Niger, & qu'elles font plus que 
fuffifantes pour produire la quantité que 
ce fleuve & fes branches portent con 
tinuellement à la Mer. 

11 faut ajouter àcela que les pluies 
reglées & ordinaires fi abondantes qui 
tombent fansy manquer pendant quatre, 
cinq & quelquefois fix mois, qui font 
deborder ces Rivieres,, produifent en 
même tems une infinité de tortens ,de 
marais , de lacs & de ruifleaux de toute 
efpece, qui s’écoulent peu à peu & qui 
portent leurs eaux dans ces grandes Ri« 
vieres , & qui les rendent par ce moien 
fi confiderables quand elles s’approchent 
de leurs embouchures. 

On peut encore pénfer fans craindre 
de s’écarter de la verité,puifqu’on a pour 
guide le fçavant M. Mariotre de A 
eademie des Sciences dans fon Traité 
des eaux, que les feules pluies ordinaires 
qui tombent fur la furface de ce vaite 
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pis fufifent pour produire certe quan 

“tité prodigieufe d’eau que le Niger & 

“fes branches portent à la Mer. Les cu- 
paeux peuvent voir cet ouvrage excel- 

Mlenc ; il les convaincra qu'iln’y a rien 

“que de très poflibie dans ce que j'avan- 

“ce, ou plütôt qu’il n’y a rien que de , 
très réel. Cela fuppofé je viens à la def- | 
Vcription particuliere de la Riviere de 
‘Gambie. | 

Elle entre dans la Mer, comme je 

“croi lavoir déja dit, fur la Côte Occi- 
Identalc de l’Afrique , entre le Cap-verd Situation de 
L& le Cap-rouge , ou pour parler plus FL LUE 
Iprécifément entre le Cap-Sainte- Marie viere de 
au Sud & lIflet aux oifeaux au Nord, Mn ne à 
L& quand on eft plus avancé , entre la 
kpointe de Barre au Nord & la pointe 
“deBagnon auSud. Le milieuide fon em- 
‘bouchure eft par les treize degrésvingt 
Lninuttes de latitude Septentrionale. 
IL’Iflet aux oifeaux eft éloigné de trente 

lieues de l’Ifle de Gorce, ce qui ne s’ac- 

‘corde pas avec l'Abbé Baudrand, qui 

ne l’éloigne du Cap-verd que de vingt- 

cinq lieues. Mais il me femble qu'on 

Idoit plücôt s’en rapporter aux pilortes 

ide la Compagnie qui font ce trajet tous 

Les jours,qu’à ce Geographe. | 

On lui donne environ cinq lieues de 


Les deux 
pañles de 
Gambie, 


d’eau avec des pointes de rochers où 
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large entre lIflet aux oifeaux & le Caps 
Sainte-Marie. :Cet Iflet eft environné 
d’un banc de fable qui s'étend prefque | 
jufqu’à la Riviere de Salum , & dontla | 
pointe Meririonale avance plus de deux | 
lieues en Mer. On l'appelle le Bane 
rouge. Il ya du côté du Sud un autre | 
banc vis-à-vis la pointe de Bagnon qui | 
s'étend jufque dans l’Iflet aux oifeauxs 
Sa figure lui a fait donner le nom de 
talon de Bagnon. Il n'ya fur ce banc 
qu'une braffe ou une biafle & demie 


Mer brife aflez fort pour les faire re= 
marquer d’aflez loin. C’eft à ces mar= 
ques & à trois arbres qui font fur la 
pointe du Cap-pelé qu'on connoît l’ems! 
bouchure de la Riviere quand on vient | 
du large. La diftance qu'il y a entre'ces, 
deux bancs & entre le talon, & la pointé: 
de Bagnon forment deux pañles. Celle, 
du Sud qu'on appelle la petite , ne peut 
fervir que pour des barques , des canots, 
& autres petits bâtimens , parce qu’elle, 
n’a qu'une brafle & demie de profons, 
deur. La grande qui eft celle du Nord! 
entre le talon de. Bagnon & l’Iflet aux, 
oifeaux eft propre pour toutes fortes de, 
bâtimens. Élle a dans fon milieu depuis 
la pointe: Meridionale du banc rouge, 

jufqu’àr 


PR 
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jufqu'à la pointe de Barre , fix s {ept’, 
huit, & jufqu'à neuf braffes d’eau. Le 
détroit entre les pointes de Barre & de 
Bagnonena dix à douze ; & delà juf- 
qu'au Fort Jacques ou Guillaume qui 
appartient aux Anglois, on trouve par 
tout depuis fix jufqu’à neufbraffes d'eau. 
Les deux Côtes de cette embouchure : 
font bordées dé bancs , les uns de vaze 
& les autres de rochers qui avancent 
laflez confiderablement dans la Riviere 
Î fur lefquels les Canots dés Negres & 
| Hmême Îles Chaloupes ne laiffene pas de 
naviger pendant les marées ordinaires, 
|& On compte dix lieues de l'embouchure 
de la Riviere , c’eft-à- dire de l’Iflet aux 
| toifeaux jufqu’à PIfle aux chiens : deux 
| ligues de cette Iflc à la pointe de Lamai, 
deux lieues delà à Albreda,& d’Albreda 
à Gilfrai qui eft devant le Fort des An- 
 glois, feulementune demie-licue. 
On remarque en entrant dans la Riz 
|viere à bas bord ,;c’eft-à-dire à gauche, 
une pointe {ur laquelle il y a une srofle 
Itouffe d'arbres, au milieu defquels il] y 
en a un beaucoup plus grand & plus 
haut que les autres, que lon appelle le 
pavillon du Roi de Barre. 
| Les Anpglois fi fiers avec des Nations 


{l 


qui vallent infiniment mieux que les 


Tome IF. M 
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Negres, (e font abbaiffez jufqu'à faluet 

avec le canon , & fans y manquer toutes 

| Jes fois qu'ils pafñlen r,ce prétendu Pavil- 

Pan du lon ,&ils y ont fi bien accoutumé ce 
RoideBatre, ROI Negre,qu'il exige cctte {oumiflion 
de toutes les Nations qui entrent dans 

Ja Rivicre , à faute de quoi il leur in- 

cerdit la traite & leur fait tout le mal 

dont il eft capable. Les Etats de ce Prin- 

ce n’ont que dix-huit lieues de longueur 

de l'Occident à l'Orient ,fur le bord 
Septentrional de la Riviere de Gambie ; 
il eft renfermé entre cette Riviere &. 
celle de Guinac qui eft, comme nous. 
Javons dit, une branche où une des 

embouchures de celle de Salum. 

Quoique la Riviere de Gambie foit 
rofonde , comime il eft aifé de le voir! 

par les fondes qui font marquées fur al 
Carteque l'onena donnée, tant en ge-. 

neral que de fon embouchute en parti- 
culier , on doit toujours avoir la fonde, 
__ al main dès qu'on y eft entré,& obfer:, 
Présutions Ver de fe tenir toujours plus près des 


Dar FR bancs du Nord que de ceux du Sud ,à 
Fate çaufe d’une pointe qui eft aux environs! 
#7} dela poirite deBarre,fur laquelle il n'y af 
que trois brafles d’eau. Une infinité de! 
gaiffeaux y ont échoué pout avoir ne 


gligé cette préçaution. 1l eft vrai que cl 
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n’eft qu'une vaze molle fans rochers : 
& qu'à moins d’être engagé fott avant 
fur cette pointe&fort près de terre, il n’y 
arien à craindre ; mais il faut be aucou 
travailler pour fe touer & atte ndre la 
marée pour fe tirer de ce mauvais pas. 

Il y a encore une autte temarque à 
faire dès qu'on approche de l’Ifle aux 
chiens , c’eft de tenir le milieu de a Ri- 
Viere pour éviter une pointe de cailloux 2 LC HA 
qui s'étend environ un quart de lieue life aux 
dans la Riviere , fur laquelle il feroie Shisss. 
dangereux de s’échouer à caufe de la 
violence de la marée qui pouroit à la 
fin faire crever Le bâtiment à force de 
le faire tanguer. 

Ce danger pallé & l’Ifle aux chiens 
étant doublée , on peut ranger la Côte 
| du Nord dont le fond n’cft que de vaze, 
| & mouiller vis-à-vis Alberda ou Gil- 
frai par Les fix ou fept braffes d’eau , 
fur un fond de bonne tenue où il n'y a 
aucun danger à craindre. 

On reconnoît ces deux Villages à de 
grands arbres qui fone dedans , & à 
une petite Ifle qui eft environ au Mi port des Au 
lieu de la Riviere , fur laquelle les An- sois en 
2lois ont bâti un Fort avec des retran- Gambie, 
chemens & des bateries qui en occu- 
pent tout le terrein , dont la fituation eft 
Mi) 
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avantageufe & pouroit être d’une bonne 
défenle , maisil n’y a nieau, ni bois, 
Hi citerne fur ce petit morceau de terre, 


de maniere que les Anglois font tou- 


jours à la difcretion des Neores chez lef- 
quels il faut qu'ils aillent acheter le bois 


f 


Heyns proplie 
pour la na- 
wigarion de 
ja Riviere 
de Gambie. 


. 


& l'eau dont ils ont befoin. | 

La Riviere de Gambie eft d’une lar- 
geur confiderable devant Alberda & 
Gilfrai & jufqu’à cinquante lieues plus 
haut. On lui donne à Giachor plus 
d’une lieue de large, & devant Albreda 
& Gilfrai plus de deux lieues & demie. 
Sa profondeur donne moien aux vaif- 
{eaux de la remonter jufqu'à deux cent 


cinquante lieues de fon embouchure. 


Un navire de quarante canons , & de 
trois cent tonnéaux , la peut remonter 
jufqu'à Guiachor qui efl à cinquante 
lieues de la Mer ; &.un de cent cin- 
quante tonneaux peut aller jufqu'au 
deffous de Baraconda qui en eft à deux 
cent cinquante lieues. Le flot porte 
jufque là pendant tout letems fec, c'eft- 
À-dire depuis Le mois de Decembre juf- 
qu'au mois de Juin & de Juiller. Mais 
la Riviere devient impraticable le refte 
de l’année à caufe des inondations que 
les pluics y caufent, qui rendent le cou 
gant fi violent, qu'il n'y a pas moien de 
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 : Je furmonter à la voile quand même on 
auroit le vent à fouhait ; & d'ailleurs il 


n'eft pas pofhble de faire haller les bä- 


(M 


| “tinens à {a cordelle, parce que tous fes 
J bords tant fous l’eau & remplis d’ars 


l bres couverts d’eau & inondez en tout 
ou er partie, il n’y a point de chemin 
où les hommes puiffent marcher.en ti- 
\, rant les Hatiinenss. 20 : 
Ne La Riviere de Gambiceften cela bien 
à: differente du Niger, que l’on ne peut re- 
monter pour aller en Galam que dans le 
L téms des inondations , parce qu'alors 
L les platons & les bancs | roches font 
. couverts d'aflez d’eau pour y faire pafles 
“+ les barques. 
14 Les deux bords de cette Riviere font 
N: partagez cntre plufieurs Seigneurs Né- 
“gres qui prennent tous la qualité de 
| Rois , quoique les Etats de quelques- 
uns fojent fi peu confiderables, qu’ils en 
peuvent parcourir plufeurs fois la lar- 
hgeur pendant le jour fans fe fatiguer 
N beaucoup. 


femble, ceux qui {ont au-delà font peu 
connus pour le prefent, peutètre que les 
M ii) 


Je ne parlerai que de ceux qui font Roues 
depuis la pointe de Barre jufqu'à deux one far 
cent cinquante lieues ou environ en re- AR: 


montant la Riviere. C’eft aflez ce me de laRiviere 
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établiffemens que la Compagnie fait au 
païs de Bambouc,nous en apprendront 
dans la fuite des nouvelles plus certaines. 
Les Roiaumes qui font fituez fur le 
bord Septentrional de la Riviere de 
Gambie , font celui de Barre, qui com= 
me je l'ai déja dit ci devant ,a dix-huit 
lienes“d’étendue le long de laCôte,à | 
compter de la pointe de Barre. Celui 
de Guiocanda qui le fuit n'en a que cinq: 
Celui de Badiflou vingt: Celui de Sa- 
um qui renferme ces trois premiers au 
Nord & à l'Oueft en faifant un coude 
fur la Riviere , a dix lieues : Celui de 
Gniania deux: Celui de Couhau quate.. 
Celui de Gniani trente, & celui de Oubi | 
qui finir entre Baraconda & le bancde 
roches , quatre-vingt.dix. 
Ces huit Roïaumes comprennent cent 
foixante & dix-neuf lieues d’étendue en 
les mefurant en ligne droite, aufquelles 
fi on ajoute foixante & onze lieues pour 
les contours confiderables que la Rivie- 
re fait dans cer efpace de terrein,on aura 
deux cent cinquante lieues de cours de 
la Riviere depuis la pointe de Barre 
jufqu’à l'extremité du Roiaume d’Oubi. : 
Le bord Meridional de la Riviere eft | 
Roiaues quffi divifé en huit Roiaumes. Celui den 


qui font fur 
Le Lord Me. Combe ou de Combo commence à 18 
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pointe Sainte-Marie & finit à la Riviete ridioïat dé 
de Combe. La pointe ou le Cap de EE de 
Sainte-Marie eft remarquable par un 
rand palmier qu’on apperçoit de fort 
Fa étant en Mer. À mefutet la diftan: 
ce de ces deux endroits en droite livne, 
on n’y trouve que dix lieues. Le Roiau« 
me ou Empire de Foigni commence à cet= 
te derniere Riviere, & finit à celle de 
Bintan. On compte trois lieues dé la Ri- 
viere de Combe à celle dé Ferba, trois 
lieues de celle deFerba à celle deBerofer; 
une demie lieue de celle de Betofet à 
celle d'Indemba : une lieue & demie de 
celle d’Indemba à celle de Painam , & 
de cette derniere à l'entrée de celle de 
Bintan trois lieues ; ce qui fait feulement 
onze lieues ou environ pour l'étendue 
du Roiaume de Foigni dont le Prince Rojaurie;eu 
prend le titre d'Empereur. On dit en NES de 
cffet que les Rois fes voifins le recon- 
noiflent en cette qualité & lui paient tri- 
but. Son païs quoique aflez peu confi- 
derable par fa grandeur, left beaucoup 
par d’autres endroits, Il eftextrémement 
peuplé s fes fujets font laborieux, ils 
aiment le commerce, & fans fortir. de 
chez-eux ils trouvent dequoi fournir aux 
Etrangers & à leurs voifins Les Rivie- 
res dont je viens de parler, & quan- 
M iii) 
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tité de ruiffeaux qui les produifént , ar? 
rofent le païs & le rendent d’une fer- 
tilité inconcevable. Le mil, leris , les 
légumes de toutes fortes d’efpeces , les 
patates , les fruits y viennent en abon- 
dance. C’eft une vraiepepiniere de tout 
ce aui eft neceffaire à la vie. On y trou- 
ve À vin de Palme excellent & en quan: 
tiré. On ytraite des bœufs, des mou- 
tons, des cabrits tant qu'on en veut, & 
des poules à fort bon marché ; & il ya 
cela de commode en ce païs,que les peu- 


fideles dans le commerce, & qu'ils ai- 
ment naturellement les Etrangers & fur: 
tour les François. 19 | 
À 

Sieur Brüc l'établiffementque la Coms 
pagnie à à Bintan , nous en parlerons 
plus amplement dans la fuite ; il fufhc 
de dire pour le prefent que ce Village 
qui eft confiderable, eft du Domaine de 
loigni auflibien qu’une partie de la Ri= 
viere de Bintan en avançant dans les 
terres vers le Midi. 


On trouveenfuite fur la même Ri- 

Roiaume de 
Gercges : 
8Se donne le nom à un Rojaume aflez con 


fiderable par fon étendue vers le Sud, 
& parle trafic de cire, & d'autres mars 


x 


ples y font bons , fort traitables , aflez 


vicre un. Village nommé Gereges qui. 


On doit aux foins & à l’activiré du 
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chandifes qu'on y faic. Les François & 


les Anglois y ont des Cafes ou des 
Comptoirs d’entrepos ; & quand ces 
deux Nations fonten guerre l’Émpereux 
de Foigni a foin qu'ils demeurenten paix 
dans {es Etats, & qu'ils y faflent leur 
commerce avec toute force de liberté , 
& il prend hautement la protection du 


plus foible ou de celui qui eft attaqué. 


Il y a fept licues de Bintan à Gereges. 
_ Le Roïaume de Kiam commence aw 
bord Oriental de la Riviere de Bintan, 


-& ila vingt lieues d’étendue le long 


de la côte de la Rivicre deGambie.Celui 
de Geagra qui fuit n’en a que dix. Celui 
de Gnamena quinze. Celui de Kiaconda 


quarante. Celui de Toumana autant : 


& celui de Cantor , du moins autane 
qu'on en connoît l'étendue , vingt. 

L'étendue de ces huit Roiaumes le 
long de la Riviere eft de cent foixante 
& cinq lieues en ligne droite , aufquels 
On peut ajouter quatre-vingt quatre 
lieues pour les Ances , les Caps & les 
Contours que fait la Riviere, ce qui 
donnera les deux cent cinquante lieues 
ou environ que l’on peut compter en 
fuivant la Riviere & en la remontane 
depuis la pointe Sainte-Marie jufqu’à 
Fextremité connue du Roiaume de Càr- 
or. M y 


€onjeêure 


la Riviere 
de Gambie, 
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Nous patlerons dans un autre endroit 
& à mefure que loccafion s’en préfen- 
tera , des peuples qui habitent tous ces 
païs- 


CHAPITRE XVIIL. 


Erabliffement des Anglors [ur la Riviere 
de Gambie. | 


L cft affez difficile de fpecifier at. 
jufte le tems de l’établiflement des! 
Anglois fur la Riviere de Gambie. Ce 


feroit à eux à nous en informer, & ils 
le pouroient faire fi les frequentes inter- 
ruptions qu'il yaeu dans leur commer- 


ce & dans les Compagnies qui l'ont, 


Î 


cultivé, ne répandoient pas bien des. 


ténebres fur une matiere qui n'eft pas 


d'elle même trop claire. 


Il eft certain que la premiere com= 


| pagnie des Marchands de Dieppe & de 


Rouen avoit reconnu la Riviere de 
Gambie , l'avoir frequentée & y avoit 


fur les pre- negocié bien des années avant que les 


miers com Portugais fortiflent de chez-eux,& qu'ils 
merçans de o 


fiffent dans l'Afie & dans l'Afrique les” 


conquêtes & les établiflemens qui les: 
y ontrendus fi confiderables. Mais les 
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Normands ne trouvent pas le commerce 
|! de Gambie aufli avantageux que celui 
.| qu'ils s’ouvrirent aux Côtes de Ja Gui. 
| née d’où ils tranfporterent en France 
| tant d’or &tant d'ivoire; ils negligerent 
| ce petitcommerce , & il eft très pro- 
bable qu’ils abandonnerent les établiffe- 
mens qu'ils y avoient d’abord pour en 
| faire de plus folides à la mine, au petit 
Dicppe , au grand & petit Paris, & en 
quantité d’autres endroits de la Côte 
Mcridionale de l’ Afrique. Car 1e Com- 
merce des cfclaves n’étoit pas encor ou- 
{ verr,& les Mandingues & autres Mar- 
chands Negres du dedans de l'Afrique 
ne s’étoient pas encore avifez de quit- 
ter leur païs,&/de venir apporter au bas 
. de cette Riviere & jufqu'à la Mer , l'or, 
l'ivoire & les autres marchandifes qu’ils 
tirent des Roiaumes de Galam , de Ban- 
| bouc, de Tamboutou & autres païs 
du centre de l’Afrique. 
Les Portugais s'étant dans la fuite 
des tems répandus fur les côtes d'Afrt- 
que , occuperent les places que les Nor- Ru 
mands laifloient vuides & s’établirent £< Poslle. 
en plufieurs endroits, non feulement mb 0 
A + ; 1e CC AUX 
| fur les côtes depuis le Cap-Blanc, mais environs, 
| encore bien avant dans les terres,com- 
me ileft aifé dele voir par les Fadtories 


| M v; 
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ou Gomptoirs, & par les Forts dont off, 
voit encore les reftes dans plufieurs lieux. 
Malgré ledélabrement où leurs affaires 
font tombées par les gucrres qu’ils ont 
euës avec d’autres Européens qui les ont 
chaffé de quantité d’endroits confidera» | 
bles où ils étoienr , ils ont encore plu- 
fieurs Comproirs fur la Riviere deGam=, 
bic, de Bintan , de Cachau , aux Biffaux 
& autres endroits fort avancez dans les 
terres où ils font Le commerce pour eux 
& plus fouvent pour les François , les 
Anglois,les Hollandois,en un mot poux 
tous ceux qui les veulent mettre en be- 
fogne en leur avançant des marchan- 
dites. 
Les Angloisont enfin fuccedé aux Por- 
tugais, & fe fonr emparës de beaucoup 
rmbime. de poftes qu’ils avoient occupez. Ils fe: 
rt font établis fut une petite Ifle au mi- 
cime — dieu de la Riviere entre Albreda &Gil: 
frai à quatorze lieues de la Mer, où ils 
ont bâti un Fort qui aflurément feroit 
d’une défenfe très aifée, s’il y avoit des 
citernes & des Magazins à l'épreuve 
dela Bombe; mais faute de cette pré 
caution ce Fort a été pris ; pillé, ranz 
conné & entiérement démoli, tantôt 
par les François & rantôr par des Cer- 
faires où des Forbans: ce qui a réduic les 
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| L'Affaires de la Compagnie Angloife dans 
} | un ctar dont elle n’auroit jamais pû fe 
remettre fans le fecours que le Parle- 
| © ment a bien voulu lui donner, comme 
| nous le dirons plus amplement dans la 

fuite. 
1k Jene fuis pas affezinftruit de ce qu’elle 
| a fouffert des Corfaires & des Forbans 
|? pour Je rapporter ici,mais je n’oublierai 
| pas de quelle maniere leFort de Gambie 
| L a ré pris & ruiné par. les François. La. 
voici. 

M. Je Comte de Gennes Capitaine 

des vaifleaux du Roi quieft mort, Com- 
-mandant de l’Ifle de Saint-Chriftophle 
en Amerique, ajant entrepris de faire 
un établiffement dans laMer du Sud en- 
tre les terres poffedées ou prétendues par 
les Efpagnols, c’eft-à dire entre le Chili 
& le détroit de Magellan , partit de la 
rade de la Rochelle le troifiéme Juin 
1695. avec fix bâtimens , fçavoir trois 
vaiffleaux de guerre,une corvette & deux 
flutes qui portoient cent vingt fix pieces 
de canon , avec fept cent vingt hommes 
|| d'équipage , des mortiers , des bombes, 
|! des munitions , quantité d’attirails & 
| des vivres pour deux ans. 

|. Cette petite efcadre ajant mouille à 
|: Gorée le quatre de Juillet, M, de Gennes 
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aprit du Gouverneur de cett: Ifle que [a . 
garnifon du Fort Anglois de Gambie 
manquoit entiérement des vivres d'Eu- 
rope , & qu’elle éroit prefque route ma- 
lade. Cette nouvelle qui fut confirmée 
par quelques Negres des environsde ce, 
Fort& par un deferteur Anglois,le fit re- 
foudre d’attaquer ce pofte , ne doutant 
point que fa prile ne remboursât fes ar- 
mateurs des avances qu'ils avoient faites 
pour fon armement ; & bien lui en prit, 
car fon voiage fut d'ailleurs des plus mal- 
heureux, & fans cet événement bien des 
gens auroient crie contre lui. J’aientre 
les mains les Lettres Patentes pour les 
établiffemens qu’on projertoit , les in-. 
ftrudtions & d’autres pieces qui concet- 
nent cette affaire ,qui pouront voir le 
jour dans quelqu’autre occafion & qui 
Je méritent aflurément , parce qu'elles 
renferment des chofes fingulieres & di- 
nes de la curiofité du public. 
M. de Gennes attendit jufqu’au treize 
du même mois de Juiller deux bâtimens : 
de fon efcadre que le gros tems en avoit 
feparez ; ils parurent & mouillerent ce 
jour-là. On leur donna quelques jours. 
pour laiffer repofer les équipages , faire 
de l’eau & prendre desrafraichiffemens. 
On partit de Gorée le dix-neuf, & après 
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avoir rangé la Côte à quatre Où cinq 
licucs de diftance, on mouilla le vingrié- 
me au foir àtrois lieues & demie de 
l'embouchure de la Riviere de Gambie, 
| M. de Gennes ne manqua pas d’en- 
|tyoier aufhtôt des Chalouppes armées 

our fonder l’entrée. Le mauvais rems 
(a empêcha de revenir que le lende- 
main à midi , & le même mauvais tems 
|tfut caufe que l’efcadre ne put lever 
l'ancre que le vingt-deuxiéme. Elle en- 
ttace jour là dans la Riviere fur les 
huit heures du matin, avec pavillon An- 
glois,& ne manqua pas de faluer de trois 
coups de canon l'arbre qui fert de pavil- 
Jon au Roi de Barre ; car il falloit bien 
imiter les Anglois, puifqu’on vouloic 
pafler pour Anglois & qu’on portoit leur 
pavillon. 

Malgré les précautions qu’on avoit 
prifes , l’efcadre demeura échouée fur 
un banc devant l’Ifle aux chiens,& quoi- 
que ce ne füt qu’un banc de vaze & qu’- 
on fütaffez peu avant deflus, on fut plus 
de deux heures dans cet embaras, & on 
eut befoin du fecours de la marée pour 
{e remettre entiérement à flot. Enfin fur 
les cinq heures du foir toute l’efcadre M: fe Gen: 
mouilla à une petite lieue du Fort An-1le Fort An- 
glois , & on détacha auflitôt la Corvette 8/15: 
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avec les Chalouppes de Pefcadre pout. 
l'inveltir & empêcher qu'il n’y entrat. 
des vivres & de l’eau donton fçavoitques 
la garnifon avoit un extrémebefoin. : 

M. de Gennes envoia cependant deux 
Necres au Village de Gilfrai ,avec une 
lettre à un vieux Portugais romméDora 
Carlos que leGouverneur deGorce avoit, 
afluré être très bien intentionné pour 
les François, & fort en état de nous in-\ 
ftruire de l’état du Fort &de ce que nous 
devions faire pour nous en rendre mai= , 
tres. Dom Carlos ne manqua pas de ve- 
nit auflitôt à bord de M. de Gennes.' 
1] Pinftruifit de l’état de la Forrerefle &. 
de la garnifon , & lui dit qu'il étoit à 
propos d’envoier faluer le Roi de Barre, 
& Île prier de trouver bon que l’on mit 
des troupes à terre pour empêcher les » 
Anglois de faire entrer dans leur Fort 
l'eau & les vivres dont en fçavoit qu’ils 
avoient befoin. 

Cela fut executé. Le Chevalier . de 
Fontenai Capitaine en fecond du Sieut 
de Gennesaccompagné de Dom Carlos, 
alla fur les deux heures après minuit u 
faluer le Roi de Barre, &le prier den 
trouver bon qu'on mit un Corps del 
garde à terre pour empêcher les Anglois 
de prendre l’eau & les vivres qui leur 
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manquoient. Mais quoique le compli- 
ment füt accompagné d'un prefent , le 
Roi répondit qu’il ne vouloit point en- 
trer dans nos diférends, qu'il nous laiffe- 
| roit faire ce que nous voudrions contre 
| le Fort des Anglois ; mais qu'il ne pou- 
|yoit pas nous permettre de mettre des 
troupes fur fes terres pour favorifer nô- 
| tre entreprife , parce qu'il pouroit arri- 
| ver qu'elle ne réufbroic pas , & qu’en 
| ce cas les Anglois ne manqueroient pas 
de fe reffentir de la païc qu'il y auroit 
| prife. 

Le vingt-trois au matin M. de Gennes 
| envoia le Sieur de la Roque un de fes 
Officiers fommet le Gouverneur duFort 
de fe rendre. Lorfqu'il en fut à une, run 
petite diftance , il vint un Canot au de-ie Fort, 
vant delui, pour fçavoir ce qu’il deman- 
| doit. 11 répondit qu’il vou'oit parler au 
Gouverneur. Il pañla dans le Canot 
Anglois , on lui banda les yeux & il fut 
conduit: au Fort. Le Lieutenant-de-Roi 
le reçût en l’abfence du Gouverneur qui 
étoit un jeune homme qui aimoit fon 
|plaifr, & qui étroit à fe aivertir à terre 
à quelques lieues de là , fans fonger aux 
beloins de fa Forterefle. Le Sieur de la 
| Roque fommales Anglois de fe rendre, 
| & accompagra un compliment fi del. 
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agréable de toute la politefle dont il 


pouvoir être accompagné ;les Anglois 


Je reçürent de même , le regalerent ma- 
gnifiquement , & les fantés des Rois 
de France & d'Angleterre, des Compa= 
gnies & dés Commandans furent bues 


à plufieuts repriles au bruit du canon. 


Après le repas M. de la Roque revint 
à bord accompagné de trois Officiers 
Anglois à qui M. de Gennes ne man: 


qua pas de rendre les mêmes honneurs 
qu'ils avoient fait à fon Officier. Ces | 


Meflieurs demanderent quelques jours 
detreves pour réfoudre ce qu'ils autoient 
à faire. M. de Gennes ne crut pas les 
4 : - : ES > Saints 1 ' 
jeut devoir accotder , & ne leur donna 
ñ s + \ 

que jufqu au lendemain à fix heu 
matin. SSATE | 
Ils fe retirerent affez mécontens de 
cette réponfe , & quand ils furent ar 
* . / : \ 
tivés chez eux ils écrivirent à M. de 
Gennes qu’ils étoient refolus de fe dé 


fendre jufqu’à la derniere extremité } 
& qu’ils efperoient de trouver en lui! 


un honorable ennemi. Ce font leurs 


termes. do 

On prépara donc toutes chofes pour 
l'attaque , on démata une flutte pout” 
en faire une galliote à bombes, & ce i 
pendant la Corvette & les Chaloupes” 


res du 


+ 7 Le — M — ; Fr — — 


— 
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‘garderent fiexactement les environs du 
Fort, qu’elles prirent pendant la nuit un 
Brigantin & ue Canots chargez 
de vivres que les Anglois vouloient y 
lintroduire. Une Chalouppe pourfuivit 
Len même tems un Canot de Negre, 
|où l’on fçût dans la fuite que le Gouver- 
neur s’étoit mis pouf fe jetter dans {on 
Fort. 11 échapa pourtant, séchoua à 
terre & le Gouverneur fe fauva dans 
| des halliers ; mais quelques heures après 
il prit‘ fi bien fon tems , qu'il trompa 
la vigilance des Chalouppes & rentra 
dans {a Forterefle. 

Deux autres de nos Chalouppes en- 
trercnt à la pointe du jour dans la Ri- 
|viere de Bintan où ily a un Bourg du 
même nom , qui cft la refidence ordinai- 
re de l'Empereur de Foigni. Elles y brü- 
 Jerent deux petits bâtimens que les An- 
glois y radouboient , & emportercnit 
| deux pieces de canon & quelques picr- 
tiers defonte. 
|. On commençale 24 de grand matin 
| à bombarder le Fort.M.de Gennes aïant 
| vü queles deux premieres bombes na- 
| voient pas éré jufqu’au Fort , fit ceffer 
| detirer ,afin d'attendre la marce pour 
| faire approcher les barimens plus près. 
|: Danscer intervale le Gouvetneumen- 


PR RE 
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voia un Canot avec pavillon blanc deal 

mander à capituler. Deux Officiers An. | 

glois demeutrerent en orage , & M. de 

la Roque & de Fontenai furent envoicz. | 

au Fort pour reoler les articles de la 

Articles de Capitulation. Ils furent fignez de part & | 
LA Re d'autre le mème jour;& après qu’on ent 
pris les feuretés convenables , on donna | 

- aux Anglois jufqu'af vingt-fept , afin | 

qu'ils puffent préparer leurscomptes, & | 
remettre les effets de leur Compagnie 
entreles mains du Commiffaire de VES | 

Cadre. 

Les principaux articles de la Capitu- 

lation furent-que les gages des Officiers | 

& Emploiez de la Compaanie leur fe< 

roient paiez fur Les effets qui étoient dans | 

la Caifle , qu’ils fortiroient avec armes 

$ & bagages & autres marques d’honneur; | 
que les Comunis étant en traite joui- | 

roient de la capitularion , en remettant | 

les effets qu’ils auroient entre les mains, | 

& qu'on leur donneroit un bâtiment à | 

trois mats, avec du canon, des muni- 

tions & des vivres pour feretirer en An- | 
gleterre. | | | 

Le vingt-fept au matin le Sieur de la 

On prend  Periere Major de l’efcadre vint avertit 
potion du Je Gouverneur qu'il étoit tems de livrez 
la Fortereffe ,& en même tems toutes 


veus 


PLAN DU FORT S.JAQUE 
dans la Riv. de Gambie 


À Logement du Gouverneur 
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L Batteries afleur deau 
M Cres des Negres etdes folda Echelle 


N Chaudiere ER 

O Caxc des Negresses 10 20 Tes 
P Caxe des Soldats 

Q Forges } 


il 


del Afrique Occidentale. 285 
bsChalouppes & les Canots de l’ef- 
idre chargées de troupes fe rendirent 
Lord dû Commandant, d’où elles fu- 
cat mouilleren ligne à la portée du pif- 
let du Fort. Celle qui portoit Le Sieur 
C Fontenai Capitaine en fecond de M. 
e Gennes qui avoit êté choifi pour 
ouverneur , s'avança & il defcendit 
b premier iterre. Le Gouverneur Ân- 
lois le reçût à la tère de fa garnifon , lui 
émit les clefs de la Forterefle , & s’em- 
lrqua en même tems dans le bâtiment 
pe lui avoit promis pour Le porter en 
urope. 

Le Sieur de Fontenai prit poffeffon 
li Fort ; y fit arborer le pavillon de 
France , le 7e Dem fut chanté par les 
Aumoniers de l’arinée ; & on fitune dé- 
Marge de trente-fept coups de canon. 
On trouva dans le Fort foixante & 
Houze gros canons montez , (FERCE dé 
nontez,une très grande quantité de me- 
sg armes & de munitions de guerre, 
On y trouva deux cent cinquante ef- 
claves des deux fexes ; cinq cent quin- 
hux de morphil , trois cent quintaux de 
cire & pour plus de quatre-vingt mille 
bus de marchandifes de traite au prix 
dupaïs. | 

Ce Fort s'appelloit alors le Fott 


Defcription 
du Fort Ane 
glois de 
Gambie. 
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Jacques , je ne fçai fi c’étoit en l’hon: 
neur du Roi Jacques premier ou fecond' 
Ce qu'il y a de certain , c’eft que ce Fort 
change de nom aufli fouvent que l’An* 
gleterre change de Prince ou qu'en le 
rcbätit , ou peutêtre quand on y fai 
quelque augmentation confiderable. Je 
ne {çai commenton l'a nommé d’abord} 
mais il a déja eu tant de noms; & s'il 
change fouvent de maître, il en aura 
à la fin autant qu’il y en a dans les Li! 
tanies des Saints. 4 
Quoi qu'il en foit , c’étoit un quarté 
flanqué de quatre baftions , dont lesan: 
gles flanquez font émouflez & font une! 
cmbrazure. Les faces , les flancs & Les! 
courtines étoient revêtues de briques’ 
mais fans foffez. L’Ifle dont ce Fort oc: 
cupe le milieu, n’a que foixante & 
dix à quatre-vingt toifes dans fa plus 
grande longueur , & quarante-cinq à 
cinquante de largeur. Toutle tour de 
PIfle eft palifadé avec quelques redans 
& trois batreries en forme de fer ài 
cheval , fur lefquels il y à plufieurs pics) 
ces de gros canon en batterie. Le terrein! 


à 


qui refte entre le Fort & les paliffades 


1] 


l 


eft occupé par des Magazins, des Cafes! 
des OMces & des Cotps de garde. Les 
Anpglois ont été bien des années à le bas 
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tir, &illeur a couté des fommes très 
Idonfiderables , aufi leur étoit-il d’une 
lgrande importance , puifqu’il étoit le 
'centre d’un commerce qui alloit à plus 
d'un million chaque année. 

\» Il eft certain que la fituation de cette 
|Forrereffe au milieu d’une très grofle 
Riviere la rendoit aufli aifée à défen- 
idre qu'elle étroit difhcile à attaquer , 
\& qu'on auroit pü en faire une Place 
iprefque imprenable, fi on y avoit con- 
ftruit des Magazins & des Citernes à 
l'épreuve de la bombe. 

On fçût'que les Anglois avoient des 
Léfclaves & des bœufs fur les terres du 
: Roi deBarre. M. de Gennes envoia prier 
ce Prince de lui permettre de les faire 
lenlever, & fur le refus qu'il en fit, il 
fut refolu de mettre des troupes à terre 
& de l’enleyer lui-même pour le mettre 


| 


lécus de imarchandifes qu’il leur avoit 
\pillé au commencement de la guerre, 
Cette relolution alloit être executée , 
Jorfqu'il vint un Alquier de ce Prince 
faire un compliment à M.deGennes, & 
lui dire que fon Maître ne vouloit poin£ 
ide guerre avec les François , & qu’ils 
Ipouvoient prendre fur fes terres tous 
| 


| 
| 
| 
| 


L Politique 
LÀ [a raifon & le contraindre de reftituet du Roi de 


aux François pour plus de quarante mille Barre. 
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ce qu'ils trouveroient appartenir auR 
Anpglois. ire | 
Cette honnêteté le fauva , & obligea 
même M. de Gennes à lui rendre vi- 
fite. Les principaux Officiers du Roile 
vinrent recevoir au bord de la Riviete!l 
& le conduifirent fous un grand arbre) 
Vifite que qui fert de falle d’Audience où ce Prince! 
M de Gen recoit les Ambafladeurs desRois fes vois. 
Roi deBante. fins. Le Roï parut un momentaprès ens) 
vironné d'un grand nombre de fes fus 
jets & de quelques tambours qui fai-1 
foientun tintamare effroiable. Il étoit:| 
d'une taille avantageufe , vetu d’un pe=1 
tit pourpoint rouge couvert de queüesi|| 
de bêtes fauvages & de orelots : il avoiti] 
fur la tête un bonnet d’ozier orné de:l 
plufieurs rangs de corail avec deux cor=!!| 
nes de bœuf, il 
Les jeunes gens qui viennent d’être) 
circoncis, ont la liberté de porter pen=) 
dant huit jours un femblable bonnet 5 
& cela les autorife à faire toutes les:iil 
mauvailes aétions qu'il leur plait del 
faire. \ 
Le Roien cet équipage s’avança fé; 
sement la pipe à la bouche où étoit Men 
de Gennes, lui donna plufieurs fois I@u! 
main & le fitafleoir à côté de lui. Aprèse} 
les complimens ordinaires, M .deGennes,) 


ét | 


| 


| | 
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| fit prefent auRoi de vingt barres de fer, 
d’un baril d’eau-de-vie , d’une paire de 
|'piftolets & d’un miroir ardent dont l’ef. 
| £et le furprit beaucoup. La converfation 
| qui fe fit par le moien d'un François 
établi depuis longtems dans le païs, 
qui fervoit d’Interprete , fut affez lon- 
gue ; on fe fepara en bons amis, & le 
| Roi fit reconduire M. de Gennes par - 
quarante de fes Gardes & fes tambours, 
| & lui envoia un prefent des plus beaux 
bœufs qu’on putenlever dans le Villas 
ge, fans s'embaraffer à qui ils apparte- 
noient , & fans demander l'agrément de 
leurs maîtres : Car c’eft ainfi que ces 
Princes Noirs font fleurs prefens , & il 
he faut pas que ces malheureux fujets y 
trouvent à redire, ni qu'ils y mettent le 
moindre obftacle, | 
| M. de Gennes affembla enfuite fon 
 Confeil, pour fçavoir fion conferveroit 
le Fort que l’on venoit de prendre, ow 
fon l’abandonneroïit après l'avoir ruiné. 
11 fur refolu de le faire fauter, peutêtre 
parce qu'onn'avoit point d’ordre de le 
garder , ou que Îles équipages étoient 
crop foibles pour en tirer de quoi y met- 
tre une garnifon fuMifante. 11 femble 
qu’il yavoitun troifiéme parti à pren- 
kdre , c’éroit de le mettreentre les mains 
Tome IF. N 


_ 


#90 Nouvelle Relation 

de la Compagnie , quien attendant j'é- 
yénement de la guerre d'Europe auroit 
pû continuer le trafic des Anglois, & 
profiter de ce qui alloit fe perdre. M.de 
Gennes nele jugea pas à propos , & le 
Gouverneur de Gorée pour lui rendre 
la pareille,ne voulut pas auf acheter les 
marchandifes de traite qu'on avoit trou 
vé dans les Magazins des Anglois qu’il 
lui envoia offrir , & fur lefquelles il eff 
certain que les armateurs perdirent. 
beaucoup , quand on les rapporta en 
France à la fin du voiage. 

En execution de ce qui avoit été res 
{olu dans le Confeil de l’efcadre , on fit 
approcher tous les bâtimens auffi près 
qu'il fut poffible du Fort, & on y em- 
barqua les meilleurs canons , les menues 
armes , les munitions , le morphil , la 
cire , l'étain , le cuivre, les toilles , Le 
corail , & generalement toutes les mat= 
chandifes de traite & autres effets qui fe 
trouverent dans le Fort. 

Quoique cette conquête ne nous eu£ 
couté que deux bombes & très peu de 
pcine,on fe repofa comme fi on eut efluié 
de grandes fatigues, & on eut lieu dans 
la fuite de s’en repentir tout à loifir ; caf 
Vair mal fain de cet endroit qui eftle | 

Cimetiere ordinaire desAnglois,remplig 
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toute l’efcadre de maladies : les fiévres 
violentes du païs , les diflenteries & au- 
tres maladies attaquerent indifferem- 
ment les Officiers & les équipages. Le 
Commandant eut pour fa part près de 
cent foixante malades, dontilen mourut 
une bonne partie, & Le refte de l’efcadr 
ne fut. guere plus épargné. 
À la fin on fit crever les canons dont 
on ne voulut pas fe charger , & on fit 
des mines fous les baftions , les couttines 
& les fers à cheval. L’efcadre eut or- 
dre de fe retirer quand elles furent en 
état de jouer, & elles firent fi bien leur 
devoir , que ce Fort qui avoit tant cou- 
té d'argent & de travail aux Anglois, fut 
entiérement culburé & réduit en un état 
où il leur auroit été très difficile de le 
remettre {ur pied fans des dépentes très 
confiderables. Nous verrons ci-après ce 
qu'ils y firent quand ils rentrerent en 
poffeffion de ces ruines après la paix 


| de Rifvick. 


On fait Grue 
ter le Fort. 
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CHAPITRE XIX. 
Etabliffement des François daus laRiviere 
ë de Gambie, 


# Left conflanr que la Compagnie 
Ï Françoife a toujours commercé 
dans la Riviere de Gambie 3 mais il 
n’eft pas aifé de marquer au jufte le rems 
qu’elle a commencé d'y avoir des éta- 


blifemens fixes. Les Anglois établisau “Æ 


Fort Jacques ont toujours eu foin de 
traverfer leur commerce de toutes leurs 
forces, &de le refferrer autant qu’ils ont 


pu dans le bas dela Riviere oùilne pou- 
voit pas être fort confiderable,ni leur N 


porter grand préjudice , parce qu'ils ne 
pouvoient avoir que ce qui échapoit à la 


vigilance de leurs Commis ; ou ce dont - 


ils ne fe foucioient pas beaucoup. 

Mais dès qu’on fçüt en France la prife 
du Fort de Gambie , la Compagnie fe 
hata de donner fes ordres au Sieur Bout- 


guignon qui était alors Directeur Gene- 

yal de fes affaires au Senecal , afin qu'il 

$ À À SA» q | 
fe mit en pofleflion des ruines du Fort “ 


Anglois, & qu’il établit un commerce 
fixe fur cette Riviere, I obéit en partie, 
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depuis la Riv.denougne)| 


Jurqu'au de Lais 
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| æ peutêtre ne put -il pas faire mieux 3 

({ il envoia prendre poffeflion de l’Ifle où La Ecmpa- 

Lâvoit étc le Fort Anglois le premier fe A 

| Septembre 1696 5 mais il n’y laiffa pers poñfeffion dd 

| fonne pour y refider. Estate 
M. Brüe étant arrivé au Sencgal le 20 
Aoulft 1697 en qualité de Ditecteur & 
| de Commandant General, penfa auflitôt 
| à fe mettre tout de bon en poffeflion des 
poftes dont on avoit chaflé les Anglois. 
Ilenvoia une barque le dix Septembre 
de la mêméannée 1697 , dans la Riviere 
de Gambie, qui vifita & traica dans tou 
tes les efcalles de cette Riviere jufqu’à 
Guiocher , & qui fit les alliances necef 
| faires avec le Roi de Barre & autresSou- 
[{ verains du païs ; & le treize d'Avril de 

| l'année fuivante 1698, ilenvoiaunCom. Sn 

| mis principal avec quatorze François qui Re 2 

s’établirent, & mirent des Comptoirs croi 

\ fixes à Albreda & à Gereges fur la Ri- SE Éerl 
\viere de Bintan. Ils envoierent aufitôe 
des barques jufqu’au haut de la grande 
L Riviere, c’eft-à-dire de la Riviere de 
| Gambie, c’eft ainfi qu'on la diftingue des 
Lautres moindres Rivieres qui s’y déchar- 
Igent, dans lefquelles on va trafiquer 
& fouvent avec plus d'avantage que 
Idans les efcalles ordinaires & plus fre- 
Iquentées. Ils firent ainfi refleurirun come 
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merce quiavoit été fort negligé depuis 


le commencement de la guerre, & com- 
me abandonné rout-à-fait depuis la prife 
du Fort Anglois. 

Onauroit lieu de s’Étonner pourquoi 


les Emploiez de la Compagnie s'établi- 


rent plütôt à Gereges qu'à Bintan, qui 
conftamment eft un meilleur endroit & 
d’un commerce plus uniforme à plus 
avantageux que Gereges. Mais il faut 
fe fouvenir de ce que nous AvONS dit ci- 


a L : nn 
PR on devant,que les troupes deM. de Gennes 


mérablie pas avoient fait une defcente à Bintan, &y. 


* 


d'abord an avoient brule deux petits bâtimens An- 
Comptoir à 


Binran, glois que l’on y radouboit. Cette action 


avoit extrémement itrité l'Empereur 
de Foioni dont Bintan eft la Capitale, 
Comme c’étoit unPrince fort équitable, 
il prétendoit qu’on ne devoit pas fans 
fon confentement toucher à des bati- 
mens qui étoient fous fa protection , & 
qu’en ufant de même pour les François 
quand l’occafion s’en préfenteroit , C'é- 
toit lui manquer de refpeét & lui dé- 
clarer la guerre, d’en venir aux voies de 
fait dans fes Etats. 11 n’avoit pas tout le 
tort , & il meritoic qu'on en ufät avec 
Jui comme on en: avoit ufé avec le Roi 
de Barre ; mais les François font tou- 
jours les mêmes, & croient pouvoir tout 


> 


SE dE cat 
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|&ntreprehndre quand ils peuvent tout 


ofer. Lachofe étoit encore trop récente 
pour appaifer ce Prince , & cfperer qu’il 
favotifät un établiffement François chez 
lui: {1 a fallu bien des années pour cela, 
&c la Compagnie eft encore redevable 
aux foins & à l’induftrie du Sieur Brüe 
de l’établiffement qu’elle y fit quelques 
années après. 

Le mème General re fe contenta pas 
d'avoir envoié des Commis & des bar- 
ques en Gambie : il les fit fuivre de près 
par des navires de force , & donnä de fi 
bons ordres que Le commerce fut en très 
peu de tems rétabli par tout , & que fans 
fe borner à celui que la Compagnie pou 
voit faire pour {on compte particulier , 
il empècha les Interloppes & toute forte 
d'étrangers de le venir partager avec elles 

Les vaifleaux François en chaflerent 
plufieurs & en prirent quelques-uns , & 
entreles autres une Flute de la Com- 
pagnie nommée la Marie-Anne enleva 
un Interloppe Anglois dans lequel le 
Roi de Barre avoit quelque interêt, ou: 
par la traite qu’il y faifoit , ou parce qu'il 
avoit été gagné par des prefens. Quoi 
qu’il en foit , ce Prince contraignit le 
Commis principal de faire rendre ce 
vaifleau avec cent Negres qu'il y avoit 
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Prife d’uri 


Interloppe 


Angloiss. 
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deffus. La conduite decet Officier fut 
d’abord blâmée , mais on convint dans 
la fuite qu'il avoit agi prudemment : en 
effer fon Comptoir étoitalors rempli de 
marchandifes, tout ouvert & fans dé- 
fenfe , & il jugea qu’il étoit plus à pro- 
pos de facrifier ce navire à l’avarice du 
Roi de Barre, que de lui fournirun pre- 
texte de le venir piller; ce qui étoir peut- 
ètre ce qu’il cherchoit, & qui auroit cau- 
féune perte beaucoup plus confiderable 
à la Compagnie , que la prife du Navire 
Anglois ne lui auroit apporté de profit. 

La Compagnie Françoife eut. donc 
feule tout le commerce de la Riviere 


jufqu’à la paix de Rifvick, par laquelle 


On convint que les conquêtes faites de 


part & d’autre feroient reftituées’ ref- 
pectivement., & les chofes remifes au 


même ètat qu’elles étoient avant la QUEts 


te. La Compagnie n’auroit pas aglavec 
prudence fi elle s’étoit campée au Fort 
Jacques , il auroit fallu y faire des 
reparations , & elle auroit travaillé pour 
les Anglois. à qui il auroit ‘fallu re- 
mettre le Fort en l’état qu'il fe feroit 
trouvé. Ainfi on ne doit pas la blâmer 
ni fes Officiers, de ne s'être pas établis 
fur cette Ifle. 


La Compaonie Angloife envoia le : 
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Sieur Corker en qualité de Directeur & 
de Commandant General à Gambie au 
commencement de l’année 1699. 

Le Parlement d'Angleterre voulut 
contribuer au rétabliffement du Fort qui PER 
avoit été ruiné par M.de Gennes ; & prend poñef- 
pour le faire fans qu’il lui en coutät rien, f° du Fort 

à 2 Jacques ,;en 
& fans mettre la main à la bourfe : il vertu de la 
permit generalement à tous les négo- Éd à Rif 
cians de fa Nation d’aller trafiquer en 


Gambie, à condition de paier dix pour 


_ cent de leur cargaifon au Directeur de la 


Compagnie , & que s'ils n’acquitroient 
pas ce droit fur les lieux , ils paieroient 
vingt pour cent à leut retour en Angle- 
terre. 

On ne fçauroit croire combien cette 
permiflion attira de navires Anglois en PE. 
Gambie ; & combien ce grand nombre que la liber- 
de Marchands mit de defordre dans le Sa SE 
Commerce. Car tous les commerçans dans Jes 
fe preffans à l’envi les uns des autres de De 
faite Ieur chargement , ils porterent le ; 
prix des Negres à Gilfrai jufqu’à qua- 
rante barres la piece , afin d’être plütôt 
expediez ; ce qui fit que les Mercadors, 
comme difent les Portugais , ou les 
Marchands Mandingues ne voulurent 
plus vendre leurs efclaves à Baraconda , 
hi à Guiochor où les François & les An- 
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glois avoient accourumé de les aller 
acheter pour le prix.de quinze à dix-fepc 
barres.lis aimerent mieux defcendre au 


bas de la Riviere où le profit qu'ils y 


trouvoient paioit abondamment les de- 


penfes qu'ils faifoient & les farigues 
qu'ils étoient obligez d’efluier ; de ma- 
niere que les Compagnies Françoifes & 


Angloifes furent contraintes de demeu- 


rer les bras croifez , & de regarder tran- 
quillement jufqu’où pouroit aller Pem- 
preffement furieux que ces nouveaux 
Marchands d’efclaves avoient de fe rui- 
ner. Ils enleverent de cette maniere de- 
puis le mois de Janvier jufqu’à celui 
de Juin plus de trois mille fix cent ef= 


claves. ce aw’ils ne purent faire fans 
) q 


xemplir le païs pat une conduite des 


plus imprudentes, de marchandifes de 


araite plus qu’il ne s’en pouvoit con 
fômmer en bien des années. | 

La Compagnie Angloife montra en 
cette occafion qu’elle n'entendoit gue- 
res bien fes interêts, puifqu'il lui au- 
toit été plus avantageux de ne rien rece- 
voir du Parlement pour le rétabliffe< 
ment de fon Fort, que d'avoirle bene- 
fice de dix pour cent , à des conditions 


quiruinoient abfolument fon Commer- : 


ec , en pouffant le prix des efclaves à 
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line augmentation ie tournoit unique 
ment à l'avantage des Negres , & qui 
lui enlevoit tout le profit qu’elle pou- 
roit faire. 

Mais il fut aifé de s’apercevoir que 
les-Ancglois avoient encelaune autre vûe. 
ils croioient ruiner entiérement le Com- 
merce que la Compagnie Françoife fai- 
{oit fur cette Riviere & aux environs ; 
& la jaloufie furieufe qu'ils nous ont 
toujours portée ,ne leur permettoit pas 
de voir qu'ils s’arrachoient les deux yeux 
pour avoir le plaifir de nous en faire per- 
dreun. Car par le moien de cette liberté 
de commerce , & par Le vil prix auquel 
ils reduifirent leurs marchandifes , ils 
guinoient entiérement& réellement tout 
leur negoce, fans pouvoir faire fouffrir 
qu'une portion très médiocre de cette 
difgrace aux François; parce que ceux- 
ci aiant bon nombre d’autres endroits où 
ils faifoient, feuls le mème commerce, 
& fur le pied d’unT arif où leurs envieux 

ne pouvoient donner atteinte , ils ne | 
pouvoient fouffrir que quelque fufpen- moicxs ir | 
fion dans celui de Gambie : ce qui n’é- A no: 
toit pas une perte confiderable pour eux, pour ruine | 
pendant que les Anglois s'y ruinoient pv 
très réellement: SE ! if 

On vit bientôt la verité ‘de ce que j® 

N vi 
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viens d'avancer, par les foins & les em: 
preffemens qu’eut le General Corker 


de mettre tout en ufage pour faire tom- 


ber leCommerce de laCompagnie Fran- 
çoife. Suivant ce projet il établit des 
Comptoirs fixes au haut de laRivicre &c 


à Gereges , où ceux de fa Nation n'en 


avoient jamais eu. Il en fitencore un à 
Joval , un autre à Portudak; & pour 
mettre tout-à-fait Damelou le Roi de 
Cajor dans fes interêts, & l’obliger à 


“nous interdire la traite dans fes Etats, 
même à noûüs chafler de Gorée, fi cela 
lui avoit été poflible,il envoia des Com- 


mis avec des marchandifes à la fuite de 


ce Prince, qui travaillerent une fecende 


fois à ruiner leur Compagnie par le vil 
p'ix auquel ils retuifirent leurs marchan- 
diles , & par les prefens exorbitans & 
les credits forcez que ce Roi avare & 
mauvais les contraignoït-de lui faire: 
Il agiten efferavec ces feconds comme 


il avoit fair avec les premiers, il les traï- 


na de Village en Village jufqu’au cen- 
tre de fes Etats, & aflez près de Bieurt 
fur le Niger , il les fit confommer en 
frais de voitures & de vivres; & quand 
illes vit au bout de.leur cargaifon, il 
les renvoia avec de fort mauvaifes ma- 
nicres , fans payement de ce qu’il avoit 


| 
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pris , peu d'efperance d'en être fatisfaits. 

dans la fuite, & feulement heureux d’e- 

tre fortis de fes mains fans y laifler la 
peau. 

Le Gencral Corker n'en demeura pas 


là, & comme s'il eut eu peur de ne pas 


avancer aflez vice la ruine de fa Com- 
pagnie , il ceffa d’être le fage fpeta- 
teur des folies de fes compatriotes ; il 
prit le même chemin qu'eux , & pour 
avoir le nombre de Negres que fa Com- 
pagnie étoit obligée de fournir aux Co- 
Jonies de l’ Amerique , il les acheta au 
même prix que ces Marchands étourdis, 
& donna fes marchandilfes felon le T'a- 
rif ruineux qu’ils avoient introduit a la 
place de celui qui avoit été fuivi depuis 
tant d'années , felon lequel les Mar- 
chands Nesres failoient avantageufe- 
ment leurs affaires , & où les Européens 
gagnoient très confiderablement, au lieu 
qu'ils demeuroient en pure perte en 
fuivant le nouveau. 

il fit plus ; comme il fe trouva fous 
{es ordres ,ou au moins à fa difpofition 
grand nombre de navires parmi lef- 
quels il y enavoit de force , il empé- 
Cha formellement & par voie de fait les 
barques de la Compagnie qui alloient 
faire leur commerce au haut de Ka Ri- 


ES 


ae ne = = z 


| 
| 
l 
| 
i 


Se 


Le Gencral que 


Anclois de- 


mande la ré- 


vocation des 
Congez des 
Jnterloppes. 
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viere comme elles avoient accoutuméà 


Il en fit arrècer quelques-unes, & mème 


il fit tirer le canon de fon Fort & de fes 
vaifleaux , fur celles qui alloient à Ge= 
regcs , prétendant qu'elles ne le pou- 


voient faire fans. prendre fon paffeport. 


En un mot il n’oublia rien pour nous 
chagriner , nous molefter , & ruiner en- 
tiérement nôtre commerce s’il avoit pû 
le faire. 

À la fin pourtant il reconnut fa faute, 
& vit bien que la ruine entiere de fa 
Compagnie fuivroit de près la permiffion 
e Parlement d'Angleterre avoit 
donné auxInterloppes,&le nouveau Ta- 
tif qu'ils avoient introduit. IL écrivir 
à fes Maîtres , afin qu’ils obtinflent du 


Parlement la révocation de ces permif- 


fions ; & leur fit voir ‘qu'il leur étoit 
plus avantageux de fe cafe: des dix pour 
cent & faire réparer le Fort, qui fut alors 
appellé Guillaume, à leurs dépens , que 
d'être à la fin obligés de l’abandonner, 
faute d’y pouvoir maintenir le commer- 
ce fur le méchant pied où l’on venoit 


de le mettre. Ilréfolut en même tems : 


de fe raccommodet avec M. Brüe Di. 
recteur & Commandant General de la 
Compagnie Françoife , & de lui propo- 
{er un Concordar, par lequel le Tarif 


te 
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des marchandifes ordinaires de traite {e- . 
roit reglé entre les deux Nations,qu’elles 
executeroient en tous fes points avec 
promeffe de fe prêter réciproquement Îæ 
main pour le maintenir , & pour chafler 
abfolument les Interloppes , dès qu’on 
auroit obtenu du Parlement la revoca- 
tion des permiflions qu’il leur avoit ac- 
cordées, 

Pour cet effet il envoia le dix Novem- 
bre 1699 , un de fes principaux Officiers 


au Senegal faire Les complimens à M. 


Brüe , &, lui propofer un accommode- 
ment dont je viens de parler. 

Cet Officier remit à M. Brüe un 
Memoire qui expliquoit les intentions 
& les prétentions du General Anglois. 
J'ai cru que le public ne feroit pas faché 
que je lui en fiffe part. 


Memoire de M. Corker Diretteur © 
CommandantGeneral pour laCompagnie 
Roiale d'Angleterre en Gambie. 


1°. Que la Compagnie de France aura 
la même liberté qu’elle avoit avant la 
guerre dans la Riviere de Gambie : Sça- 
voir de traiter à Albreda & à Gereges 
feulement, & même d’y avoir leurs face 
tories , & être de concert avec la Com 
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pagnie d’Anglererre comme elle a tou 
jours été. 
Il°. Que laCompagnie d'Angleterre 
a toujours eu les efcalles de Joal & de 
Portudal avant la guerre , & y a eu des 
Cafes & des Commis , & qu’elle pté- 
tend jouir encore du même privilege. : 

11 1°. Que la Chalouppe Françoife 
dans laquelle étoit le Sieur Defnos n’a 
pas été prile ni condamnée, mais feule- 
ment arrêtée, & qu’elle fera rendue à 
_ l’ordre de M. Brüe. Que l’arreft a été 
fait, parce que ledit Sieur Defnos fous 
ombre d'aller à Giacor recouvrer les 
dettes de la Compagnie, étoit allé pour 
y traiter & pour des infolences qu'il a 
dites au General Anglois,jufqu’à le me- 
hacer de détruire {on Fort. Ÿ 

IV°. Que comme il yatant de na= 
vires commiflionnaires qui viennent 
d'Angleterre fur cette Côte, il eft im. 
poffible de pouvoir quant à prefent ajuf- 
ter un Tarif pour les efclaves deGambie: 
masque ce fera au premier avis de la 
Compagnie d'Angleterre. | 

V°. Que la Compagnie d'Angleterre 
a des défenfes de fe mêler ni fare du tort 
. AUX navires commiflionnaires, aiant per- 
miffion du Parlement , qu'au contraire 
elle les doit aider & fecourir comme il 


» 
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€ft potté par l’A@e du Parlement d’An. 
gleterre. 

M. Brüe reçut parfaitement bien cet 
Envoie, le traita magnifiquement & lui 
donna la réponfe fuivante. 


Reponfe de M. Brue Direëteur & Com- 
mandant General de La Compagnie 
Rosale de Franceen Afrique. 


1°. Que par le Traité de Paix con- 
clu à Rifvick ,ileft dit expreflement 
que les conquêtes faites de part & d’au- 
tre feront refpeétivement reftituées , & 
que les chofes feront mifes & rétablies 
tout ainfi qu'elles étoient avant la guer- 
re. Qu'avant la guerre le Commerce 
d'Angleterre delaCompagnie deGambie 
étoit uniquement borné dansla Riviere 
de ce nom , & que la Conceffion de celle 
de France s’étendoit depuis le Cap-blanc 
jufqu'à la Riviere de Serrelionne,com- 
me elle eft encore à prefent. Que de tout 
temselle a negocié dans la Riviere de 
Gambie , conjointement avec la Na- 
tion Angloile, aiant toujours eu des éta- 
bliffemens à Albreda & à Gereges , & 
qu’aiant ce privilege elle peut bien & eft 
en droit d'aller traiter au haut de la Ki- 
viere, & en celles qui y font adjacentes, 
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comme font bien des Interloppes & dés: 
Portugais qui n’y ontaucun droit. Ainfi 
il eft jufte & railonnable que la Compa- 

nie de France jouiffe des fiens., & que 
celle d'Angleterre ne faffe aucune vio=1. 
lence , ni ne lui donne aucun empêche. 
ment à fon commerce, comme elle à fait 
par la prife de fa Chalouppe. Qu'en vis 
vant bien & cordialement enfemble fans 
fe faire d'oppofition de part ni d’autre,& 
s’uniffant pour faire de concert un Ta- 
rif qui fixera très avantageufement le 
prix des marchandifes , duquel l’une & 
l’autre Nation ne fe départira point ; les 
Nesres fe trouveront ainfi forcez d’en 
fubir les conventions, & ne fe prévau. 
dtont plus de nes mesintelligences pour 
en profitér comme ils ont fait, ce qui 
ne fe peut rétablir que par l’union. 

I 1°. Le Commerce de la Compagnie 
d'Angleterre étant uniquement borné 
dans la Riviere de Gambie , comme il 
vient d’être dit, elle ne doit pas préten- 
dre de la porter plus loin en établiflant 
des factories à Portudal & à Joal , com- 
mecellea déja fait, ce qui eft vouloir 
anticiper fur les ptivileges de la Compa- 
gnie de France. 

1119, Qu'il y a lieu d’efperer de Ia 
jufice de Monfieur le General Corker , 
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qu'il fera remettre au Sieur Marchand 
Garde Magazin de la Compagnie de 
France à Albreda , la Chalouppe, les 
agrez,les marchandifes & les effets qu’il 
à fait arrêter au haut de la Riviere de 
Gambie, fuivant la fadture qui lui en 
fera remife par ledit Sieur Marchand ; 
que fans approuver les infolences dont 
il fe plaint du Sieur Defnos, & que fans 
que M. Corker eut fait aucune violence 
en arrêtant cette Chalouppe comme il a 
fait, le Sieur Brüe n’auroit pas manqué 
de lui faire rendre toute la fatisfaction 

ui étoit dûe à une perfonne revêtue de 
fn caractere, s’il la lui avoit fait deman- 
der , aiant même déja rappelléle ditDef- 
nos pour lui faire rendre compte de fes 
actions. Qu’on efpere qu’à Pavenir M. le 
General Corker ne voudra pas ufer de 
main mife {ur les effets de la Compagnie 


| - de France,cela étant contre le droit des 


a ti 


gens , Ce qui ne pouroit caufer que du 
trouble, & rompre l’union que le Sieur 
Brüe défire entretenir avec lui. 

I Vo. M.le General Corker ne doit 
pas manquer de repréfenter à la Com- 
pagnie d'Angleterre la neceflité qu'il y 
a de faire un Tarif pour achat des Ne- 
ares, qui foit le mème pour les deux Na= 


| sions, & qui foitexecuté de bonne foi 
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par les Commis fous les ordres de leurs 
Generaux. LROSTS 

Vo. Qu'on peut dire avec tout le refs 
pect qui eft dû au Parlement d’Angles 


terre,qu’ilne pouvoit donner des permifs 


fions aux particuliers au préjudice de la 
Compagnie Angloile, & en mêmetems 
de laFrançoife,dontil ef fi difficile de fe- 


parer les interèts en cette rencontre.Que 


la Cour de France pouroïit aufli donner 
des Commiflions particulieres aux na- 
vires de Ja Nation de venir traiter dans … 


la Riviere de Gambie & ailleurs, à la 
même condition de dix pour cent de 
benefice pour la Compagnie Françoile ; 
ce qui auroit achevé de ruiner tout le 
commerce de Gambie. 4 

M. Brie finifloit fa réponfe par des 
complimens , & en exhortant le Gene- 
ral Corker d'écrire fortement à la Com: 


pagnie d'Angleterre , & de laprefler de 


faire fupprimer ces permiflions de com- 
merce , l’affurant qu'il obtiendroit de 
celle deFrance qu’elle s’uniroit avec cel- 
le d'Angleterre pour agir de concert 
dans cette affaire auprès du Parlement. 


à 
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| Wotage du Sieur Brie en Gambie , ce qw'il 
| ytraita avec le General des Anglois. 
Quelques particularités du pais. 


E défr que M. Brüe avoit de faire 


| un Traité avec les Anglois qui fixât pesicue 
| Aeprix des marchandifes de traite furun ae va cn 


pied raifonnable & qui füt avantageux 
| aux deux Compagnies , l’obligea de fe 
rendre en Gambie. Il fe fervit d’un 
_vaiffeau de 32 canons, appellé [a Prin. 
| ceffe,qui appartenoit à la Compagnie. 11 
entra dans la Riviere le dix Février 
| 1700. & ilenvoia auflirôt un de fes Of- 
| ficiers au Fort Guillaume faluer de fa 
part le General Corker. Mais aiant ap 
pris qu’il étoit allé à Cachau , il pritce 
tems pour faire la vifite des Comptoirs 
d’Albreda , de Gereges & de Biffaux. Il 
trouva fur la Côte un navire Hollan- 


| doisnommé l’Anne qui traitoit , il l’en- Ilent 


leva & revint avec fa prife en Gambie 
| Je neuf Avril fuivant. 

Dès que fes navires furent à une cer- 
| taine diftance du Fort des Anglois, il le 
ft faluer de neuf coups de canon, que 
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Île Fort rendit auflitôt coup pouf coup; | 
8 le Sieur Brüe envoia complimen- 
ter le General Anglois, & içavoir quels | 
jour il pouroit recevoir la vifite qu'il lui, 
venoit rendre. Le Sieur Corker reçüt. 
avec beaucoup de politeffe les compli=" 
mens du Sieur Brüe , & lui envoia le. 

. lendemain le Sieur Joannes Capitaine” 
d'un vaiffeau du Roi d'Angleterre lui, 
en faire desremercimens, & lui dire quew | 
dès qu'il feroit un peu foulagé des dou-" | 
leurs de fa goutte il prendroit lui même | 
jour pout le venir embraffer à Albredas w | 

11 eut la-deffus bien des complimens, ” 

8 on tomba enfin d’acord que M. Joan-" 

nes viendroit prendre M. Brüe , quand 

M. Corker feroit en érat de recevoir fa | 

vifite. | L| 

11 y vint le douze dumème mois avec 

deux Canots magnifiques, fur lefquels Â 

il y avoit des trompettes & des haubois. 1 

Sept navires Anglois qui étoient mouil- 

Reception Lez au milieu de la Riviere, mirent leutsu 

re pavillons dès que Îe Sieur Brüe fut em-4 | 
barqué , & le faluerent tous quand ils 


Fort Guil. 
laume. paffa près d’eux.En debarquant {ut l’Ifle: 


il trouva le Lieutenant du Fort & les 
Capitaines des vaifleaux au bord de l’eau! 
la garnifon fous les atmes,les tambours 
battans au champ, & le Directeur Ges M 


de l'Afrique Occidentale. 31£ 
neral Corker à la porte du Fort qui étoie 
encore en pentoufles à caufe de fa goute. 
Après les complimens ordinaires fur le 


plaifir que les deux Generaux avoient 


de fe voir, on pafla dans une grande 
falle où il y avoit une table longue. M. 
Brüe fut obligé de prendre le haut bout, 
le General Anglois fe mit à fa droite 4 
fon Lieutenant nommé M. Pinder à fa 
gauche ; trois Officiers François furenc 
placez enfuite, & les Capitaines des 
vaiffeaux qui étoient en riviere vis-à-vis 
& au deffous d'eux. Les Officiers du 
Fort & les Commis fervoient à table, 
qui fut couverte d’une grande quantité 
“à groffcs viandes & de patiflerie. On 
fervoit des vins de toutes fortes en abon- 
dance,& la-ponche,le fang gris & Peau. 
de-vie brûlée n’y furent pas épargnés. 


- Les fantés desRois deFrance&d Angle. 


terre , des Compagnies & des Generaux 
furent bües à plufeurs reprifes&faluées 
de toute l’Artillerie du Fort & des vaif- 
feaux qui étoient en riviere , & les {a- 
lues continuerent jufqu’à plus de deux 
heures de nuit que le Sieur Brie fut re- 
conduità Albreda & falué par les vaif- 
feaux commeil l’avoit été le matin. On 
pouroit mettre ici la defcription de la 
ponche & du fang gris ; mais je l’ai faite 
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dans mon Voiage aux Ifles de PAmez 
rique , où je prie Le leéteur d’avoir re- 
Cours. 


vint rendre vilire à M. Brüe à Albreda 
fans le faire avertir. 11 vouloit le fur- 
prendre , mais il étoit bien difficile de 


furprendreun homme aufñli vigilant qu'é- | 


toit celui-ci, Le General Anglois & fes 


Officiers furent furpris du repas magni- 
fique qu'il leur donna ; l'abondance , la 
délicateffe, la propreté, l’ordre, tout « 


les charma 3 & quoiqu'il foit aflez ra 
re de les voir eftimer quelque chofe au= 
tre-part que Chez-cux , ils ne purent 


s'empêcher d’avouer qu’il falloit être 
François pour faire ce qu'ils voioient,. 


On obferva le ceremonial qui s’étoit 
gardé au Fort, les Commis de la Com- 


pagnie fervirent à table ; & comme M. 


Brüe n’avoir ni Fort ni canons à terre , 
ceux de Les deux vaiffeaux qui éroient 
 mouillez vis-à-vis d’Albreda y fupplée- 
rent , & firent merveilles à célébrer 
les fantés qui furent bües en grand 
nombre & fort fouvent. Le General 
Anglois & fa Compagnie s’en retour- 
nerent fort contens un peu après minuit; 
& comme il n’avoit pas été poflble de 
parler d’affaires dans ces deux sie , 

es 


Deux jours après , Le General Corket 


réa Lee cs us PSE néant 


A j L 


th Te 
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Les deuxGeneraux convinrent de {e trou. 
ver le lendemain dans le navire du Ca- 
pPitaine Bron Anglois qui étoir mouillé 
entre Albreda & Gilfrai. Mais le con 
cours du monde y fuc fi grand & le di- 
ner fi long » qu'on ne. pût encore rien 
faire ; de forte qu'ils furent obligez de 
rèémettre leur Conference au dix-neuf Ù 
& de fe trouver pour cet effet fans cé- 
rémonicau Fort. M. Brüe s’y trouva , Il 
y-dina, & fit fi bien que le diner fut court 
& qu'onentra en Conference dès qu'on 
eut défervi. 

Il paroifloit que le General Anglois 
entroit entiérement dans les vües du 
Sieur Brüe , & qu’il auroit confenti de 
tout fon cœur à ce qu'il fouhaitoit, par- 
ce qu'il voioit clairement l’ucilité & la 
neccfliré de ce qu'il propofoit; mais il 
n’étoic pas le maître , il ne pouvoit rien 
conclure fans la participation des Capi- 
taines. des vaiffeaux qui étoient en ri- 
vicre , il fallut les appeller : ils vinrent 
& M, Brüe vit bien qu'on ne conclu- 


{ toit rien, parce qu'ils n'autoient garde 
4 de donner les mains à des réfolutions 
{ qui les devoient exclure du commerce 
qu'ils vouloient faire. 


: La Conference commença pourtant. infrudueufe 
avec les An 
£loise 


M. Brüc-reprefenta à l Affemblée que 
Tome IF, | ®) 


Conference 
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le Memoire qui lui fut donné de la part 
de M. Corker le 19 Novembre 1699, 
_ &e les réponfes qu'il y fit lemème jour 
fur divers fu jets qui regardoient le Com- 
merce des deux Nations &c les moiens 
propofez pour entretenir une bonne 
correfpondance entre elles , m’avoit juf- 
qu’alors produit aucun reglement, tant 
te la défignation des lieux où les deux 


compagnies pouvoient faire leur négoce, 
que furla forme même de la traite , & 


# 


qu’aiant reconnu lui même dans le voia- : 


ge mil étoit venu faire en Gambie ,que 
2on feulement les navires de la Compa- 


que d'Angleterre , mais même ceux de . 
‘19 


Acte de permiffion du Parlement qui 
viennent traitér en paiant dix pour cent, 
ne fe contentoient pas de traiter dans la 
Riviere de Gambie, mais qu’ils parçou- 
roient encore toute la Côte depuis le 


.Cap-blanc jufqu’au Cap-démont , en à 


donnant leurs marchandifes d’ Europe au 
prix coutant , & payant les Negres ef- 
claves , les marchandifes du païs & mê- 


: \ 


peux ; il croioit être obligé pour mains 


genir la bonne correfpondance des deux . 


LA 


Compagnies , & pouf rétablir le Com- 


mnerce fur le pied ancien & avantagcux 
JE p gcus 


/ 


où il avoit toujours été; de propoler &e 


me les vivres, à un prix excefMif &drui- 


, tir, st: 


ae RE : 
RS EE 


PA 


Se 


£e 2$és 


D 
— 


de L'Afrique Occidentale. 31ç 

de convenir des cinq Articles fuivans. 
Premierement, qu’il étoit très impot- 
tant de limiter les lieux où les deux 
Compagnies ont droit de commercer 
concurremment ou féparement,afin qu'il 
n’y ait plus de part ni d’autre de conte. 
ftation fur cet Article ; & que comme la 
matiere avoit cté amplement détaillée 
aux premier & fecond Articles de la ré 
ponfe qu’il avoit faire au Memoire de 
M. le General Corker, il ne lui reftoit 


plus à y adjouter qu’un moien pour évi- 


ter toutes les conteftations,qui étoit que 


M. le General donnât dès à prefent fes 


ordres pour faire retirer les Cafes que fa 
Compagnie pouvoitavoir établies à Joal 
& à Portudal, & encore pour défendre 
aux navires de la mème Compagnie & à 


<eux de permiffon de n’y plus aller faite 


aucune traite ni commerce , comme il 
promet de le faire obferver exatement 
par les navires de laCompagnie de Fran 


Ce , jufqu’à ce que les deux Compagnies 


puiflent avoir fait un accord entre elles 
en Europe. 
Secondement , que les navires de la 


| Compagnie d'Angleterre & ceux de pet- 


million continuant à traiter à Joal & à 
Portudal après cet accord , la Compa< 


| gnie de France: pourroit auffi envoie£ 


O ij 


ra 


Articles pro. 
pofez aux 
Anglois par 
M, Brüe, 
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au haut dela Riviere de Gambie, fans 
recevoir aucun empèchement , & fans 


youloir reftreindre fon commerce en cet 


£e même Riviere à Albreda & à Gere- 
es feulement. 

Troifiémement , que le Sieur Brüe ne 
pouvoit approuver que M. le Gencral 
Corker fe mit en poffeffion du droit de 
prendre & confifquer les Portugais qui 


e 


vont traiter au haut de la Riviere,quand 


© 
x 


il n'aura point d’autre raifon que de les 


rrouver munis des marchandifes deFran- 
ce, puifqu'il doitêtre libre aux François 
dc leur en vendre comme aux Negres 
& à toutes les Nations qui fe préfen- 
tent pour en acheter , qui autrement fe 
sebuteroient & cefferoient de venir trai- 


ter avec nous, fi nos marchandifes ne 


pouvoient pas Être rranfportées avec : 


füreté. 
ef s / CE 

Quatriémement, que la necefliré qu’il 
y a d’executer de bonne foi en certe Ri- 
viere le 4e Article du Memoire que 
le Sicuf Brie avoit donné touchant un 
Tarif qui regle le prix des marchandifes 
de traite & à traiter, ef d’autant plus 


grande , que fi la Compagnie d’Angle. 1 

terre n’y remedie promptement , & que M 
M. le General Corker ne fafle bientôt M 
£es inftances pour cela; le païs va £tre N 
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pérdu pour les Européens , & ce. fersné 
les Negres feuls qui profiteront des di 
vifions des deux Nations & du defordre 
que les Navires de ptrmiflion mettent 
dans le Commerce en mettant les mars 
chandifes du païs à Penchere , & cellcé 
d'Europe au rabais. 

Pour être convaincu de cette verité { 
il ne faut que jetter les yeux fur le Tarif 
que les navires de permiflon ont intro: 
duit à la Riviere de Gambie, Le voici, 

Ambre jaune afforti à 23 1. 41. la livre tarif ivre 


Barrettes de cuivre rou- duir par f55 
À Ë 17) navires œ 
ee a) e \ 
Bains d’étain à 10. | 
Canelle, ; MEME 


 Gornalines longues, les 
cent pieces. . 9. 6. en dix 
cordes. 
Corail de Marfeilles 2. 2. l’once. 
Eriftal fn Numero 30. 32  8.lemillier 


Ditro: N°,184 24.le milliet. 
Ditto N°. r4. . … 21.le millier. 
Drap rouge commun. 3. l’aulnes 
Eau-de-vie de grain. 6. le pot. 
Fer plat. 5 2.  Îa barre: 
Fufils de chaffe l’affut 

marbré. : * 104 :4+ piece. 
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tine derechange. 12. Li péce 
Getolle. "net gro. 8e la its 
Noix mufcades + 5. 8: la livre. 
Rame de papier de 20. mains de 24.f. 
RUE 3133 8. la ramés 
Satalas ou baffins de cuivre R 
jaulne. Le si Lo ITHVES 
Toille raiée de 15. aulnes 
la piece.  . 12. 6.la piece. 
Toille platille de 6.aulnes . 


; L . 6. piece. 
Toille canequin blanche de 
14. aulnes 6. 3. piece. 
Toille bafta blanche de 14. 
auines. sue 8. 8. la piece. 
Toilles des Indes de T5. mouchoirs | 
à 12: 1, la pieces 
Vetroteries , fçavoir | 
Matgriettes jaunes ,à 2. la livre. 
(Autres verroteries de toute 
efpece à : Or EENTe: 
Ét pour la valeur de ces marchandifes 
fur le prix marqué qui n’eft au plus que 
le prix courant en Europe, ilsreçoivent 
en paiement les Negrescaptifs à trente 
barres la piece , le morphil à dix-huit 
barres les cent livres péfant,la cire jaune 
à feize barres le cent péfant & l'or à 
feize barres l’once. Et quandils vendent 


çes marchandifes d'Europe fur un picd : 
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lus fort qu’il n’eft inarqué ici , ils paiené 
auf les Negres depuis trente-cinq jufs 

u’à quarante-cinq barres de la main des 
Marchands Negres +de qui on ne, les 
voit jamais traitez au Fort Jacques ow 
à Albreda à plus de dix-huit, vingt , où 
vingt-deux barres la piece. 

Cinquiémement , que cet abus étoit 
encore fuivi d’un autre qui n'étoit pas 
moins confiderable ., qui étoit que les 
navires de permiflion faifoient à peu près 


Ja même chofe au haut de la Riviere 


qu'ils failoient au bas, puifqu’ils y ache- 
toient les captifs trente & trente-cinq 
barres , au lieu qu’on sie les avoit jamais 
paiez que fur le pied de douze à quinze 
barres la piece. | 

Il concluoit enfin que tous ces chefs 
lui paroifloient trop importans pouf ne 
pas intereffer M. le General Corker à 
y fairé une très ferieule reflexion |, & 
l’obliger à prendre de fa part des moiens 
très prompts, comme il promettoit de 
faire de la fienne pour regler les chofes 
à la fatisfaction & à l'utilité des deux 
Compagnies, &c de maniere qu’elles 
n’euflent pas à l'avenir de fujets qui 
puffent troubler l'amitié & la bonne cor- 
refpondance entre les deux Nations. 

Les interêts de la pläpart de ceux qui 
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compofoient cette affemblée éroient bien 
oppofez à ce que leSieur Brüe propoloit: 
& le Sieur Corker ne pouvant rien faire 
fans leur; confentement , il fut aifé au 
Sieur Brie de voir qu'on neferoit rien, 
& que le General Anglois, quoique per- 
fuadé de ce qu'il venoit d'entendre , fe- 
roit obligé de facrifier les interêts de fa 
Compagnie , à ceux fans les avis def- 
quels il ne pouvoit rien conclure. 
Cela arriva , les Anolois s’étant reti- 
rez à patteurenc une difpute aflez vive 
entre-eux ; après laquelle ils revinrent 
prendre leurs places , & le GeneralCor- 
Ker répondit à M. Brüe qu'il ne pou- 
Réponfe des voit fans ordre exprès de fa Compagnie 
ts ro. authotifé du Parlement d'Angleterre , 
pofez Par M. ni donner les mains un Tarif entre les 
_. deux Nations , ni empêcher les Anglois 
de venir trafiquer dans la Riviere dès 
qu'ils feroient munis de la permiflion du 
Parlement , & en paiant les dix pour 
cent. 
= Queles François pouvoient être al- 
furez qu’ils ne recevroient jamais d’em- 
pêchement pour traiter à Albreda & 
pour monter à Gereges; mais qu'il ne 
foufriroit pas qu’ils allaffent traiter au 
haut de la Riviere de Gambie,puifqu'ils 
empêchoient les Anglois d’aller traiter 
dans celle de Senegal. 


7 RU 
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: Qu'à l'égard de la Chalouppe, elle 
n’étoit qu'arrêtée , & que M. Brie pou 
voit la faire enlever quand il lui plairoie. 
Et que quant à la demande qu'il avoit 
faite que l’on empêchit les Anglois de 
commercer à Joal & à Portudal , il efa 
peroit que le Parlement d'Angleterre fe 
méleroit de cetteaffaire,& que la maine 
levée qu'ils attendoient du navire lé 
Guillaume, & Jeanne Capitaine Bet: 
fort Anglois que le Sieur Brüe avoit fair 
enlever, feroit regardée comme un R£- 
glement fur ce point. Que s’ils yalloient 
à prefent , ce ne feroit que pour retirer 
ce que Damel Roi de Cajor leur devoir. 
Je ne dois pas pafler ces deux derniers 
Articles de la réponfe du General Cor 
ker, fans faire faire reflexion au lecteur 
qu’ils marquentun défftement entier de 
leur prétention au Commerce de Joal 
& de Portudal ; car files Anglois n'y 
doivent aller à l'avenir que pour retire 
ce que Damel leur devoit, qui eft une 
fuite néceffaire du Commerce libre ot 
oppofé aux privileges desFrançois qu'ils 
y avoient faits c’eft une marque qu'ils: 
conviennent que ce Commerce ne leur 
étoit pas permis, & qu’ils ont befoin du 
confentement des François pour yalier; 
$c aflurémentle Sieur Brüe ne les auroit 
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jamais empèché de râcher de retirer les 
effets qui leur étoient dûs par Damel. 
Ecdès qu'ils regardent la mainlevée ou 
la confifcation du navire du Capitaine 
Betfort , comme la décifion du droit 
qu’ils auront ou qu’ils n’auront pas de 
traiter dans ces deux endroits , il n’y a 


qu'à confiderer quelle fut la deitinée de 


ce vaifleau pour conclure pour ou contre 
les prétentions des Anglois : or ce na- 


vire fut declaré de bonne prile par At+ 


rêt du Confeil d'Etat du Roi rendu con- 
tradiétoirement le 24 Avril 1700, & 
par conféquent les Anglois font déchus 
du droit qu’ils prétendoient de traitet 
à Joal & ba 

C’eftainfi que fut terminée cetteCon- 


ference. Les Generaux Anglois & Fran. 


çois fe donnerent reciproquement par 
écrit les propofñitions & les réponfes qui 


avoient été faites , & fe féparerent avec 


de grandes marques d’eftime & d'amitié. 

M. Brüe avoit remarqué que le Ge- 
neral Anglois étoit demeuré perfuadé, 
& que s’il avoit été le maître, les cho- 
fes fe feroient paflées d’une autre ma- 
nicre; cela lui fit efperer de l’amener 
au point qu'il fouhaitoit s’il pouvoitavoir 
quelque conference particuliere avec 


lui , & de l'obligerde s’emploier forte-. À 
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ment auprès de fes Maitres , pour les 
engager à prefler la révocation de l'or- 
dre duParlement.après quoi il auroit été 
aifé de s’ajufter pour un Tarif. 

Mais ce projet devint inutil , parce 
qu’il arriva un navire d'Angleterre le 
vingt-trois du même mois , qui apporta 
la révocation de M. Corker & la nomi- 
nation du Sieur Pinder Lieutenanr du 
Fort,à la charge deDirecteur & deCom- 
mandant Genëral de la Compagnie. On 
envoia encore à ce nouveau General une 
compagnie de foldats habillez de rouge,, 
avec des bonnets de Grenadiers , & des 
maçons pour réparer leFort qu fe reffen- 
toit encore beaucoup du mauvais état: 
où M. de Gennes l’avoit mis. 

M. Brüe ne manqua pas d'écrire aw 
nouveau General, pour le féliciter fur 
fa nouvelle dignité, & à l’ancien pour 


le complimenter fut le plaifir qu’il de 


voit avoir de quitter un païs dont l’aix’ 
étoit ficontraire à fa fanté, & d'aller: 


jouir en paix dans fon païs , de cinquan- 


te mille écus qu’on afluroit qu'il avoit: 


gagnez. 
La , . 
Ilne faut pas étre furpris que le Siéur- 


Corker euttant gagné en fi peu de tems,. 
le pofte de General étoit alors très con-- 
fiderable par les gains qui y étoient atta 
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chez. Je dis alors, car on prétend que 
la CompagnieAngloife y a apporté quel- 
que modification. Ce fera aux Generaux 
def à prendre leurs mefures pour 
ne rien perdre , & ils font trop habiles 
pour y manquer , peu de gens font en 
état de leur donner des leçons fur cette 
matiere. Voici en quoi confiftoient les 
avantages du General & de fes Ofhiciers, 
outre une permiflion de pouvoir négo- 
cier pour leur compte particulier jufqu’à 
une certaine fomme qui étoit affez con- 
fiderable. 
Le Direéteur General recevoit toutes. 
les marchandifes de traite que la Com- 
Appointe- pagnie envoioit en Gambie , & les por. 
mens EP. toit en recette non pas en efpeces , mais 
ri&des en valeur par barre fur le pied d’un Ta 
Ua if qui étoit reglé à moitié du prix cou- 
gnieAngloi- fant que Ces marchandiles valoient en 
je de GaM- Gambie ; & il paffoit en dépenfe les en- 
vois qu’il faifoit, fçavoir les caprifs de 
tout âge &-de toute cfpece & qualité , 
à raifon de quarante barres la piece, le 
morphil à vingt-deux barres le cent pé- 
fant , la cire jaune à vingt barres le cent, 
& l'or à feize barres l’once, furquoi il 
y avoit au moins un tiers de profit pour 
lui. | 
Outre ces avantages il avoit encore 
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fix mille livres d’appointemens fixes, 
un prefent de rafraichiflemens que la 
Compagnie lui envoioit par {es navires, 
& un autre de quelque argenterie qu’elle 
lui faifoit à Noel. 

Moiennant cela il étoit obligé de 
fournir pour {a table , le pain, le vin, 
leau-de-vie & Le fucre, & la Compa- 
gnic fournifloit à fes dépens la volaille , 
le bœuf, le lard , Les cabris, Le mil & 
autres chofes qui s’y confommoient. 

Elle donnoit à fes Commis fix cent 
livres d’appointemens par an & la table 
du General pour les viandes feulement ; 
car il ne leur fournifloit ni pain nivin, 
ni eau-devie , ni fucre ; mais ils avoient 
foin d’en acheter eux-mêmes des profits 
qu'ils failoient fur les traites. | 

Ces profits confiftoient en ce que le 
Gencral leur donnoit les mêmes mar- 
chandifes que la Compagnie envoioit à 
raifon d’un quart au deffous du Tarif 
de Gambie , & recevoit des Commis 
ce qu’ils avoient traité , fçavoirles cap- 
tifs à trente-cinq barres , le morphil à 
dix-huit barres le cent pefant, la cire à 
feize barres le cent, & l'or à quatorze 
barres l’once,quoiqu’ils les euffent ache- 
tez au haut de la Riviere de Gambie à 
beaucoup meilleur marché. 


Ra ep ee PC EE D PU UE 
> 


# 


326 Nouveile Relation 
Quand ces Commis alloient faire [4 
traite avec des brigantins ou des barques, 
la Compagnie enfailoit les frais & les 
nourrifloit en plein 3 mais lorfqu'ils 
étoient refidens en une Efcale , elle ne 
leur fournifloit rien pour leur nourriture, 
La plus forte traite des captifs enGam- 
bie fe fait depuis le mois de Novembre 
jufqu’en Mai, & le mois le plus favo- 
rable de sous ceux-ci eft celui de Jan- 
ren dc io Les cinq mois qui font depuis ce- 
captifs en Jui de Juin jufqu'en Otobre qui eft le 


fsambie. 


Traite de ja 
Œire avec les 


taux fins, du petit verrot blanc & 
& de la laine filée. : ; 


tems des pluies,ce qu’on appelle la haute 
faifon, font les plus mauvais, parcequeles M 
Negres s'occupent entiérement à culti- 
ver Jeursterres & faire leurs lougans, M 
ils ne voiagent point & ne font aucun « 
commerce, à moins qu’ils n’y foientcon. M 
traints par une neceflité abfolue. Le feul 
commerce que l’on fait alors eft celui de M 
la cire que les Portugais apportent à « 


Gereges, de James & de Ziguechour , . 
Portugais. pour laquelle on donne du fer , du petit \ 

ambre jaune, du corail moien , des crifs M 
Jaun6,. M 
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CHAPITRE XXI. 


Diverfes négociations qw'il y eut en Eu 
rope © en Afrique pour regler les li- 
mites des deux Compagnies, ® les faire 
convenir d'un Tarif. 


N O us avons dit dans le Chapitre 


précédent que M. Brüe avoit écrit 


à M. Pinder pour le complimenter fur 
{a nouvelle dignire de Directeur & de 


Commandant General de faCompagnie, 


celui-ci ne manqua pas de luienvoier fon 


Lieutenant, fon Miniftre & leCapitaine 
du navire nouvellement arrivé, lui err 
faire fes remercimens. Ils fe virent en- 


fuite , fe traiterent plufeurs fois : & M. 


Brüe étantun jour avec lui dans le Fort . 


& lui en faifant remarquer les ruines , 


lui dit que le moien d'éviter de pareils. 


accidens étroit d’engager les deux Com- 
pagnies à emploier tour leur credit au- 


prés de leurs Souverains , afin qu’ils leur 


permiflent de vivre dans une parfaite 


neutralité en Afrique , s’il arrivoit que 


les deux Nations fuffent en guerre en 
Europe. Cette ouverture plut au Gene- 


ral Anglois, ils en drefferent enfemble 


[ia 
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le Projet , & s’engagerent reciproqued. 
ment d’en folliciter l’execution à Paris 


& à Londres. 


M. Pinder aura en même tems M.. 
Brüe qu’il yavoit apparence quelesmou- 
vemens que les Ambafiadeurs des deux . 
Couronnes fe donnoient , produiroient. 


quelque reglement qui mettroit fin aux 
divifions qui regnoient depuis fi long- 
tems entre les deux Compagnies, & il 
voulut bien lui communiquer une Ad- 
dreffe (Placer ou Memoire) que la Com- 
pagnie d'Angleterre avoit prefentée au 
Parlement. Elle m’a paru trop impor- 
tante pour en priver le public. Ellea été 
traduite fur l'original Anglois par une 
petfonne qui ne parloit pas trop bien 
François, & je n’entends pas affez l’An- 
glois pour la corriger : ainfi je la donne- 
rai telle que je l’ai : La voici. 
LaCompagnie roiale d’ Angleterre en 
rue Ra la Copie d’un Memoire donné par P Am- 
prefentée à bafladeur de France à Behalfe pour la. 
a CE CompagnieFrançoife duSenegal,difant: 
haute ou Que laCompagnie Françoife du Sene.. 
Le us Pat” gal qui a droit de traiter dans la Riviere 
de Senevoal & entrée de la Riviere de 
Gambie, fe plaint que la Compagnie An- 
gloife les opprime dans leur négoce, & 


Afrique aiant reçû de vôtre Seigneurie 
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qu'elle veut de plus craiter dans la Ri- 
viere de Gambie. : 

La Compagnie roiale d'Afrique offre 
très humblement d'y répondre. Elle eft 
de l’opinion que la Compagnie Fran. 
çoife n’a point de droitpar la coûtume 
de la loi , ni de celle de l'agrément d’ex- 
clure les fujets du Roi d'Angleterre d’un 
franc négoce avec les natifs d'Afrique , 
fpécialement le long de la Côte de plü- 
ficurs païs fous la domination de plu- 
fieurs Rois non fujets du Koi de France. 

La Compagnie Françoife reclame le 
dtoit du négoce entier au dedans de 
la Riviere du Sénegal. 

Et la Compagnie roiale d'Afrique re- 
clame le droit du négoce entier au de- 


dans de la Riviere de Gambie. 


Dans le tems dela paix entre l'An- Avant 
guerre de 


gleterre & la France , la Compagnie 
Françoife avoit une petite Factorie pro- 
che l'embouchure de la Riviere de Gam- 


 bieen dedans, maisau dehorsdela Fac- | 


{ toric Angloife, & y traitoit tout autout 


& le long du bord de la Mer où ils trou- 
voient bon: & la Compagnie roiale d’A- 
frique jouifloit du commerce au dedans 


& d’un très grand négoce fur la Côte 


| an dehors, & dansles places oüils trou- 
| voient à propos d’envoier leurs vaii- 


} 


530 “Nouvelle Relation %. ; 
feaux,fpecialement depuis le Cap-blané: | 
Cap-verd, Rufifque , Joal &lIfle-Bi- | 
chon autrement Arguin, & jamais n'a 
attenté aucun commerce au dedans de la 
Riviere du Senegal, laiffant cette trai- 
te à la Compagnie Françoife , comme î 
un équivalent de la jouiffance du né- « 
goce au dedans de la Riviere de Gambie, \ 
: Les François durant la guerre ont | 
pris , pillé & démoli le Chäteau de la. 
Compagnie fur l’Ifle Jacques dans Îa . 
Riviere de Gambie en l'année 1695 , & : 
immédiatement après ils lontabandon- w 
né, & depuis la paix il a été repofledé " 
& refortifié par laCompagnie roiale d'A: 
frique. N 
Il eft vrai que la Compagnie Frans fl 
çoife du Senegal a fait injuftement ce À 
qu’elle à pu pour interrompre le négo- 4 
..ce de la Compagnie roïale d’ Afrique M 
en l’année 1680. en retenant à Portudal « 
la Sainte-Marie Capitaine, Jacques Job-" 
{on navire de la Compagnie roiale d'A- 
frique,& la Marguerite Capitaine Stam- 
forde en 1681. mais elle s’eft trouvée # 
obligée de rendre le premier , de fai- 
re lenticre fatisfation pour fon char- M 
gement , & pour tousles dommages qui M 
lui auroient été faits, & rendre le der: 3 
Pas navire fans avoirtouchéà la cargai- 
on. | 


ee 
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Les- François étant fur le point de 
tommencer la derniere guerre , & avant 
qu'elle fut declaréeau mois deMai 1688, 
ont pris en forbans & détenu Îe navire 
la petite Damoifelle Marie commandée 
par Samuel Lée àGoufode dans la Ri- 
viere grande appartenant à la Compa- 
gnie roiale d'Afrique , avec fa cargaifon, 
montant en tout à quatre mille huit 
cent foixante & dix-neuf livres fterlings 
feprchelins fix fols. En Février ils ont 
forcé le Capitaine Jobfon à Portudal,où 
il a perdu fes cuirs & marchandifes mon- 
tant à 49 liv. fterlims 4 fols. En Juin 
de la même année 1688, ils ont faifi dans 
la Riviere de Nogue le navire Warren, 
le navire Benec & fa Chalouppe , aufli- 
bic: jue a Barre de Sestelionne ; mais 
cette derniere fut rendue, & les trois 
précédentes retenues avec leur charge- 
ment montant à 3691 l. fterlins douze 
fchelins. La prife de ces navires & celles 
‘des marchandiles ont ruiné le négoce 
Anglois, faute defditsnavires, leutsFac- 
tories aiant demeuré inutiles & denuées 
de provifons à 600e 1. fterlins; cette 
perte fe crouvant monter cn tout au 
moins à 14620. fterlins $ chelins. 
Application etant faite par le Miniftre 
de Sa Majcfté à la Cour de France, di- 
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feétement avant la derniere guerte Bex 
halfe par la Compagnie roiale Afriquaià 
ne, pour la farisfaction des actions piras # 
tes qui ont été conféquemment remons » 
*  tréesà cette Cour. 0 
Mais la guerre commençantimmédia- « 
tement avec les François ; ils ont été # 
forcez de differer jufqu’après la paix pour 
demander très humblement à vôrre Sei- w 
gncurie relache. Maïs n’aiant pas encore M 
obrenu le delai comme il eft prefumé ; M 
cela ne fait que donner de l’effronterie M 
aux François , quiont depuis la paix fai- 4 
fi à Portudal un autre navire appellé lé M 
Guillaume & Jeanne & Capitaine Bet: M 
fort, & fon chargementappartenant aux 
fujets de Sa Majefté francs négocians ; M 
conformement au dernier Acte duParle- M 
ment , portant l’établiflement du Com: M 
merce en Afrique, pourquoi les proptiez M 
taires font à obtenir la reftitution àl& 
Cour de France. : 4 
La Compagnie roiale Afriquaine res 
pete bumblement & defire qu'il plaife à 
votre Seigneurie d'interceder de Sa Mas M 
jcfté pour obtenir une pleine & entiere M 
fatisfation. Que Le négoce des deux Na- M 
tions puiffe refter fur le même pied qu’il 
étoitavantla guerre,n’atant jamais donné. \: 
aucun pouvoir , ordre ni direction du 


| 
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gontraire à nos Agens ou Facteurs. Daté 


le 27 Janvieri700. 4 
Cette adrefle & les OMces de M. le 
Comte de Manchefter Ambaffadeur en 
France n’ont pas empêché que le navire 
le Guillaume & Jeanne n'ait été par 
Arrêt du Confeil d'Etat du 24 Avril 
1700 , declaré de bonne prife , parce que 
la Compagnie du Senegal étoit en pof- 
fefion de l’Ifle de Gorée & des Comp- 
toits quien dépendojent , qui avoit été 
réduite à l’ebéiflance du Roi par M. le 
Comte d’Eftrées, & cedée à Sa Majefté 
par les Hollandois par le Traité de Ni, 
meoue ; & de plus par les traitez faits 
en 1679 pat M. du Cafle avec les Rois 
de Cajor , Baol & Sin, qui ont cedé la 
propricté de trente lieues de Côtes & de 
fix de profondeur dans les terres à la 
Compagnie , il a été expreflement fi- 
ulé qu’elle feule auroit le Commerce 
de toute la Cote quilui a éré cedée. 
Les Lettres Patentes du Roi de 168: 
& de 1696 , accordent les mêmes pri 
vileges à la Compagnie , & c’eft en con- 
féquence de ces Lettres que font inter- 
venus les Arrêtsrendus en fon Confeil 
d'Etat le treize Decembre 1683, vingt 
Fevrier 1684, & douze Aouft 168$, 
qui ont confifqué &% declaré de bonng 
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ptife trois bâtimens étrangers qui. 
avoient été furpris en faifant la traite | 
dans l'étendue de la Conceffion de la … 
Com pagnic. | "| 
Malgré tout ce que put faireM. Brüe, 4 

il ne put jamais perfuader aux Anglois » 
ce qui leur étoit plus convenable, Leur 
Chef goutoft fort ces raifons , mais fes Î 
À 

À 


Officiers & les Capitaines des vaiffleaux 
de permiflien avoient des interêts bien 
oppofez à ceux de la Compagnie, & ï: 
comme leur General n’étoit point le 
Maître des délibérations; on ne confi- \ 
dera en Angleterre fes Lettres , fes pros M 
poñtions & fes demandes que comme M 
celles d’un particulier qui ne devoient » 
pas l'emporter fur la pluralité des (ufe 
frages du confeil qu'on lui avoit don 
né, & fans lequel il ne pouvoit rien M 
faire. | Ÿ 

Ainf après plufieurs Conferences ils 2 
prirent Je plus mauvais parti, mais le M 
plus conforme au.génis fuperbe de la M 
Nation , qui fut de demander un navire à 
deguerre d’une force confiderable , qui » 
fut deftiné uniquement à parcourir les. 
Côtes; à foutenir les vaifleaux qui y fe- M 
roient le commerce au préjudice des M 
droits de la Compagnie Françoife , & M 
à repoufler les yaifleaux François qui | 


Lé 


| 


| 
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voudtoient sy oppofer. Ils obtinrenc 
ce vaifleau , il étoit monté de $o canons, 
fe nommoit le Rochefter & étoit com- 
mandé par le Sieur Jean Mayne. 

Ce Capitaine étant arrivé en Gambie 
le 12 Mars 1701 , écrivit à M. Brie que 
le Roi d'Angleterre fon Maître aiant 
reçü diverfes plaintes de la Compagnie 
Roiale de Gambie & de fesautres fujers 
des infultes & interruptions de com- 
merce faits par les ordres du Sieur Brüe, 
& executez par le Sieur de la Rue com- 
mandant un navire de la Compagnie 
Françoile appellé la Princeffe, ce qui 
étoit tout-à-fair contraire au traité de Lettre 

aix de Rifvick,& qu’on les avoit pouf- à M. Brie, 
fez jufqu’à enlever plufieurs vaiffeaux 
avec Jleurs chargemens de grande va. 
leur. Il l’'avertiffloitque Sa Majefté Bri- 
tannique avoit accordé à la Compagnie 
de Gambie un de fes vaifleaux de guerre, 
tant pour proteger le commerce de fes 
fujets fur toute la Côte, que pour lui 


| demander la reftitution des vaifleaux An- 


glois qui avoient été pris par fes ordres, 
& particulierement du Brigantin le 
Saint-George.Qu'il efpetoit que leSieur 
Brüe préviendroit les mesintelligences 
qui pouvoient naître entre les deux 
Couronnes au fujer de ces priles,& qu’il 


£ 


Le Sieut 
Mayne 


vient mouile 
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fti marqueroic les raifons qu'il avoit ew 


d’én agir ainfi, afin d'empêcher les fui” 


tes facheufes que cela pouroit avoir. … 
M. Brüe ne trouva pas fur le champ 
‘une occalion pour répondre au Sieur 


ler à Gorée:tée du canon , & envoia à terre un de 


Demande 
extraordi- 
nait Êdes 
Anglois, 


“fes Officiers dans un Canot qui portoit 
un pavillon blanc. Cet Officier deman- 
‘da à M. Brüe fi nous étions en paix ou 
“en guerre 3 on lui répondit que mous 


étions et paix. L'Officier dit alots que 
le vaifleau qui étoit enrade s'appelloit 
Te Rochefter , & qu'il était commande ! 
par M. Mayne; & que fi on le vouloit 


faluer, il rendroit coup pour coup, finon 
qu'il prioit qu’on tirât deux coups de 
canon d’affurance, pour faire connoître 


à fon Capitaine qu'on étoit en pleine . 

aix. M. Brüc lui répondit qu'il r’étoit. 
pas d’ufage que les Forts roiaux faluaf. 
fent les premiers ; que s'ils vouloient 
commencer , il leur feroit rendre coup4 


pour coup & non autrement qu’à lPé- 
oard des coups d'aflurance qu’il deman- 


doit , il valoit mieux renvoier le Canot : 


à bord pour informer le Capitaine de 

ce qu’il venoir de fçavoir. 5: 
Le deffein des Anglois croit de prendre 
CCS 


Mayne, & celui-ci s’impatientant vint 
mouiller à la rade de Gorée hors la POI=. 
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Ces deux coups de canon d’aflurance pour 
un falut qu'ils n'auraient pas manqué 
de rendre aufitôt, & de fe vanter dans 
la fuite qu'ilsavoient obligé un Fort du 
Roi de France à les faluer les premiers. 
Ils avoient à faire à un homme qui fça- 
voit trop bien fon métier. Ainfi POf- 
cier Anglois voiant qu'il n’avoit pu faire 
tomber le Sieur Brüe dans le piege qu’il 
lui avoit dreffé , lui dit que VAE 
Maine attendoit la réponfe à la Lettre 
qu’il lui avoit écrite il y avoit déja quel. 
que tems. 

M. Brie Ja fit fur le champ , & lui 
marqua qu’il ne pouvoit mieux tépon- 
dre à tous les chefs de fa Lettre , qu’en 
lui envoiant l'Arrèt du Confeil d’Etac 
du Roi du 24. Avril 1700. où il trou. 
veroit toutes les explications qu’il de- 
mandoit, & où il verroit que nonob- 
ftant toutes les raifons que M.le Comte 
de Manchefter Ambaffadeur d'Angle. 
tetie en France a.pu apporter, auffi- 
bien que le Capitaine Betfort , Je na- 
vire Guillaume & Jeanne à été jugé 
de bonne prife, quoiqu'il eut paié les 
dix pour cent à la Compagnie Angloife. 
Que cet Arrêt eft un mauvais préjugé 
pour le Brigantin le Saint. Georges, qui 
n'éroit muni d'aucune permiflion, & que 

Tome IF, 
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le General Corker auroit arrêté comme 
Interloppe,sil l'avoit pu prendre. Que 
cependant il devoit être perfuadé qu'il 
n’oublieroit rien pour vivre en bonne 
intelligence avec la Nation Angloife, 
puifque cela lui étoit expreflément re- 
commandé par le Roi & par la Compa- 
gnie , pouvü cependant que les Anglois 
mentrepriflent rien contre notre com- 
merce & dans les limites qui nous fong 
mafquez par les Lettres Patentes duRoi. 
Ce Capitaine aiant reçl cette répon- 
fe appareilla , & on n'en entendit plus 
parler. l 
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ARREST 
DU CONSEIL D'ETAT 


DUROY. 
Du 24 Avril 1700. 


Portant adjndication au profit de la Coms. 

© pagnie Roïale du Sénégal & Côtes 
d'Afrique, du Navire Anglois rom 
me Guillaume @ Jeanne, fes Mar. 
chandifes , Agrerx, Apparaux  O° 
Uféenciles declarez de borne prife,[ui- 
Vantiles privileges atiribnez à ladite 
Compagnie. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confeil d'Etar. 


Eu par LeR oi étant en fonConfeil 

la procedure faite par les Oficiets 
de PAmirauté du Havre fur la ptile Le 
Guillanme © Jeanne ; contenant-le ra- 
port du onze Aouft 1699. de Jean Ca- 
zalis Commandant la Fregatte le Mau- 
peou, portant qu’il s’eft rendu Maï- 
tre dece Bâtiment dansla rade de Por. 

| Pij 


ti 
| 
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tudal , parce qu’il avoit traité plufieurs - 


Negres au préjudice de la Compagnie 
du Senegal ,quieft feule en droit d’y 
commercer. Procès verbal du tranfpore 
des Officiers dans a prife du 12, dumé- 
me mois , contenant l'inventaire des 
agretz , & que les papiers ont été re- 
mis au Sieur Moulin Directeur de la 
Compagnie au Havre.Deux Interroga- 
toires des 12. & 19. de ce mois, de Ro- 
bert Beckort Maître fur la prife, quia 
dit que ; fes proprietaires qui demeu- 
rent comme lui à Londres, l’aiant mu- 
ni d'un paffeport de la Compagnie d'A- 
frique , & donné ordre d'aller faire la 
traite auNord de la côte d'Afrique dans 
JaiRivicere de Gambie & lieux adjacents; 
il a été à Portudal , où il a traité quaran- 
te-neuf Negres , des dents d'Elephans, 
-& du Bled du Païs, en échange de plu- 
fieurs de fes marchandifes ; que peu de 
tems avant la rupture de Ja Paix avec 
l'Angleterre, un Vaifleau Anglois ya 


faitun chargement, aiant même con- 


noiffancé que Îles Anglois y ont eu un 
€omptoir depuis plus de vingt ans , &c 
ajoute que peu de tems avant fa prife 
il a fait un voiage à certe côte où il a 
traité plufieurs Negres qu’il a portez à 


li Jamaïque. Deux autres Interroga- 
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toires des treize & vingr Aouft mil fix 
cens quatre vingt-dix-neuf, dé trois Max 
_télots de la prife', conformes à cclui di 
. Maitre, Veu aufi la procedure faite für 


cette prife commencée le quinze Mars 
1699. & continuée les jours fuivans, pat 
- ke Directeur de Ia Compagnie du Senés 
gal'à Gorée ÿlcontenant le rapport fait 
par ledit Cazalis: Enfemble les declarae 
tions desMaître & Pilotes du Bâtiments 
la fommation faite à ces Anglois de les 
figner ; leur refus , & l'inventaite des 
agretz & marchandifes faiten leur pre- 
fence ; les picces trouvées à bord ; cori- 
fiffant eh un paffeport du 26. Avril 1698. 
accordé au : Maître du Vaifleau pris, 
contenant qu'il appartient à des Habi. 
tans de la Virginie. Certificardu 9. No- 
vémbre _fuivant , des Officiers de la 
Douanne de Londres, portant que ce 
Bâtiment eft deftiné pour Güinée , & 

w’il a acquité les droits des marchäns 
dites de fon chargement , les coquets 
qui les expliquent en detail. Autre Ceére 
tificat du $. Decembre enfuivant !, du 
Collecteur de li Douanne de Londres 
& Receveur de la Compagnie d’Afri. 
que , qui contient la même chofe ; Pafs 
feport del Amirauté d'Angleterre du 6, 
Decembre enfuivant ; Compte du feps 


P ïi; 


\il 


342 = Nouvelle Relation 
du même mois, de lenvoi des marchan 
difes.deftinées pour Guinée pour Comp, 
te dés Proprieraires sadrefféesauMaitre; 
portant que n’ajant pas de matchandifes 
propres pour la Guinée ,ilira à Gambie 
&'places adjacentes achever fa cargaifon, 
& ajoûte qu’en cas qu’il foie retardé à 
Ja côte de Guinée ou à celle de Virginie, 
ilita aux Batbades. Copie d’une Lettre 
écrite de Gorée paf le Maître , portant 
qu’il à paié au Roi d’'Amel cent barres 
à. fer pour avoir permiflion de négo- 
cier Wec lui, datée du 19: Aouft 1698. 
Deux Requêtes dela Compagnie du 
Senegal ,tendantes à ce qu'en les main 
tenantien la poffeffion Far conceflion; 
il plaife à Sa M ajefté declarer de bonne 
prife à fon profit le Batiment le Guil- 
daume © Jeanne avec fon chargement : 
le Procès verbal joint à ladite Requête, 
fait le 13. Octobre 1699. par les Ofh: 
ciers de l’Amirauté du! Havre, fur le 
rapport du Sieur Pucaflé, contenant la 
prife de pofféffion de l’Ifle de Gorée & 
des Comptoirs qui en dépendoient ,re- 
duite en l’obéiffance du Roi par le Sieur 
Comte d’Etrées, & cedez à Sa Majefte- 
parle Traité de Paix conclu à Nimegue 
ar les Etats d'Hüllande. L’énonciation 
des trairez faitsen 1679. avec les Rois 


à 
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de Portudal , Rufifque , & Joalle ; qui 
ont cedeé la proprieté dans l'étendue de 
tiente lieues , des côtes ; & de fix, dans 
la profondeur des terres: Lerttes Pa+ 
tentes du Roi de mil fix cens quatre 
vingt-un ; contenant que la Compagnie 
du Senegal jouira des rertes appartenant 
à celle qui l'avoir precedé , tant.pat les 
concefions de Sa Majefté , que par les 
Traitez faits avecles Rois 7e Païs , ou 
à titre de conquête fut la côte du Sene- 
gal, & fut celle de la Terre Fernie d’A- 
frique, aux fix lieues de profondeur dans 
les Terres, Sa Majefté lui pefmettant 
de faifirles Bârimens Etrangers qu'elle 
y trouveroit. Autres Lettres Patentes 
de 16,6. portant la mêmé difpoñrion 
en faveur de la Compagnie qi poffede 
à prelerit cet établiffemient ; les Arrèts 
rendus les 13. Decembre, 20. Fevrier 
1684. 12. Aouft 168$. qui ont confifs 
que trois Bârimens étrangers , qui trai- 
roient dans l’étendue de ladite concef. 
fion ;les Memoires & Réponfes four 
nies par le Sieur Comte de Manchefter 
Ambalfladeur d'Angleterre , contre les 
R cquêtes de la Compagnie du Senegal, 
& tout ge qui a été produit. Ouile Rap 
port du Sieur de Pontchattrain Secre- 
taire d'Etat , aiant le departement de la 
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Maine : LE Roy ETANT EN SON 
Conwse1ïLza declaré & declare de 
bonne prife ledit Bâtiment le Guillau- 
me.8& Jeanne, enfemble les Nestes & 
Marchandifes de fon chargement, & les 
adjuge à laCompagnie du Senegal, & en 
conféquence ordonne que le tout fera 
vendu, fi fait n’a été , & le prix à elle 
remis par les fequeftres ; à quoi.faire ils 
feront contraints par corps, dont en ce 
faifant, ils demeureront déchargez. En- 
joint aux Officiers de l’Amirauté du 
Havre, de tenir la main à l’execution 
du prefent Arrêt.FaArT auConfeil d’'E- 
tat du Roi , Sa Majefté y étant, tenu à 
Verfailles le vingt-quatriéme jour d’A- 
vril mil feptcent.Signé,PHeLire Au x. 


T OUIS par la grace de Dieu Roi 
1 de France & de Navarre : À sos 
amez & feaux les OMciers de l’Amirau- 
té au Havre , Sa LuT. Nous vous 
mandons & ordonnons par ces Prefentes 
fignées de nôtre main , que l’Arrêt dont 
l'extrait eft ci-attaché fous le contrefcel 
de nôtre Chancellerie, ce jourdhui ren- 
du en nôtre Confeil d'Etat , Nous y 
étant,vousayezà faire executer de point 
en point felon fa forme & teneur. Com- 
mandons au premier Huiflier ou Set- 
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gent fur cé requisj'de faire pour! l’éxe> 
Cution dudit Arrêt & des Prefeñtes Â 
tous. Exploits |, Commandemens ; Som- 
mations, & autres Actes neceflaires, fans 
demander autre permiffion:: C À Ritel 
eft nôtre plaifir. Do NE à Verfaillés 
le vingtquatriéme jour d’Avfil mil fepe 
cent ,; & de nôtre Kegnele: 'cinduanités 
feptiémei! Signé LOUE Sri Et ‘plus 
bas, Par le Roi, Puer IP E A U(x, 
Evifeellés te 4vs 4 HDEE ASE das tt 
: Enregifiré b l'Amirauté dn Havre de 
Grace le ‘jourde: "150018 iqné. 


Collationné aux Originaux par Nous Confillérs 
Secretaire du Roi, Maïfos Couronne dc Eranèe 
& de fes Finances, 
A KA Lit 


«es Officiers de: la Compagniet An 


 gloifeivirenr bienrôtéombién.lesicon-. 


feils du Sieur Brüe leur auroient été 
utiles.-Laguetre fe decérach Eufope] & 


Prife duFort 
Guillaume 


quoiqu'ilss’attachaflent avec un emprefa de Gambi 
} ; Le € 4 . « : le) à 
{cinent &une dépenfe extraordinaire à °° 7793-& 


mettte deur:Forr en. état de défeñie ; 
isine-purentis’empêcher d'être puis pit 
un, fcubvaiffeau! commäindé pat :M4 de 
la Roquodu-commencement: ded'rgnée 
1703/5 & lanhce Juivantealsfiéntens 
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core emportez par un Flibuftier de: ia 
Martinique,appellé Henri Baton com 
mandant le Brigantin leFanfaron , avec 
cent fix hômmes d'équipage. Ces deux: 
bâtimens pillerent:; rançonnerent. & 
ruirierent tellementleFort:& les Comp- 
toirs des Anglois, que leur commerce 
tomba prefque rout.à-fait, & les redui- 
fit enfin malgréileur fierté otdinaite de: 
propoler un accord de neutralité pour 
les Côtes d'Afrique avec la Compagnie 
Françoife , dont voici les Articles tels 
wils furent fignez.entte les Dircéteurs 
des. deux Compagnies le 8. Juin r70$- 
qui s’engagerent de travailler chacün de 
leur côté à les faire approuver.én France 
& en Angleterre, * ext 
Articles de neutralité propofex, par les 
-1Officiers de la Compagnie Angloife de 
- Gambie.,x la Compagnie dw Senegali 
1: y: Lruésbialts: 


10 Que les deux Compagnies don- 
neront refpectivement leurs ordres aux 
Commandans de leurs Forts & des 
Articles de Comptoirs qu’elles ont: fur les ‘Côtes 
PTE d’Afrique;depuis le Cap-blanc jufqu’à la 
deux Com- Riviere de Serrelionne,de vivre’en paix 
pagoies, Se bonneintelligence, & de s'af ifter 

mutuellement contre les Negres &'au- 
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tres qui pouroient venir interrompre leur 
commerce. 

[T° Que la Compagnie Angloife 
s'engage de fa part que perfonne de ceux 
qui la ferviront dans fes vaifleaux , bar- 
ques & canots,n’attaqueront ni infulte- 
ront par mer nipar terre aucune Forte- 
reffe, habitation ni maifon appattenante 
à la Compagnie du Senegal de France 
depuis le Cap-blanc jufqu’à la Riviere 
de Serrelionne , niaucun vaifleau , bar- 
ques ni canots appartenans à laditeCom- 
pagnie Françoile du Senegal qui font 
fous voile , ou quitrafiquent le long def. 
dites Côtes & Rivieres. 

{I19. Que la Compagnie Françoile 
du Senegal s’engage de fa part & pour 
ceux de {a Nation que perfonne de fes 
gens , nide ceux qui fervent dans fes 
vaifleaux, barques ou canots , n’atta- 
queront nf infulteront par mer ni par 
terre aucun Fort ni habitation appartes 
nant à ladite Compagnie Angloile d”A- 
frique qu’elle à entre leCap-blanc& les 
Rivieres de Serrelionne & de Sherbero:, 
inclufivement, ni aucuns vaifleaux, bar- 
ques ou canots appartenans à laditeCom - 
pagnie Angloife qui feront fans voile, 
ou qui trafñiqueront le long defdites C5. 
tes & dans les Rivieres. 


P vi 
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1V°. S'il arrive que quelque vaif 


feau appartenant À une defdites Compas 


gnies, foit pris par des armateurs,, pifat- 
tes ou vaifleaux de guerre , on ne le re- 
gardera pas comme une violation decet 
accord , puifque aucune defdites Com- 
pagnies ne fçauroit remedier à de pa- 
xeilsaccidens.  : 

Ve. Que les deux Compagnies s'a- 
drefferont chacune à leursMiniftres pour 
obtenir des odres pour empêcher que 
leurs vaifleaux de guerre & armateurs 
n’infultent , ni attaquent les vaiffeaux 
où habitations de l’une & de l’autre 
dans les bornes ci-deflus mentionnées. 

Vo. Que pour laccompliflement 
defdits Articles ils donnent leur parole 
d'honneur , & depofenr cet écrit entre 
les mains de M. André. Laporte prefen- 
tement à Léide ; lequel écrit fera garde 
& obfervé regulierement. De plus ils 
promettent & s'engagent réciproque 
ment que lorfque l'interdiction du com- 
te tete ils figneront & ratifie- 
tont mutuellement cetaccord. | 

VI1]0. Que pour mieux mettre en 
« execution cet accord , ils fe promettent 
“réciproquement de faire leurs effortts 
auprès des Miniftres, pour qu’il ait fon 
entier cffet. 
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V1110°. Que l’une & lautre Com- 
pagnie donnera ordreà leurs Comman- 
dans , Agens , Facteurs & autres Em. 
ploiez, de renvoier tous ceux qui defer- 
teront de leur Compagnie. Di 
Cec écrit fut figne à Londres le huit l | 
Juin 1705. l 1 


CHA PEUT RE XXII 


Des habitans qui font [ur La Cote Sep 
tentrionale de la Riviere de Gambie , 
G' dn Commerce que l'on fait dans ces 
quartiers, 


*A 1 marqué ci-devant auf exacte. 
j ment qu'il a été pofhble les Roiau- 
mes qui font des deux côtez de la Ri- 
viere de Gambie , il faut à prefent parlez 
des peuples qui les habitent ,en com- 
mençant par celui deBarre qui le trouve 
le premier fur la. Côte Septentrionale 
de la Riviere. Son étendue du Sud au 
Nord n’eft pas confiderable ,il cft bor- 
né parle Roiaume de Salum & par la 
Riviere de. Guianac qui depend du Roi 
ou Empereur de Salum. Mais il a dix- 
huit de longueur. de l'Oueft à VER le 
long dela Riviere & plufeurs endroits 
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de commerce ou efcales , & entre au 
tres celles d’Albreda & de Gilfrai qui 
rendent ce Prince riche & un des plus 

res confiderables de tous les environs. On 
prétend qu'il a quatre mille ecus de re- 
venu fixe , qui proviennent d’une ef- 
pece de Capitation que lui paient les 

Etrangers établis fur fes terres ; elle 
eft pour les Portugais vrais ou prétendus 
de cinquante écus par crête d’homme. IE 
a de plus les coûtumes qu'il exige des. 
Compagnies & des vaifleaux qui vien- 
nent charger fur la Riviere , & furtout 
des Interloppes qui luipaient cent bar- 
tes de fer chacun , avec quelques pre- 
fens qui n’entrent point en ligne de 
compte avec fes droits ordinaires, 

Quant à fes parties cafuelles elles mon- 
tent jufqu'où il lui plait de Les faire 
monter , & il lui plaît de les faire mon- 
ter fort haut. On a vû par ce que j'ai dit 
du prefent de bœufs qu'il fità M. de 
Gennes , qu'il lui eft aifc d’en faire;puif- 
qu'ils ne lui coutent rien ,& ila fibien 
accoutume fes peuples à cette commu- 
nauté de biens,qu’il eft le Maitre abfoz 

Tirannie du [u de tout ce qw’ils poffedent,& que fans 

Roi deBarre, Ceremonicil envoie prendreouprendlui- 
même tout ce qui laccommode,& dont 
il a envie , dans les maifons de fes voi. 
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fins. Aufliontils un foin tout particwr- 
lier de bien cacher ce qu'ils ont , & de 
faire leur négoce d'une maniere fi fe- 
érette ,que ni lui, ni fes Officiers, ni 
fes efpions ne découvrent rien de leurs 
affaires. 

Il a une facilité mérveilleufe d’avoir 
des-efclaves quand il s’eft'engagé d’en 
fournir quelque rombre aux Européens 
qui trafiquent avec lui ; il envoie fans 
bruit une troupe de’ fatellires environ- 
ner un Village, & y prendre tel nom- 
bre de gens qu'il leur ordonne ;, qui far 
le éhamp fontliez & conduits auxComp- 
toirs où aux vaifleaux  & auflitôt eftam- 
pez à la marque de l’acheteur,après quoi 
on n’en parleplus. Pour Pofdinaire ils em- 
portentles enfans dans. des facs , & met- 
tent des baillons à la bouche des hom- 
mes &' des femmés ,de peur qu'ils ne 
crient & n’appellent à leur fecours en 
paffant dans les Villages qui fe rencon- 
trent fur leur route, car ces énlevemens 
ne fe font jamais dans les Villages voi- 
fins dés Efcales , il a intérèr de ne les 
pas ruiner, mais dans ceux qui font éloi- 
gnéz. Il arrive pourtant quelquefois que 
ceux qui fe font échapez des mains de 
ces voleurs courent aux Villagés & don- 
hentlalarme ; on couftaüffitor aux ar: 


Peuples du 
Roïaume de 
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mes ,, & fi on joint les ravifleurs,, il.y’à 
bien des coups depart :& d'autre: La 
grand nombre les accable à la. fin , on 
en tue ; on en prend, &.on porte plainte, 
au Roi qui niedeleur avoir donnéune 
pareille commiflion ;. &:fur le’ champ 
les condamne à être vendus comme el- 
claves à fon profit i:I{s le,mérirent,, & 
font coupables .en effet. quand ce, ne. 
feroit que de s’être laiffé prendre.; mais 
ce qu'il ya de fingulier, c'eft que fi pour, 
prouver le crime des farellites on amene. 
avec eux quelques-uns de, ceux .qu'ils 
ontenlevez, &;qu'ils paroiffent devant 
le Roi encore .liez , ils {ont cenfez-efcla. 
ves, & comme tels verdusau profit.du 
Prince; de forte qu’il ne perdrien, & 
que fes Ordres. ont toujours leur. effet; 
foit fur ceux qu’il vouloit faire enlever, 
ou fur ceux qui ont manqué d’adrefle ou 
de force pour les executer. les 
Sans parler des François &.des An: 
glois qui ne font dans.ce païs que com- 
me en_paflant ,on.y remarque des peu 
ples de trois efpeces ; les premiers font 
les anciens naturels du païs, ils font en 


4 


Barre & des CIÉS petit nombre. retirez.dans les ter, 


€nyirons, 


res & prefque fauvages.Les feconds.qui 
fontle plus grand nombre, font, Man- 
dingues ; ils viennent d’un pas éloigné 
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de quate à cinq cent lieues vers l'Ef, ap- 
pellé Mandinou Mandingue, qui né 
ceflairement doit être bien peuplé, puif- 
qu’il a envoié des colonies dans bien des 
endroits ,comme je l’ai déja remarqué 
en parlant du Roiaume de Galam, & de 
ceux de Bambouc & des environs. 

Ces Mandingues peuvent pafler à 
prefent pour les originaires ou naturels 
du Roiaume de Barre & des environs , 
tant parce que la plüpart où prefque tous 
y fontnes, Fi parce qu'ils y font éta- 
blis, & en font tellement/les maîtres, 


.que le Roi eft de leur Nation. Il eft à 


croire que c’eft pour cela qu’ils fouffrent 
fes vexations ; car fi cela n’étoit pas, ils 
font en aflez grand nombre pour ne les 
pas fouffrir , & pour établir un meilleur 
ordre dans le Roiaume. 

Ces peuples fuivent la loi de Maho- 
mer ,& en font de fort rigides obfer- 
vateurs. Sans faire tort aux autres Ne- 
gtes , ils font les feuls fçavans de tout 
le païs ; car ils fçavent tous ou prefque 
tous lire & écrire. Ils ont des Ecolles 


, \ L 2 
publiques, où les Marabous qui en font Le Ars 


les Maîtres enfeignent aux enfansà lire 
& écrire la Langue Arabe , qui eft celle 
dans laquelle l’Alcoran eft écrit. Ces 


| enfans ne vont à l’Ecolle que la nuit, 


bes ; & com- 
ment les en= 
fans étu. 
dient, 


berne de 
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ou pour parler plus De a ne heures 
avant le jour. Leurs leçons font écrites 
fur de petites planches de bois blanc: 
Quand ils les fçavenc lire , ils les ap- 
prennent Li cœur, & il ne faut pas 
demander le chemin pour aller à l’Ecolle, 
il n'y a qu’à fuivre la voix de ces enfans 
8 qüi crient à pleine tête en les apprenant. 
Quandils ont ainf parcouru tout lPAÏ- 
coran , ils font cenfez Docteurs ; & 
alors ils apprennent à écrire la Langue 
qu’ils ont apprife à lire. Leur Langue 
particuliere qui eft la Mandingue qu'ils 
ont répandue dans tous les endroits ôt 
ils fe us établis , n’a point de carac- 
teres particuliers , ils {e fervent des ca 
racteres Arabes pour l’écrire; & ils don- 
neroient bien de l’exercice à nos fçavans 
d'Europe fi on leur donnoit à déchif- 
frer quelque écrit en cette Éanoue & 
en caraeres Arabes. | 
C’eft en partie à inftruire les enfans 
ue les Marabous gagnent leur vie, & 
à écrire des Alcorans & desgriforiss j'ai 
parlé de ces griforis dans un autre en- 
droit,ainfi je n’endirairien davantageici. M 
Bonnes qua- J'ai déja dir que ces Marabous, & 
Jités des >: ‘ 
Ma ceux qu'ils conduifent font fort zelez 
gues ,leur obfervateurs de leut loi : la plüpart ne 


genie pour E .: t LAS : : ‘eU- 
Fecommerce POivent ni vin nieau de-vie , tous jeu- 
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tient exactement le Ramadam ou Caré- 
me : ils font plus polis que les autres: 
Negres , ils aiment le commerce , les 
grands voiages qu'ils entreprennent en 
font des preuves : ils y font aflez fideles, 
mais fins , rufez & clairs-voians. [ls s’ai- 
ment & {e fecourent volontiers les uns 
lés autres, on n'entend point dire qu'ils 
fe faffent captifs 3 il n’y a parmi eux que 
les coupables de quelque crime que l'on 
punifle de cette peine. Il's'en faut bien 
que lesDoéteursMandingues foientaufli 
durs fur le chapitre des femmes que leur Smet 
Prophete & Legiflateur Mahomet , ilsgues fur le 
ont confideré qu'il avoit placé en panier 
dis fon chimeau , fon chat & bien d’au- 4 
tres animaux , ils y ont fait aufli en- 
trer les femmes, qui felon eux vallent 
bien ces autres bêtes ; & pour leur en 
donner quelque affurance, ils les font 
circoncire d’une maniere convenable à 
leur fexe & par des femmes, afin que 
leur pudeur n'ait rien à fouffrir de ce 
côté là. Je crois que ce fontles Mara- 
boutés ou femmes des Marabous qui 
font cette cérémonie à peu près au mê- 
meâge que l’on circoncit lesgarçons. 
Au fond la politique de ces gens n’eft 
pas blamable , & auand même ils pen- 
feroient comme Mahomet , ne font-ils 
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pas bien de retenir le mauvaisipenchant 
queleurs femmes ont en libertinage-, 
en leur faifant entrevoir qu'elles peu< 
vent efperer la béatitude fi elles font 
chaîtes , fidelles , obéiffantes à leurs 
maris &c. Je fçai bien-qu’ils ont des 
moïens pour les contenir dans {eur de- 
voir , ou pour les y remettre qüand-ellés 
s’en font écartées; mais ces moiens font 
violens & ne produiroient autre. chofé 
dans lefprit & le cœur de ce {exe qu'« 
une plus grande application à fe cacher 
& à couvrir leurs intrigues & leur ga- 
lanterie de tout ce qui en peut Ôter.la 
connoiffance. US SÉ ) 
-: Les Mandingues generalement par; 
lant font laborieux, leuts terres font bien 
cultivées ; on trouve chez:eux en abon- 
dance tout ce qui:eft néceffaire à la vie, 
les bœufs , les moutons, les cabris, lès 
volailles de route efpece:; il n’y a, que 
les cochons qu'on n’y trouve pas; paice 
que leur loi leur, défend, d'en mangcf. 


CR 


Ils pourroient ce me femble! en élever 


fans les manger, & ils en feroient uñ 
commerce avantageux 3 car le païs eft 
très propre pour.ces animaux : les Por- 
tugais & les autres Européens qui en éle- 
vent y trouvent fort bien leur compte, 


parceque ces animaux produifent beau- 
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coup , & fe: 71: ir 1 
fruits qui to 


+ Jeine fçai par quelle raifonils ont très 
peu de chevaux , car le païs eft très pro- 
pre pour les élever & les entretenir. En 
échange ils ont beaucoup d'ânes , & s'ils 
vouloient fe donner un peu-de peine, il 
Jeuriferoiefacile deprendre & de domp 
ter des bufles dontil yaquanrité dans le 
païsi& dontils pourroient fe fervir, foit 
 pourporter dés fardeaux, foi pour d'au- 
tresufages , &'au pis aller pour les man. 
ger [poire qu'on ait les dents bonnes ; 
car leur chair eft dure & coriace. 


PATATE A 


‘une! efpece de bœuf fagvage: On en 1 buñte. 
trouve dan$ tous Les païs chauds..11 y en 
a quantitéen Italie & fuftout aux en- 
virons de Rome : on s'en férc pour les 
mêmes ufages que l'on fe fert des bœufs. 
Le bufleeft pour l'ordinaire plus gros 
{que le bœuf, fon poil eft noir aflez court, 
fortrude!, il en a peu, de forte qu’on 
voit aifément la peau qui eft deffous qui 
Left brune & à gros grains sfa quetie n’a 
prefque pas de poil & n’eft pas longue. 
Tlraila rête perite à proportion du Corps} 
decharnée &cpanchée vers-laerre ; fes 
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cornes font longues , noires , torfes 86 
rournées en dedans vers le col, dema- 
niere qu'iln’eft pas fort à craindre par 
cet endroir-là;mais il l’eft beaucoup paf 
d’autres , il eft fauvage & méchant, fur- 
tout quand il y a des femelles en chaleur 
ou quand on l’a irrité, il court fort vîte:; 
& quand il a atteint l’homme ou lani- 
mal qu’il pourfuivoir , ille jette à terre 
d’un coup de mufle & s'agenouille fut 
lui & le pille avec fes genoux tant qu'il 
le fent refpirer ; car il approche de tems 
en tems fes narines de la bouche de l’az 
nimal qu'il a terraflé , & ne ceffe point 
de le piler: tant qu’il lui fent le moindre 
foufle. J'ai oui dire étanten Italie que 
des gensquiavoient été terraffés parides 
bufles,avoient fauvé leur vie en retenant 
exaement leur haleine , il faut bien 
de ia préfence d'efprit pour ne pas laiffer 
échaper un foupir dans un état fi violent. 
Cet animal a les yeux fort gros & fort 
farouches, fon mugiffement eft cffroia- . 
ble, fes jambes font grofles , courtes 8G 
nerveufes : il eft capable d’un très grand 
travail , mange peu & n’eft point dutout 
délicat , il eft d’une chaleur exceflive , 
auffi dans les tems les plus froids on le 
trouve toujours dans l’eau. C’eft dans 
les grandes chaleurs qu'il eft le plus à 
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craindre. On ne laiffe pas de le domefti- 

ucraflez , pour s’en fervir au labourage 
& àtirer des charettes. J’ai remarqué 
que les païfans qui les conduifent leur 
parlent fouvent en chantant , peutêtre 
que la voix de l'homme leur impri- 
me de la docilité, & les rend moins 
feroces. On leur perce l’entre- deux 
des narines, & on y mer un cercle de 
fer , auquel on attache la corde qui 
fert à ies conduire. Leur chair eft tou- 
jours maigre, coriace & dure , il n’y à 
pue que les Juifs & d’autres mifera- 

les qui en mangent , il y aà Rome une 
boucherie particuliere pour cette viande, 
& non feulement il n’eft pas permis aux 
autres Bouchers d'en vendre , mais ils 
feroient deshonorez & abandonnez de 
toutes leurs pratiques, fion en trouvoit 
dans leurs boutiques. 

On prétend que fes ongles & fes cor- 
nes font propres pour l’épilepfie & pour 
les convulfions. J'ai déja marqué tant 
de remedes pour ce terrible mal,que je 
m’éronne qu'il foitaufli commun qu’on 
le voit aujourd'hui , il faut ou que les 
malades n’aient pas de foi aux remedes, 
ou que leurs vertus foient diminuées,ou 
la force du mal augmentée. 


M. Lemeri dit que fon fuif & fa 
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moële font propres pour refoudre 8 

pour fortifier les nerfs. F + 
Pour revenir aux Mandingues, il faut 
dire qu'ils laiflent prefque toujours les 
bords de la Mer & des Rivieres des en- 
droits où ils font établis garnis d'arbres, 
après lefquéls on trouve des terres bien 
cultivées , couvertes de gros & de petits 
mils de diferentes efpeces,de pois&de ris 
dans tous les endroits bas & aquatiques. 
Ils culrivent quantité de palmiers , de 
bananiers , de figuiers , de lattaniers & 
autres atbres , & furrout de ceux qu'on 
a en, Amerique , des courbaris, 
On trouve des deux côtez de la Ri- 
viere de Gambie & dans les vaftes païs 
des environs , grande quantité de cerfs 
de la même efpece.que ceux du Sene 
gal , & des vaches-qué les Portugais ont 
appellées Braves , c’eft-à-dire fauvages. 
Elles font un peu plus petites que les 
vaches ordinaires , plus ramaffées , plus 
fortes & même affez grafles : Leur chair 
eft tendre & d’un très bon goûtiles Ne- 
gres n’ont pas eu jufqu’à prefent affez 
d’efprit & d’adreffe pour les apprivoi- 
Vaches bra- fer, [] eft vrai qu'ils n’en manquent pas 

ves où fau sd 4, d | ot 

vages. autres. On prétend que les cuirs de 
ces vaches vallent autant & peutètre 
plus que ceux des bœufs privez. Fe a 
en 
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bien desendroits où l’on fe fertdes cuirs 
des bufles , ils font excellens quand ils 
fontbien travaillez. La Compagnie n’en 
a fait jufqu’à prefentaucun négoce, peut- 
être que les Negres les emploient pré 
ferablement à ceux des bœufs ordinaires 
pour faire les femelles qui leur fervent 
de chauflures. 

Ontrouve en ce païs des tigres , des 
onces, des chatstigres, des fangliers, des 
civettes , des lions & des élephans , vers 
le haut de la Riviere. 

Nous avons parle dans les volumes 
précédens des élephans , des lions , des 
ticres ; des civettes & des cerfs. Les 


| onces font des efpeces de léopards, dont 


la peau eft très belle. Cet animal qui 


| pour l'ordinaire n’eft pas fort chargé de 


raifle , eftextrémement agile, il coure 
en bondiffant , &en meins de rien il: 


| dit que les Perfans s’en fervent pour ‘i°n. 
| éhafler aux gazelles. Ils les portent de- 

| vant ou derriere eux fur leurs chevaux, 

| & quaud ils apperçoivent une gazelle, 

| ils la lui montrent én le lâchanc. Il part 

| auflitôr comme un éclaire , & en quatre 

| fauts il eft fur cette pauvre bête qui n’a 

| d’autres armes que fes jambes &c. d 


_-dautte 
défenfe qu'em:la fuite, L'once fe jette 
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 eft fur la bête qu'il veut attaquer. On & defiripe ? 
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pe ,la honte &ledepit s'emparent telle. 
ment d'elle. ,< wil fusgue les chaffeurs 
la careffent & la confolent , pour ainfi 


que {on coup, & de la gazelle lui écha- 


dire,du malheur qui luieft arrivé, & de, 


l’affront qu’elle areçü ils la remettent 
fur leurs chevaux & vont chercher une 
_& pour lots once prenël fi 


Left rare qu'elle 


| gi < | 
onces d'A = fontipas fi dociles , 
gres avoient lau- 


roient 


les drelfer à cer exercice. C 
de, la guet 
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que la peau qui eft très belle, bien tache- 
tte de couleurs fort vives ; mais OM 16- 


PSP ALTO ne Er | DS 


t 


ARTE 
LS 


ALLAIT 


de l'Afrique Occidentale. 363 
viennent des païs froids. C’eft dommage 
qu’il n’y a pas d’Ecolle de Medecine dans 
ce païs, la legereté & la vitefle de once 
auroit pü perfuader à ces Meflicurs que 
fagraifle auroit été excellente pour la 
goute & autres maladies qui Ôrent l’ufa- 
ge des membres. 

L'animal que lon appelle chat-tigre 
en Afrique, n’eft en effet qu'yn tigre d’u- 
ne plus petite efpece que celle que j'ai 
décrite dans un autre endroit de cette 
Relation , on ÿ poura voir ce que j'en 
ai dit. 

Le Courbari fe trouve en quantité fur 
les bords de la Riviere de Gambie & 
aux environs. C’eft un arbre très grand q 
& très gros, dort on fe fert avec fuc- 
cès à P Amerique pour quantité d’ouvra- 
ges s les Negres n’en ont pas befoin , ni 

pour les bâtimens ni pour les meubles, 
| L’aubier de cet arbre ne fe diftingue 
prefque pas du cœur, l’un & l’autre font 
d'une couleur rouge obfcure. Les feuilles 
font petites & longuettes , dures & caf- 
fantes & d’un verdobfcur,elles viennent 
toujours couplées fur le même pedicule. 
Son écorce eft blanche & mince & fe 
leve facilement. Lebois eft très dur & 
compact, quoiqu'il foit toujours hume- 
€ d’une liqueur grafle , onctueufe & 
ameére, | Qi) 
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Cetatbre croît lentement , cela luf 
eft commun avec tous Les bois durs , fon 
tronc eft pour l'ordinaire fort droit & 
£ort rond. On en voit furla Riviere de 
Gambie auflibien qu'aux {fles de l Ame- 
rique, de trois pieds de diametre & de 
plus de quarante de tige. Son tronc fe 
partage CD plufieurs branches grofles 
& moiennes qui En produifent beau- 
coup d’autres plus petites bien garnies de 
feuilles , ce qui rend cet arbre agréable 
& capable de faire un très bel ombrage. 
Ses fibres font longues , fines , preffées 
& mélées , & avec cela le bois ne laifle 
pasd'ètre franc ,il eft très rare d'ytrou- 

ver des nœuds & de le voir s'éclater: 
il porte des fleurs jaunètres aflez 
grandes, compofées de cinq feuilles qui 
font: un calice qui renferme quelques 
étamines & un piftille rougeatre. Elles 
n’ont aucune beauté , elles paroïflent 
comme avortées & n'ont paint d’odeut. 
Les fruits qui fuccedent à ces fleurs font 
ovales , ils ont depuis cinq jufqu’à fept 
pouces de longueur fur trois à quatre 
pouces de large, & environ un = pouce 


d’épaiffeur , ils font de couleur de rou- | 


ge tannc. Leur écorce eft dure , brufque 
& caffante , picottée & grenée comme 


du chagrin , de lépaiffeur d'une piece 
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dé trente fols. Cette écorce renferme 
une matiere comme uné pâte fine ,aflez- 
feche , de peu de liaifon , d’un jaune 
rougcâtre , friable , d’une odeur & d’un 
goût aromatique , qui a de la fubftance 
qui nourit beaucoup &c qui reflerre.Cha 


que fruit renferme trois à quatre noiaux Fruits éd 
Courbarf y 


de la groffeur & prefque de la figure des fs ufagee: 


amandes ordinaires , ils font durs , d’un 
fouge foncé & remplis d’une fubftance 
blanche , ferme comme Les noifettes , à 
peu près du même goût , avee une pe- 
tite pointe d’amertume. Les enfans man 
gent ce fruit avec plaifir. Les Européens 
us en ont mangé difent qu'il a le goût 
lu pain-d’épices comme l en a la cou- 
leur. Jecrois qu’on pourroit faire des 
gateaux de cette pâte qui feroient bons 
pour le cours de ventre. Ce fruit peut 
fervir de nouriture dans un beloin, On 
s’en peut encore fervir pour faire des 
tabaticres , des poires à poudre & autres: 
petits meubles. 

Cet arbre jette des grumeaux d’une 
gomme claire, tranfparente, dure, dé 
couleur d'ambre qui ne fe difloult que 
très difficilement. On pourroit s’en {et- 
vir au lieu d’encens , à caufe de la bonne 
odeur qu’elle rend quand on la brüle. 

GuillaumePifon dans fon Hiftoire des 


Qi) 


Propriétés 
au COUFDArL, 


366. Nouvelle Relation 


plantes du Brefil décrit le courbari 


fous le nom de Jeraiba. Il dit que les 
Portugais prennent la gomme du cout- 
bari pour la gomme anime. C’efl un pros 
cès entre eux & les Apoticaires dans le- 
quel je ne dois pas entrer. I] prétend que 
le parfum ou fa famée de cette gomme 
eft {pecifique pour ouérir les douleurs de 


tête, & même les parties du corpsaf- 


fligées de douleurs froides. Il dit Avoir 
éprouvé avec fuccès que lemplâtre de 
cetre gomme qui ef chaude & feche 
au fecond degré , eft excellente pour les 
douleurs des nerfs, à caufe de fa vertu 
chaude & aromatique. Il veut que les 


feuilles faffent mourir les vers , étant 


appliquées en cataplafme ; & que le de- 
dans de l'écorce raclé & infufé dans de 
l’eau , & pris par la bouche diffipe les 
vents & purge puiflamment. Voila bien 
des vertus , on en croifra ce qu'on vou- 
dra , je ne les ai pas éprouvées ; & pour 
l'ordinaire j'entre toujours “en défiance 
contre les drogues aufquelles on attri- 
bue tant de proprierés. Qu'une drogue 
ouérifle fpécifiquement une maladie , 
cela peut être ; mais je ne puis fouffrir 
qu'on en faffe une médecine univer- 


felle. 
J'ai dit dans le volume précédent 
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que en peut tirer de Joal.& de Fa4 
quiou du fel tant qu’on en veut & à très 
bon marché. Cependant.les. Mandin- 
gues habitans du Roiïaume de Barre ne 
{e fervent point de cette commodité, 
quoiqu’elle foit aflez voifine de chez 
eux ; ils font du {el eux-mêmes & d’une 
maniere fi aifée , que je ne puis pas 
defapprouver leur conduite fur ce 
point. Ils mettent de leau de la Ki- 
viere qui pañle à leurs portes dans des 
couïs , c’eft-à-dire dans des moitiés de 
calebafles , ou dans des pots de terre qui 
ont peu dé profondeur, & ils expofent 
ces vafes au foleil La chaleur de 
cetaftre produitle même effet que dans 
les falines ordinaires, & fait une crème 
fur la fuperficie de lPedu qui fe trouve 
ètre du fel très blanc & très natutel.On 
leve jufqu’a trois ou quatre fois cette 
fuperficie , après quoi on remet de nou- 
velle eau dans les vafes. 

Ontrouve dans tout ce païs de deux 
lortes de maifons. Les unes font bâties 
entiérement à lamode des Negres,c’eft- 
à-dire que ce font à proprement parler 
des glacieres d'Europe dont les chevrons 
touchent prefque la terre, & qui font 
couvertes de feuilles de rofeaux ou d'her- 


bes. 
Q iii 


cofiiiefé an 
fait le fel su 
Roiaumie de 
Barre: 


Portugais 
nrturéis ;, 
Creolles ou 
Martifs, 
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Les autrés Cafes fontàla mode des 
Portugais , :car comme je l'ai dit dans 
un autre endroit , les Portugais ont de- 
meuré bien des années dans ce païs, 
en ont fait feuls & longtems tout le 


commerce, y ont eu des Forterefles, des 


£tabliffemens , des colonies ; on voit des 
reftes de tout cela dans bien des endroits 
le long de laRiviere deGambie & même 
fort avant dans le païs , dans celle de 
Gereges , de Cachaux, de Biffaux ; en 
un mot on trouve des Portugais naturels 


dans tous ces endroits , & jufqu’au-delà . 


de laRiviere de Serrelionne , en petit 
nombre à la verité; mais en échange on 
voit une très grande quantité de mula- 
tres & gens prefque noirs qui fe difent 
tousPortugais ; qui fe fonthonneur d’en 
defcendre de prèsoude loin , & qui re- 
garderoient comme un affront infigne 
fi on en doutoit tant foit peu. Ces Por: 
tugais vrais ou faux, naturels ou créolles, 
fimples ou compolez , font une partie 
confiderable des habirans des Roïaumes 
de Barre & desenvirons. Ils ont appris 
de leurs anceftres à bâtir d’une maniere 
plus commode que les Negres ne font 
ordinairement,& quelques Mandingues 
lesont imitez. Leurs maifons n’ont que 
Le rez de chauffée, mais pour l'ordinaire 
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ils en élevent le fol de deux ou trois 
picds , afin qu'elles foient moins humi- 
des ; ils leur donnent une longueur af- 
{ez confiderable,qu'ils partagent en plu- 
fieurs chambres avec des fenêtres aflez 
petites à caufe de la chaleur exceflive de 
ce climat. Ils ne manquent jamais de 
faire un veftibule ouvert de tous côtez 
où ils reçoivent leurs vilites, mangent & 
font leurs affaires. Les murailles ont fept 
à huit pieds de hauteur ,; clles font de 
rofeaux ou de claionages, couvertes de- 
dans & dehors de terre grafle mêlée de 
paille hachée & enduites de chaux. 
On appelle ces Cazes à la Portugaife. 
Le Roi de Barre & les plus grands Sei- 
gneurs en ont de ublabiés& s’y trou- 
vent beaucoup mieux que dans les Cafes 
ordinaires des Negres. Ilsont foin de 
planter des lataniers ou autres atbres 
devant leuts maifons, ou de les bâtir 
dans une fituation où ils puiffent jouir 
de l’ombre & de la fraicheur que ces af= 
bres ne manquent jamais de produire. 
Tous ces Mulatres, ou Negres ou 
prefque Negres qui defcendent en quel- 
que maniere que ce foir de près ou de 
loin des Portugais, fe difent tous Portu. 


gais ; & .quoique noirs comme charbon, ! 


ils affurent qu'ils ‘font blancs & Chré. 


Q y 


mulatres 
Portugais , 
icur génie, 
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Mens. Il eft vrai qu'il y en a parmi eux 
quiont été baptifez ; maisilyenaun 
bien plus arand nombre qui ne J’ont 
point été, & dont tout le Chriftianifme 
confifte à porter un grand chapelet au. 
col , une épée très longue au coté ; un 
manteau quand ils en ont le moien ,un 
chapeau , une .chemife & un poignard. 
Ils font très ignorans &c plongez dans. 
un libertinage affreux. Les vrais Chré- 
riens lesont en horreur & les Mahomeé- 


‘trans les méprifent & les regardent avec 


raifon comme des gens qui n’ont point 
de religion , parce qu’ils fçavent qu'ils 
ne font la priere ou fala, que quand ils 
fe trouvent avec des Marabous, & qu'ils 
ne vont à l’Eglife des Chrétiens que 
quand leurs affaires les obligent de SY 
trouver pour rencontfef les perfonnes : 
avec qui ils ont quelque chofe à traiter. 
Ils fe fervent affez bien des armes à feu 
& font braves. Ils font adroits pour le 
commerce & fort entreprenans;les Fran- 
çois & les Interloppes leur confient leurs 
marchandifes & les envoient traiter au 
haut de la grande Riviere & dans celles 
qui s’y déchargent, À tant pour cent de 
bencfce , & ils font pour l'ordinaire af- 
{ez bien leurs affaires & celles de leurs, 
commettans, pourvi qu'on ait foin de . 
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ne leur pas faire de longs credits, & de 
retirer les effets traitez à chaque voiage, 
& de leur faire folder leuts comptes. Il 
eft arrivé aflez fouvent que les Anglois 
qui ont toujours été jaloux du commer- 
ce que les François faifoient au haut 
de la Riviere, ou par eux-mêmes ou par 
les Portugais, les ont voulu empêcher 
d’y monter ,ou dans celles qui en font 
voifines ; & comme ces Portugais ne fe 
fervent que de Canots de Negres pour 
faire leur voiage, les Anglois qui avoient 
des barques bien armées fe trouvoient 
en état avecun pareil avantage de les 
piller impunément & de leur interdire 
tout le commerce ; ils yont réufñli quel- 
ucfois ; mais ils ont éprouvé bien plus 
Bases que ces Portugais font braves , 
& qu'ils {çavent défendre leurs biens & 
leur liberté de commercer où il leur plait 
pour eux ou pour les autres ; & s'ils ont 
recü quelque tort des Anglois, à leur 
tour'ils les ont fi fouvent pris, pillez & 
maltraitez , qu'ils ne s’y jouent plus ;à 
moins qu'ils ne fe trouvent fi fuperieurs 
qu’ils n'aient du tout rien à craindre, 
encore après cela ils doivent apprehen- 
der les reprefailles ; car ces mulatres 
ont apris & bien retenu de leurs ancè- 
tres à ne pardonner. les torts: & les im. 
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jures que quand on ne peut pas faire au= 


trement. C’eft dommage que ces gens 


ne foient pas plus reglez , ils feroient 
All très propres aux plus grandes entreprifes 
que lon pourroit faite pour poufler le 
| commerce & les découvertes du cœut 
Mi de l'Afrique , que l'on fçait en gros être 
un païs très riche , où l’or eft extrème- 


| infinité de pierres précieufes que l’indo- 
| lence & l'ignorance des peuples laiflent 
(l inutiles ou enfevelies dans la terre. 
qui Mais ce font des débauchez qui con- 


ln plaifirs de la bouche tout ce qu'ils ga- 

gnent & fouvent ce qui appartient à leurs 

commettans. 

On ne:fauroit croire la quantité d’ef- 
claves que les Européens & particuliere: 
ment les Anglois tirent de ce commerce: 
Les Mandingues en amenent des quan- 

a tités prodigieufes de quatre & cinq cent 

rafic des 3. | 

Negres lieues dans les terres ; & tous liez & 

Mandingues mal nourris qu’ils font dans un fi long 
voiage , il cft très rare qu'ils ne les char- 
gent pas d'ivoire, ou d’autres chofes pro= 
pres aux Européens où aux Negres. 

C'eft une pure fiétion des Ecrivains 
qui ont parlé des élephans fans les con- 


A 


noître , de dire que leurs dents tombent 


| ment commun , & où on trouveroit une, 


il fomment avec les femmes & dans les 
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ou même qu'ils {e Îles rompent eux-mé- 
mes &les jettent à ceux qui les pour- 
fuivenc, fçachant bien que ce n'eit que 


pour avoir leurs dents qu’on leur donne” 


la chafe , les pauvres éléphans n’ont ja- 
Der à cela; je m'étonne que les 
bœufs de l Amerique ne fe font pas Ch- 
cote avifez de s’écorcher , puifqu'ils doi- 
vent {çavoir depuis très longtems que les 
boucaniers ne les chaffent que pour avoir 
leurs cuirs. Ces Ecrivains doivent fça- 
voir que les éléphans ne quittent leurs 
dents qu'avec leur vie, ils n’ont point 
d’aracheur de dents parmi eux; & quand 
ils y ont mal ,ou la nature leur a enfei- 
gné des remedes , ou elle leur a appris à 
fouffrir avec patience. 

Le Sieur Brüe étant une fois enGam- 
bie , eut la curiofité d’aller voir un fi- 
guier d’une grandeur extraordinaire qui 
étoit au milieu d’un Village à une pe- 
tite lieue d’Albreda. Il y fut avec quel- 
ques.uns de fes Officiers & de fes Com- 
mis, & il eut fujet d’être content de fon 
voiage. L’Alquier de ce Village étant 
averti qu'il approchoïit , alla audevant 
de lui avec les anciens & les plus con- 
fiderables du lieu, qui le: conduifi- 
rent fous l'arbre qui ctoit le fujet du 
voiage , & qui leur fervoit de falle où 


Defcription 
d’an figuier 
fauvage, 
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ils recevoient Les Etrangers qui venoïent 
chez eux. On apporta des nattes pout 
s’affeoir , & les Anciens aufli bien que 
l'Alquier n’oublierent rien pour lui té- 
moigner la reconnoiffance qu’ils avoient 
de l'honneur qu’ils recevoient. Pendant 
la converfation les femmes vinrent con- 
templer à leur aife M. Brüe & fa trou- 
pe , & s’en retournerent apprèter le re- 
pas qu'on le pria de prendre au même 
endroit. Le repas fut accompagné de la 
fimphonie d’un inftrument que j'ai dé- 
crit dans un autre endroit appelléBalafo. 
Après quoi il y eur grand folgar.Le Sieur 
Brüe fit mefurer, le figuier en queftion , 
on trouva qu’il avoit un peu plus de tren. 
te pieds de circonference. J'en aï vü de 
fort gros à | Amerique, mais je n’en ai 
point vü de cette taille. Ceux de l'A- 
merique font foutenus par de puiffan- 
tes cuifles très fortes & qui occupent 
un efpace confiderable autour de l’ar- 
bre, qu’elles contretiennent comme au- 
tant d’arboutans , fans le fecours def- 
quels il lui féroit impoñlible de fe foute- 
nir contre les vents impetueux & fu. 
rieux qu'on fent en ce païs-là dans les 
tems des ouragans. 

Comme ces tempêtes ne fe font. point 
fentir en Afrique , la nature quine fait 
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sien fans neceflité n’a pas jugé à propos: 
de prodiguer ce fecoursaux figuiers d’ A - 
frique, il leur auroit été inutile. Excep- 
té cette cirvonftance le figuier d’Afri- 
que cft tout-à-fait femblable à celui de: 
l’Amerique. Son tronc après s'être éle- 
vé à la hauteur de vingt ou vingt-cinq 
pieds ,fe parrage en plufieurs groffes 
branches quien produifent une infinité 
d’autres plus petites couvertes, où pou£ 
parler plus jufte, chargées de feuilles. 
Le bois & l'écorce de cefiguier fau- 
vage font prefque enticrement fem- 
blables au figuier franc, mais fes feuilles. 
approchent plus pour la figure de celles 
du noier que de tout autre. Elles font 
fortes, douces, liffées , d’un verd clair 
& luifant par deffus , plus pâles par def- 
fous & en fi grand nombre, qu’elles font 
un ombrage impénétrable aux raions du 
folcil, quelque vifs qu'ils puiffent être. 
Les fruits que produit cet arbre ne 
font pas plus gros que des œufs de pi- 
geons ; ils ont un goût fade qui fait qu’ils 
ne font recherchez que desoifeaux.Leur 


. * + 4 
je entiérement jaune .. 
peau devient prefque e nent ja figues fus 
quand ils font meurs , ce qui n’affive- vages , fen- 
roit point ,à ce qu'on prétend, fi certai- men d'un 
nes mouches n’avoient pas le foin de les té, 


venir piquer. Le Pere du Tertre dans 
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fon Hiftoire generale des Mes de l'A: 
merique , dit qu'il naît dans chaque 
fruit deux ou trois mouches , qui étant 
{orties par un trou qu’elles font, vont 
piquer les autres & les font mourir. S'il 
en naît dans toutes , que vont-elles pi- 
quet ? Il valoit mieux dire qu’elles naif— 
{ent feulement dans quelques-unes , 8e 
qu’en étant forties elles vont piquer les 
autres. C’eft une fable qui n’éft pourtant 


pas de l'invention duPere duT ertre; car 


je l’ailüe dans des relareurs plus anciens 
que lui, & je n’ai pü ajouter foi ni à lui 
niaux autres. | 

Cet arbre ne vautrien à brûler ; il eft 
difficile de le mettre en planches, on ne 
laife Ée pourtant de l’y mettre , quoi- 
qu’il foit un peu cotonneux, & lesplan- 
ches qu’on en tire ne laiffent pas d’être 
utiles, elles font blanches , legeres,fans 
nœuds & très propres à remplir des pan- 
neaux de lambris,& mème pour la fculp- 
ture ; Car ce bois eft doux , liant & plein. 
Les Negres s’en fervent pour faire des 
oamelles , c’eft-à-dire des febilles , des 
plats, des aflietes, des cuilliers & au- 
tres uftenciles de menage , parce qu’il 
fe coupe aifément & qu'il n’eft point du 
tout fujet à fe fendre quand on le travail. 
le encore verd, Ce que cet arbre a de 
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meilleur, c’eft qu’il eft le rendez-vous 
d’une infinité d’animaux quand fes fruits 
font meurs. Les oifeaux de toute efpece 
s’y rendent en foule , les finges les ac- 


compagnent, les ferpens les fuivent , les 


plus groffes bêtes fe tiennent au pied 
pour recevoir ce qui tombe , & les Ne- 
gres fe fervent de fon ombrage pour cal- 
der & pour recevoir leurs vilites. 

Voici uneautte rareté du païs que M. 
Brüc ne manqua pas d'aller voir. C’eft 
une Nevgrefle de qualité, fille d'un Roi, 
mariée autrefois àun Portugais, & avant 
& depuis fa mort à bien d’autres , c’eft- 
a-dire en bon François une couttifanne 
fameufe dans le païs par fes intrigues &c 
pas le credit qu’elle s’eft acquile à la 
Cour du Roi de Barre , chez lequel elle 
fait comme on dit la pluie & le beau 
tems.C’eft en partie par cet endroit qu’el- 
le s’eft rendue neceflaire à tous ceux qui 
ont des affaires en cette Cour. Elle eft 


adroite ,infinuante , elle f{çait prendre La Signora 
fon tems, & il n’y a point eu jufqu’à Belinguere 


prefent d’affaires dontelle ne foit venue 
à bout, quelques difficiles qu’elles aient 
été. On l'appelle la Signora Belinguere, 
elle eft grande , belle ; bien faite , elle 
a de l'efprit infiniment, parle en perfec- 


tion les Langues Françoife, Portugaile, 
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Angloife , fçait lire & écrire en toutes 


ces Langues ; elle eft riche , bien meus 


blée , bien fervie , elle a dela politefle 
& de l’enjouement autant & plus qu'il 


+ 


n'en faut pour attirer bien du monde : 


dans fes filets, & une adreffe merveil- 
leufe pour ruiner ceux qui s'embarquent 
avec elle: le nombre n’en eft pas petit, 


& les trois Nations que je viens de mare. 


quer peuvent en dire bien des nouvelles. 
Les gens fages & qui font chargez des 
affaires de leur Compagnie ou de leur 
négoce particulier , la votent pour leurs 
interêts,& elle les fert pour leur argent, 


» 


de fon credit . de fes avis & même avec 


aflez de defintereflement.LesDirecteurs: 


de la Compagnie Françoifes’en fervent 
pour prendre les mefures néceffaires 
pour leur commerce ,parce qu’elle eft 
prefque toujours la dépofitaire des fe- 
crets des autres Européens dontil-eft à 
propos qu'ils foientavertis. Je croi qu'- 
on lui paie une penfon ou coûtume , 
comme on dit dans le païs. 


Elle reçût avec beaucoup de civilité & 


de politeffe la vifite que M. Brüe lui alla 
rendre. Elle avoit une grande maifon à 


La Belin Ja Portugaife, doût le veftibule ouvert 


guere donne 
a mangera 


M, Prüe, 


de trois côrez , avoit des rideaux avec 


des chaifes fort propres. Elle pria M. 
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Brüe & fa compagnie de diner avec elle; 
VPaiant accepté , la table fut mile dans 
le même endroit & couverte de beau lin- 
ge. On fervit d’aberd quantité de fruits 
du païs , des citrons , des oranges , des 
melons de deux ou trois efpeces , des 
bananes & des fruits de courbari. Après 


le fruir, car c’elt par là qu’on commen- 


ce chez les Portugais , on fervit trois 
poules graffes au ris parfaitement bien 
affaifonnées & où le priment n’avoit 
pas été épargné. Ce fervice fut fuivi 
de deux gallines pécades , c’eft-à-dire 
de deux poules defoffces. On les écorche 

out fe fervir de la peau qu’on remplit 
de leur chair hachée avec des jaunes 
d’œufs,des épiceries & autres affaifonne- 
mens, &qu'on acheve de faire cuire dans 
de bon bouillon. Ler oti étoit compofé 
de quelqués gallines graffes , de mouton 
& autres viandes , après quoi on fervic 
des viandes fumées & falces d'Europe, 
avec du vin de Palme excellent & de la 


ponche à l’Angloife. Signora Belinguere . 


ne but que de l’eau pendant le repas & 
un peu de ponche à la fin ; elle entrerint 
la Compagnie avec beaucoup d'efprit s 
& il ne tint pas à elle qu’elle ne fit quel- 
que conquête. 

Elle étoit vêtue d'unechemife d'hom- 


1 
1 
W} 


380 Nouvelle Relation 
me fott fine ,avec des bourons d’ot at 
col & aux manches. Elle avoit fur cela 
un petit corfet de farin à la Portugaife , 
& pour juppe uné de ces belles pagnes 
ui viennent de l’Ifle de Saint-Yagne 
l'une de celles du Cap-verd, qu'on ap“ 
pelle pagne alte , ceft-à-dire pagne de 
conféquence , parce qu'il n'y a que les 
serfonnes diftinguées qui-s’en fervent 
elles font en effertrès belles & très fines. 
Sa coëflure étroit une efpece de turban 
de mouffeline raiée de filets d’or qui s’é- 
levoit un peu fur le devant de la tête 
comme une fontange modelte, elle avoit 
au col un colier de mortaudes d’or, d’am- 
bre & de corail ,& d’affez belles bagues 
prefque à rous les doigts des deux mains. 
Tout cet équipage ne rehaufloit pas mE« 
diocrement l'air noble & enjoué ré- 
pandu fur toute fa perfonne. M. Brie 
fui ftun prefent digne de fa gencrolité 
ordinaire, & fut fort content d’être forti 
À aufli bon marché d'un. endroit aufli 
dangereux que celui là. #2 
Pendant que je fuis en train de débi= - 
ter des merveilles,il vaut mieux dire celle 
qui fe préfente que de la renvoier à un 
autre endroit aux rifques deloublier. 
Une troupe de libertins d'Albreda & 
de Gilfrai profitant de la credulité & de 
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Yignorance de leurs compatriotes Maho- 
imétans & Idolâtres , car les Negres na- 
turels de ces quartiers là font d'une de ces 
deux Religions, s’avilerent de produire 
un fourbe qui fe difoit aimé & infpiré 
de Dieu d’une maniere fi particukere 
qu'il fçavoit les fecrets les plus cachez, 
qu’il étoit invihiblement partout en mê. 
metems, qu'il pénétroit dans les lieux 
les mieux fermez fans avoir befoin d’ou- 
vrir les portes, & qu’il faifoit entendre 
fa voix à quelque diflance que ce püt 
être lorfqu'il lui plaifoit de parler à quel- 
qu'un fans fe donner la peine de s’apro- 
cher de lui ou de le faire venir. Les com- 
pagnons de fa fourbe confirmoient tout Jnfgne four- 
cela par des récits de faits arrivez dans pie" Same 
des païs fort éloignez ; & à force de dire 
des menfonvges , le peuple s’accoutuma à 
les croire & à fe les donner les uns aux 
autres comine des verités dont on fe 
faifoit honneur de fe dire les témoins. 
11 prétendoit que Dieu l’avoit envoie fur 
la terre pour y rétablir Le bon ordre & la 
juftice qui en étoit bannie , & fes {ec- 
tateurs lui avoient donné le nom de 
Mamaienbouc , qui fignifioit le Grand 
Jufticier ,ou l’homme qui aimoit , qui 
fai{oit ou qui faifoit rendre fa juftice. Il 
étoit toujours accompagné de fes Sa 
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cellites bien armez qui le refpeéroient 
d'une maniere extraordinaire , ON ne 
Pabordoit qu'avec un profond relpet , 
on écoutoit ce qu'il vouloit dire avec at- 
tention ; il n’étoit pas für de lui contre- 
dire ou de douter de ce qu'on débitoit 
en fa faveur , Les mauvais traitemens fui- 
voient de près les fautes qu'on‘ commet 
toit encette matiere; & il s’étoit rendu 
fi redoutable , parce que le nombre de 
Les fedareurs croifloit à vüe d'œil, qu'il 
auroit été bientôt en état de fe faire Roi 
ou de changer la forme du Gouverne- 
ment s'il eut eu autant de prudence pour 
conduire fes deffeins , qu'il avoit de té- 
merité & d’impudence pour fe produire. 
Il y avoir prefle \ fe mettre fous fa 
protection , on en étoit quitte pour un 
petit prefent ; & dès qu'onavoit le titre 
de fon enfant, cat c’eft ainf qu'il appel- 
loit ceux qu'il protegeoit ; ON étoit à 
couvert de toutes les avanies dont les 
Rois & les Seigneurs du païs ont accou- 
tumé de vexer leurs fujets. Il étoit tou- 
jours précede d'un petit tambour , il 
préchoit, il menaçoit, il demandoït &c 
parloit avec tant d’empire & un ton de 
voix G extraordinaire qu’il failoit trem- 
blerceux qui l’écoutoient, & leur per- 
fuadoit touc ce qu'il vouloit. | 
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Le Sieur Brie paflant un jour pat un 
bois , fut étonné d’y voir une grande 
troupe de gens affemblez qui regardoiene 
avec refpect la robe de ce fourbe qui 
étoit pendue à un arbre, & qui foute- 
noient qu'il y étoir , quoiqu'il parut très 
clairement qu'il n’y avoit rien dedans, 
M:Brüe s'en étant approché pour dé- 
couvrir par lui même ce qui en'éroit tou- 
te l'affemblée ignorante & prévenue lui 
cria qu’il alloit tomber mort s’il y tou- 
choir, fes laprots mêmes qui étoient avec 
lui fe mirencà pleurer & à crier comme 
s'ils l’euffent déja vû. étendu dans le cer 
cucil. Ilcrut qu’il étoic à propos de dé- 
tromper ce peuple , ils’en approcha tout 
à cheval , remua la robe de tous côtez , 
la frapa à coups de canne comme s’il l’eut 
voulu fecouer ; & fit voir à ces infen. 
fez s’il avoit été poflible de les détrom- 
per, que ce n'étoit que des fourberies 
que ce qu’ils croioient être des realités. 
L’impoiteur à. qui on raporta ce que 
leSieur Brüe avoit fait à fa robe, fe con 
tenta de dire qu'il n'avoit pas voulu le 
faire mourir, parce qu’il l’aimoit & qu’il 
devoit êtreun jour un de fes enfans. 
Ce que le Sieur Brüe avoit v;& ce 
qu'il entendoit dire tous les jours de cet 
impofteur, lui firent fouhaiter de le voir 


i 
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Le fourbe à é 
Vient voir + Pa farobe ou fa chemife d’écorce 


M. Brüe, 
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en particulier & de l’entretenir 3 il l'en 
fit prier, lui envoia des prefens , & 
Le fourbe promit enfin de venir auComp- 
toir. Il y vinten effecavec fa groffecom- : 


d'arbre étoit fi longue , qu’elle trainoit 
aterre, quoiqu'il l’eûc liée par deflus la 
tête, de maniere qu'on ne lui voioit qu’« 
une partie du vifage par la fente qui étoit 
au col , & les mains qui n’étoient pas en= 
tiérement couvertes par fesmanches. M. 
Brüc lui ft faire plufieurs queftions par 
un Interprete aufquelles il ne répondit 
pas un mot.il fe contentade danfer quel 
que tems au {on de fon tambour ; & fe 
getira fans donner d'autre fatisfaction à 
M. Brüe, que celle d’avoir remarqué 
que fon vifage & fes mains étoient très- 
noires & d’un homme de ttentec ans où 
environ. M. Brüe étant repafté en Fran 
ce n’a pas fuivi l'Hiftoire de ce fourbe ; 
ainf je n’en puis pas dire davantage. | 
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Pointe d’Almadie, é 104 
Portudal , vaiffeau Anglois confifqué à farade. 
" 2C 3 
Pouvoir abfolu du Commandant des travaux fur 
les autres Forts. 64 
Progrès de Damel dans le Roïaume de Bourba- 
guiolof. 216 
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